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CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE LA CHINE 


FASCICULE I 


ALGUES MARINES 


RÉCOLTÉES EN CHINE 


pendant l’expédition française de 1860-62 


Par M0: DEBEAUX.: 


PHARMACIEN MAJOR DE 1* CLASSE 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR, 


Membre de la Sorièté botanique de Fran’e, 
Correspondant de la Société Linnéenne de Bordeaux et de plusieurs autres Sociétés 


savantes. 


(Extrait des Artes de la Société Linnéenne de Bordeaux, t, XXX, lre liv., 1875.) 
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PARIS 
F. SAVY, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 


94 — RUE HAUTEFEUILLE — ?4 


1875 


Es 


ALGUES MARINES 


RÉCOLTÉES EN CHINE 


PENDANT L'EXPÉDITION FRANÇAISE DE 1860-1862; 


Par M. O0. DEBEAUX, 
Pharmacien-major de première classe, 


Membre correspondant. 


La publication, en 1870, du Catalogue des Alques japonaises du 
Musée botanique de Leyde, par M. Miquel (1), et celle plus récente 
encore des A/gæ japonice, par M. Suringar (2), ont mis en évidence 
les affinités de la flore sous-marine du littoral japonais, non-seu- 
lement avec celle des mers de Chine, mais encore de l'Océan 
Atlantique et de la Méditerranée. La liste des Algues japonaises 


…— 


publiée par M. Miquel, l’auteur de remarquables travaux sur la . 


flore du Japon, ne comprend avec les Diatomacées que 77 espèces 
seulement. De ce nombre, 11 se retrouvent sur le littoral de la 
Chine, 12 vivent sur les côtes de la Méditerranée et de l'Océan 
Atlantique européen, et une seule au cap de Bonne-Espérance. 
Parmi les Diatomacées marines ou d’eau douce signalées au Japon, 
et au nombre de 30 environ, un tiers de ces espèces se retrouve à 
la fois dans une grande partie de l’Europe et de l'Amérique 
boréale. | 

Les mêmes affinités de géographie botanique paraissent exister 
à l'égard des Algues marines que j'ai recueillies pendant mon 
séjour en Chine, soit à l’île de Hong-Kong (mai 1860), soit sur les 
rivages de la presqu'île de Tché-fou, dans la province du Chang- 
tong (de juillet 1860 à mars 1861). Le nombre des espèces obser- 
vées est malheureusement peu élevé, et ne permet de formuler, 


(1) Catalogus musei botanici Lugduni-Batavi, auct. Guill. Miquel.— La Haye, 
1870. 

(2) Algæ japonicæ musei Lugduni-Batavi, Harlem, 1870. — Illustrations des 
Algues du Japon, 1872. 
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sous le rapport de leur extension géographique, que des conclu- 
sions approximatives. 

La végétation sous-marine des mers équatoriales et intertropi- 
cales (détroit de la Sonde, Singapoore et Hong-Kong) m'a paru 
être fort peu développée dans ces localités. Ainsi, dans la grande 
rade de Sing'apoore, située à 1 degré environ de latitude nord, à 
l'entrée du détroit de la Sonde, je n’ai rencontré que deux espèces 
d'Algunes Fucacées. Dans la baïe de Victoria, au nord de lîle de 
Hong-Kong (22° 9 à 23° 21 de latitude N.) etsur les falaises de Kow- 
long, partie du continent chinois de la province du Kouan-tong, 
j'ai trouvé six espèces d’Algues seulement, appartenant à la même 
famille des Fucacées. Beaucoup plus au nord de la mer de Chine, 
et principalement dans les baies Ki-tsen-s00 et de Yan-taï, situées 
non loin du cap Tché-fou, à l'entrée du golfe de Pe-tchi-ly, et près 
du cap Chang-tong (37° 40 lat. N. et 118° 30 long. E.), mes récol- 
tes phycologiques se sont élevées à 18 espèces en tout. C’est un 
bien minime résultat, si l’on veut, après huit mois de séjour et de 
recherches journalières dans cette partie du littoral de la Chine (1). 
Il y a donc lieu d’être surpris de la pauvreté numérique des 
Algues qui vivent dans les mers de l’extrême Orient; mais leur 
facies tout à fait eyropéen mérite également de fixer l'attention de 
l'observateur. Il est facile, en effet, de reconnaître, au premier 
abord, l'identité de quelques Algues les plus répandues sur les 
rivages de la presqu'île de Tché-fou, avec les espèces analogues 
qui vivent dans la Méditerranée ou l'Océan Atlantique. 

L'extension géographique ou Area des Algues marines chinoises, 
offre les plus grands rapports avec celle des Algues japonaises du 
musée de Leyde. Ces rapports sont surtout frappants, en ce qui 
concerne les espèces des rivages du Chang-tong, du golfe de Pe- 
tchi-ly et de la mer de Corée. Comme exemple de leur grande 
extension géographique, je citerai les plantes suivantes : Padina 
pavonia, Chordaria flagelliformis, Rhodymenia palmata, Dumontia 
filiformis, Grateloupia filicina, Gelidium corneum, Phycoseris 


(1) Le fait curieux de l'absence des Algues dans les mers chaudes du globe, 
entre les deux zones tropicales, a été déjà observé. Le célèbre phycologiste Agardh 
à démontré que le nombre spécifique des Algues décroit à mesure que l'on avance 
vers l'équateur, et qu'il atteint son maximum entre les 35° et 45° de latitude 


dans les deux hémisphères, 
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australis, Enteromorpha compressa et Æ. intestinalis, Bryopsis 
plumosa et B. arbuscula, espèces qui se retrouvent en partie dans 
la mer du Japon, et qui abondent sur le littoral de la Méditer- 
ranée et de l'Océan Atlantique enropéen. IL en est d’autres, en 
petit nombre il est vrai, qui ont été observées aussi sur plusieurs 
points de l’Océan Indien et de l'Océan Pacifique, et dont l’Area est 
par conséquent des plus étendus. 

On pourrait établir une égalecomparaison entre ces hydrophytes, 
dont l’Labitat à des distances si éloignées les unes des autres a lieu 
de nous surprendre, avec une foule de plantes phanérogames qui 
sont assez répandues en Europe, et que l’on retrouve à l’état spon- 
tané dans les provinces centrales et boréales de la Chine. 

Je signale comme étant remarquables par l'étendue de leur Area 
géographique les plantes suivantes que j'ai récoltées soit à 
Shang-haï, soit dans la presqu'île de Tché-fou : AÆanunculus 
sceleratus, Nasturtium sylvestre, Cardamine hirsuta, Sisymbrium 
sophia, Thlaspi arvense, Lepidium ruderale, Abutilon Avicenne. 
Hypericum perforatum, Oxalis corniculata, Tribulus terrestris, 
Melilotus parvifiora, Buplevrum falcatum, Daucus carota, Tripolium 
vulgare, Bidens bipinnata, Artemisia annua, Scorzonera austriaca, 
Sonchus oleraceus, Xanthium strumarium, Convolvulus arvensis, 
Physalis alkehengi, Linaria vulgaris, Mentha arvensis, Thymus 
serpillum, Brunella vulgaris, Verbena offcinalis, Chenopodina 
‘maritima, Polygonum bistorta et P.nodosum, Lemna minor, Acorus 
calamus, Cyperus fuscus, Imperata cylindrica, Phragmitles com- 
munis, Eragrostis megastachya, Dactylis repens, Equisetum ramo- 
sum, Marsilea quadrifolia, ete. 

J’ai déjà dit que le petit nombre des espèces d’Algues qui vivent 
sur le littoral chinois, frappe d’abord l’observateur. Une foule de 
causes s'opposent, je crois, à la production de nombreux Thalassio- 
phytes dans les localités que j'ai explorées. Dans les régions inter- 
tropicales, la haute température de la mer (de +24 à +32° centig.), 
la composition granitique ou micaschisteuse des roches du littoral, 
ainsi que la formation de nombreux bancs madréporiques qui re- 
couvrent le fond de la mer, doivent exercer une grande influence 
sur la végétation des plantes marines, et réduire considérabie- 
ment, par leur action directe, le nombre des espèces qui peuvent 
vivre dans ces parages. Les roches micaschisteuses qui entourent 
l'île de Hong-Kong: dans le sud de la Chine, et les falaises abrup- 
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tes du cap de Tché-fou dans le nord, sont soumises sans cesse à la 
violence destructive des lames venant de la hautemer et des nom- 
breux cyclones qui désolent cette partie de l'Océan asiatiqueorien- 
tal. Si on ajoute à ces causes dissolvantes des roches du littoral 
l’action d’un froid très-rigoureux dans le nord de la Chine, et la 
composition uniformément vaseuse du fond de la mer dans le 
golfe de Pe-tchi-ly, on pourrait expliquer avec quelques probabi- 
lités les circonstances qui tendent à diminuer de plus en plus le 
nombre des Algues vivant dans ces localités. 

Les plantes marines jouent un très-grand rôle dans l’alimenta- 
tion des Chinois et des Japonais, et elles trouvent aussi un emploi 
fréquent dans leur matière médicale. On importe à la Chine, de 
provenance japonaise, des quantités considérables de Laminaires 
{(Laminaria japonica et Z. debilis), qui servent à la confection des 
æelées dont les Chinois sont très-friands. Le Sphærococcus lichenoti- 
des, Algue spéciale à l’Qcéan Indien intertropical, et nommé 
Agar-Agar par les habitants des îles de la Malaisie, sert aux mêmes 
usages que les Laminaires du Japon.On emploie aussi le Gelidium 
cartilagineum où Tsai-H6a des Chinois, Algue qui remplace souvent 
à la Chine, maïs à moindres frais, les fameux nids de Salang'anes, 
dont le prix encore très-éleve n’est accessible qu'aux privilégiés de 
la fortune. 

La thérapeutique chinoise fait usage comme vermifuge d’un 
mélange de petites espèces de Thalassiophytes du littoral. Ce mé- 
lange vermifuge nommé Zou-jong-tsao dans la pharmacopée chi- 
noise, c’est-à-dire 4 médecine des vers intestinaux, est l’analogue 
de notre mousse de Corse indigène. Je l'ai trouvé composé à Yan- 
taï (ville située près de l’ancien camp français de Tché-fou) des 
espèces suivantes (1) : 


Chordaria flagelliformis Agardh..….....….…. Abondant. 
Laurencia thuyoides Kutz... Peu abondant. 
Rytiphlea:capensis Kuïa.he transe id. 

— sinensis O0. Debeanx.: SRE Abondant. 
Gelidium corneum Lamour...…...............…. Peu abondant. 
Gratelouniz Ron AD NME Abondant. 


(1) Revue des mémoires de médecine et pharmacie militaires (octobre 1873) : 
Algues marines de Bastia (Corse), par O. Debeaux. 


Grateloupia conferta Zoll...................... Peu abondant. 
Enteromorpha compressa Grév..…...........…. id. 


L'’Algœue marine qui est si connue des navigateurs sous le nom 
de raisin des tropiques, le Sargassum bacciferum, est également 
employée par les médecins chinois, soit comme vermifuge, soit 
dans le traitement du goître. Toutes les productions marines en 
général : crustacés, mollusques, échinodermes, annélides, z00- 
phytes, etc., sont fort appréciées par les habitants de l'Empire du 
Milieu, où leur emploi passe pour rendre l’homme plus vigoureux 
dans toutes les circonstances de la vie. (Z. Soubeiran [1]. 

Mes récoltes phycologiques faites sur le littoral chinois pen- 
dant les années 1860-1861 ne sont représentées que par 26 espèces 
appartenant à 10 familles et 18 genres. Les Fucacées, dont la 
texture est en général solide et résistante, représentent environ 
le tiers de mes récoltes. La détermination de ces Algues a été 
revue avec le plus grand soin par mon regretté ami feu René 
Lenormand (de Vire), et par M. Areschoug, le savant phycolo- 
giste suédois, pour qui l’étude des Algues exotiques n'offre 
aucune difficulté. M. Areschoug a reconnu, en outre, deux espèces 
nouvelles parmi les Algues chinoises soumises à son examen 
(Teste el. R. Lenormand in lilteris). 

La liste des Algues qui va suivre présente donc tous les carac- 
tères de la plus grande exactitude, puisqu'elle s'appuie sur 
l'opinion de deux botanistes éminents, dont le nom fait, à Juste 
titre, autorité dans la «science. Je saisis cette occasion pour 
décrire, quoique bien tardivement, les deux Algues reconnues 
nouvelles par M. Areschoug, et dont l’une, le Blossevillea Lenor- 
mandiana, porte depuis plusieurs années dans mon herbier le 
nom de l’excellent ami à qui je l’avais dédiée en 1867, et que des 
circonstances indépendantes de ma volonté ne m'ont pas permis 
de livrer plus tôt à la publicité. 


(1) La matière médicale des Chinois, par le D' L. Soubeirau, et Dabry de 
Thiersant. Paris, 1873. | 

(1) Essai sur la pharmacie et la matière médicale des Chinois, par O. De- 
beaux. Paris, 1867. | 


Fam. 1. FUCACÉES Agardh. 


Gen. I. SARGASSUM Ag. 


1: S. bacciferum Ag., Spec. alg. I, p. 6; Fucus natans Lin., Spec. 
1628; Haï-lié des Chinois, qui veut dire graines où fruit 
de la mer. , 

Habitat : Rade de Victoria (Hong-Kong), et sur les rivages du 
continent chinois à Kow-long (Kouan-tong); très-abondant sur 
la plage après les coups de mer. 

Area geogr.: Océan ,Atlant.; Oc. Indien ; le Pacifique; mers 
de Chine, dans les régions intertropicales. 


2. S. carpophyllum J. Ag., Syst. alg., p. 304, n° 33. 

Hab.: Rade de Victoria (Hong-Kong) et falaises de Kow-long 
(continent chinois). 

Ar. geog.:Oc. Indien (rivages de Ceylan); Oc. austral (Nouvelle- 
Hollande) ; mer de Chine /Areschoug etO. Debeaux) ; mer du Japon. 


3. S. gracile J. Ag., Fuc. 310; Kutz., Spec. alg., p. 620; Miquel, 
Cat. mus. bot. Lugd.-Batav., p. 141. 
Hab. : Mêmes lieux que les espèces précédentes. 
AT. geog. : Océan Indien; mers de Chine et du Japon. 


4. S. polycystum Ag., Syst. alq., p.304; Kutz., Spec. alg., p. 611. 
Hab. : Rochers du littoral, dans la rade de Singapoore. 
Ar. geog. : Oc. Indien (Détroit de la Sonde). 


Gen. 2. BLOSSEVILLEA Decaisne. 


(Sargassum Ag. ex parte.) 


5. BI1. Lenormandiana O. Debeaux, Wss. in Æerb.(1867). Af. S. 
heterophylli Ag. 

« Blossevillea (Sect. Heterophyllæ) 1-2 pedalis, caule flexuoso, 
» subsimplici, nodoso, superne ramoso, subcorymboso, pennam 
» anserinam Crasso, per totam longitudinem aculeis recurvis raris 
» que munito;ramulis inferioribus paucis(1-2), elongatis,flexuosis, 
» superioribus fructiferis linearibus, parum divaricatis; fo/iis cau- 
» linis breviter petiolatis, profunde inciso-dentatis (dentibus ple- 
» rumque biserratis), 20 millim. circiter latis, 70 mill. longs, an- 
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» gustissime lanceolatis, superioribus integerrimis, brevioribus, 
» linearibus que, vix sinuato-denticulatis; carpomatibus subra- 
» cemosis, axillaribus, solitariis, teretibus, breviter pedicellatis, 


_ » bracteis filiformibus intermixtis; aerocystis subglobosis, mi- 


» nutis, magnitudine pisi, Douce petiolatis, io brevi non 
» coronatis. Color exsiccatione nigrescens. » 

Hab. : Ad rupes subemersas maris sinensis, loco dicto Kow- 
long, provinciæ Kouan-tong, haud procul insulam Hong-Kong 
dictam, in limite maris, ubi rara occurrit. Fructiferam legi 20° die 
mensis mali anni 1860. 

Le Blossevillea Lenormandiana est voisin du Z. heterophyllæ 
Kutz. (Sargassum heterophyllum Ag., Spec. I, p. 21). Il en diffère 
par ses stipes plus courts, si//onnés et noueux à la base, et non tri- 


quètres ; par ses feuilles inférieures plus Zarges et plus allongées, 


doublement dentées ; par les aérocysties des rameaux supérieurs 
moins nombreuses, et 207% cowronnées par la dernière feuille. 
AT. geog. : Mer de Chine. 


Gen. 3. SPONGOCARPUS Kutzing. 


6. S. Horneri Kutz., Phyc.gen., p. 365, et Spec. alg., p. 631: Sar- 
gassum Horneri Ag. Spec. alg. T., p. 38: Miquel Loc. cit.) 
p. 141; Fucus Horneri Turner. 

Hab. : Rade de Victoria (Hong-Kong); Kow-long (continent 
chinois), sur les roches micaschisteuses du littoral, à peu de 
profondeur. 

Ar. geogr. : Mers de Chine, du Japon et de Corée. 


Gen. 4. HALOCHLOA Kutzing. 


7. H. patens Kutz., Phyc.gen., p. 366, et Spec. alqg., 632; Sargassum 
patens Ag., Spec. I, p. 37: Fucus pilulifer var. major Turn. 
Tab. 65. 

Hab. : Grande baïe de Ki-tsen-s00 et rade de Yan-taiï (presqu'île 
de Zché-fou, prov. du Chang-tong): sur les rochers submergés, à 
la limite de la basse mer. 

_ Ar. géog. : Mers de Chine et du Japon. 


Gen. 5. MYAGROPSIS Kutz. 
8. M. Thumbergii Kutz., Spec.alqg., p. 635: Cystoceira Thumbergii 
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Ag., Spec.T, p. 81: Fucus Thumbergii Roth, Cat. bot., 3, 107. 

Hab. : Sur les rochers submergés de Yan-taï, au-dessous de la 
pointe du Tumulus (ancien camp de l’armée expéditionnaire 
française), près du cap de Tché-fou. 

Var. B. Swartzii Kutz. (loc. cil.); Cystoceira Smwartzii Ag., 
Spec. I, p. 82: Cystophyllum Siartrii J. Ag., Syst., 233. 

Hab. : Mêmes localités que le type. 

Ar. geog. : Mers de Chine, du Japon et de la Corée. 

Obs. : La famille des Laminariées produit un petit nombre d’es- 
pèces, dont usage, pour Péconomie domestique, est pour ainsi dire 
universel dans toute la Chine. Les Chinois attribuent au Zamina- 
ria saccharina Lamour. (Fucus saccharinus Thumb. 7/or. jap., 
346: Loureiro, For. cochinch., p. 847) des propriétés nutritives 
et surtout aphrodisiaques. Cette espèce, nommée ÆZaï-{aÿ, Koüan- 
pou, Haï-Hoûan (P. Smith), Yan-lsai, Chai-tai (Tatarinow) par 
les Chinois, et Æan-H6a par les Japonais, croît principalement sur 
les côtes du Yé-so au Japon, où on y récolte trois variétés princi- 
pales de cette espèce. 

Le Zaminaria saccharina, après avoir été lavé avec soin dans 
l’eau douce, est ensuite séché à l’air libre, puis incisé en petits 
fragments. Dans cet état, on en forme de grosses balles, qui sont 
expédiées dans les provinces du nord et du centre de la Chine. 
. Cette Algue est surtout fort appréciée comme substance alimen- 
taire. On en retire par décoction une gelée nommée Chin-chow, à 
laquelle on ajoute du sucre et divers aromates. Les Chinois ont la 
croyance que toutes les plantes marines gélatineuses ont la pro- 
priété de donner à l'homme plus de force et de vigueur; aussi se 
font-ils servir cette gelée dans leurs principaux repas. 

On recueille également au Japon et sur les rivages du Chang- 
tong en Chine (Léon Soubeiran et Dabry) les Zaminaria japonica 
Suringar, et Z. debilis Agardh., qui sont parfois substitués au 
L. saccharina et servent aux mêmes usages. 


Fam. 2. DICTYOTÉES Lamouroux. 
Gen. 6. PADINA Adanson. 


9. P. pavonia Gaillon, Rés. class. thalass., p.25; Zonaria pavonia 
Ag., Spec. I, p. 125: Dictyota pavonia Lamour. 
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Iab. : Sur les rochers, dans les petites flaques d’eau de la rade 
de Yan-taï, à basse mer. Très-rare dans cette localité. 

A7. geog. : Médit. et Adriat. ; mer Rouge; Océan Atlant. (côtes de 
France, d’Espagne et d'Angleterre); Océan Indien et mer de 
Chine. 


Fam. 3. CHORDARIÉES Agardh. 


Gen. 7. CHORDARIA Ag. 


10. Ch. flagelliformis Ag., Spec. I, 166; Kutz., Spec. alg., p. 546: 
Gigartina flagelliformis Lamour.; Fucus flagelliformis Turn. 
- Hab. : Sur les rochers submergés à la pointe du cap Tché-fou, 
et dans la baie de Ki-tsen-s00, sur les roches exposées à l’action 
des lames. | 
Ar. geog. : Océan Atlant. et le Pacifique (îles Campbell): mer de 
. Chine. 


Fam. 4. RHODOMELACÉES Agardh. 
Gen. 8. RYTIPHLÆA Ag. 


11. R. capensis Kutz., Phyc. gen., p. 448, et Spec. alg., p. 845. 
Hab. : Très-abondant sur tous Îles rochers exposés aux lames 
venant de la pleine mer; à la pointe du #wmulus (camp de Tché- 
fou) ; baïe de Ki-tsen-sôo et les roches à l’entrée de la rade de 
Yan-tai. | 
A7. geog. : Océan Atlant. (cap de Bonne-Espérance): mer de 
Chine. 


12. R. sinensis O. Debeaux, #$s. in //erb. (1867). 

R. sinensis O. Deb. in Recueil de mémoires de médecine et 
pharmacie militaires « Alques marines de Bastia, » n° d'octobre 
1873 (sine descriptione). 

« R. sinensis, phycomate Fe cæspitoso, vage ramosissimo, 
» 1-2 pollicari ; ramis Spinuliformibus, bipinnatis, subdichotomis, 
» apicibus ramorum lanceolatis uncinatis: pinnis pinnulis que 
» erectis, filiformibus, setaceis. Colorexsiccatione aterrimus. C'ys- 
» Éocarpia non vidi. » 

Hab. : Adrupes maritimas, in limite maris, propè promontorium 
dictum 7ché-fou sinensium, ubi vulgatissima reperitur. 

Ar. geog. : Mer de Chine. 


POMTOL 


Cette espèce nouvelle (7es{. clar. Lenormand et Areschoug) 
croît en abondance sur tous les rochers du littoral, à la pointe du 
camp de Tché-fou, et non loin de la rade de Yan-taï (Prov. du 
Chang-tong). Le Æyliphlæa sinensis offre, sous des dimensions plus 
petites, le facies de l’Zypnea musciformis, algue floridée dont 
l'aire d'extension est très-développé, mais que je n’ai pas rencon- 
trée sur les rivages de la Chine. 


Fam. 5. LAURENCIACÉES Agardh. 


Gen. 9. LAURENCIA Lamour. 


13. L. thuyoïdes Kutzing (Teste Areschoug !) 

« Phycomate cartilagineo, et roseo decoloranti lutescente, 2-3 
» pollicari, erecto, tereti, gracillime pyramidato-ramoso; rams 
» alternis, patentibus, filiformibus; ramulis abbreviatis, suboppo- 
» sitis, summis divaricatis, apice incrassatis, glomerulos carpo- 
» cloniorum gerentibus: carpocloniis brevissimis apice globoso- 
» clavatis. » 

Hab. : Rochers sabmergés à la pointe du cap Tché-fou, Fructifié 
en novembre. 

Ar. geog. : Mer de Chine. 

Obs. : Je conserve à cette espèce le nom qui lui a été donné par 
M. Areschoug, et que ce phycologiste a écrit de sa propre main 
sur les spécimens qui lui ont été communiqués. 


Gen. 10. CHAMPIA Lamour. 


14. Ch. Kotschyana Endlich. et Dies, in Bof. Zeit., 1845, p. 269: 
Kutz., Spec. alg., p. 861. 

Cette rare espèce, dont je n’ai rencontré que trois spécimens, n’a 
été signalée jusqu’à présent que dans le golfe Persique. Sa petite 
taille (2 à 3 centimètres), sa couleur d’un pourpre clair, et ses 
ramifications peu nombreuses et surtout peu profondes, la distin- 
guent suffisamment du Champia tasmanica Harvey. 

Kutzing mentionne (oc. cit.) le CA. Kotschyana parmi les species 
inquirende, avec la diagnose suivante : 

« Phycomate compresso, vage bipinnatim ramoso, ramis ramu- 
» lisque abbreviatis, alternis, basi attenuatis, subclavatis : artieulis 
» diamétro triplo brevioribus. Color in siéco sordide purpureus. » 
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Hab. : Sur les rochers, dans les flaques d’eau tranquille; rade 
de Yan-taï, au niveau de la basse mer. 

Ar. geog. : Océan Indien (Golfe Persique, île Karek); mer de 
Chine. 

Obs. : Le Sphærococcus lichenoides Ag., Spec.1, p.317; Gracilaria 
lichenoïdes Grév.; Plocaria candida L. Soubeiran sub Ché-hôa-tré, 
in Mat. médic. chin., p. 86; Tsaï-Hôa (ex parte) O. Debeaux, in 
Essai pharm. et mat.médic.chin., p. 106, est une Algue de l’Océan 
Indien intertropical, dont on importe à la Chine des quantités 
considérables pour la confection des gelées alimentaires. Les 
Malais donnent également à cette espèce le nom d’Agar-Agar, et 
les Chinois celui de /ÆZaï-tzé, qui veut dire Zerbe de mer, Produit 
ou fruit de la mer. 


Fam. 6. GÉLIDIÉES Kutz. 


Gen. 11. GELIDIUM Lamour. 


15. G. cartilagineum Gaillon, Rés. class. thalass., p. 15: KUEZA, 
Spec. alg., 163: Sphæerococcès cartilagineus var. setaceus L. 
Soubeiran, Loc. cût., p.87, sub Ché-H6a-tsaï. — O. Debeaux, 
loc. cit. sub Tsaï-H6a, p. 106, ex parte. 

Hab. : Sur les rochers et les rivages des mers intertropicales, à 
Hong-Kong, Amoy, etc., où cette Algue est recueillie par les indi- 
gènes, pour ses propriétés nutritives et antidyssentériques. 

Ar. geog. : Océan Atlant. (cap de Bonne-Espérance); Iles 
Canaries; Océan Pacifique (côtes de la Californie); mers chaudes 
de la Chine. 


16. G. corneum Lamouroux, Æssai thal., p. 41; Miquel, Cat. 
mus. bot. Lugd.-Bat., p. 139; Spherococcus corneus Ag., Spec. 
p.279. 

Var. sericeum Kutz. (loc. cît.), p. 764; Ag., Spec.{loc. cit.); Fucus 
sericeus Gmelin, Zub. 15 (Teste Areschoug !). 

Hab. : Sur les rochers submergés un peu au-dessous du niveau 
de la mer; eaux peu profondes de la rade de Yan-taï; baïe de Ki- 
tsen-sÔo, non loin du promontoire de la presqu'île de Tché-fou. . 

Ar. geog. : Médit. et Adriat.; mers de Chine et du Japon. 

Obs. : Le Gelidium corneum type se retrouve dans la mer du 
Japon. 


nd Ne 


Fam. 7. RHODYMEÉNIACÉES Harvey. 


Gen. 12. RHODYMENIA Gréville. 


17. Rh. palmata Lamour.; Gréville, A/g. Brit.: Delesseria pal- 
mata Lamour; Spherococcus palmatus Kutz. 

Var. sinensis Debeaux, Mss. in Herb., 1867. 

« Phycomate minutulo (vix 2 centim. alto), dichotomo, mem- 
» branaceo :; segmentis elongatis, angustissimis. Color exssica- 
» tione atro-purpurens. » 

Hab. : Sur les rochers, dans les petites flaques d’eau tranquille: 
grande rade de Yan-taï, près du promontoire de Tché-fou : 
rare dans cette localité. 

AT. geog.: Océan Atlant. (côtes de France et d'Angleterre); 
Océan Pacifique; mer de Chine. 


Fam. 8. CRYPTONÉMIACÉES Härvey. 
Gen. 13. DUMONTIA Lamour. 


18. D. filiformis Gréville, A7g. Brit., p. 105; Kutz., Spec. alg., 
719; Zalymenia filiformis Ag, Spec.!], 214; Fucus contor- 
tus Gmel.; Fuc., 181. 
Var. Tenuis Ag. (loc. cit.), 216; Kutz. (doc. cit), 719. 
ab. : Roches micaschisteuses du cap Tché-fou; rade de Yan-taï 
et falaises de Ki-tsen-s00 ; assez commune. 
Ar. geog. : Océan Atlant. (côtes de France et d'Angleterre); cap 
de Bonne-Espérance ; mer de Chine. | 


Gen. 14. GRATELOUPIA Agardh. 


19. G. filicina Ag., Spec. I, 223; Kutz., Spec. alg., 130 ; Delesseria 
fiicina Lamour.; Fucus filicinus Wulfen. 

Hab. : Très-abondant sur toutes lesroches submergées, dans la 
rade de Yan-taï; cap de Tché-fou ; baie de Ki-tsen-s00, où cette es- 
pèce atteint les limites de la haute mer. 

Ar. géog. : Médit. et Adriat.; Océan Atlant. (côtes de France et 
d'Angleterre); cap de Bonne Espérance; mer de Chine. . 
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20. Gr. conferta Zollinger, in ?/ante japonice exsiccalæ no 2408 
(Teste Areschoug); Grat./filicina var.conferta Kutzing, Spec. 
alg., p. 130. 
« Hæc species a Gr. filiciné differt, phycomatehumiliori, cæspi- 
» toso subfastigato, rigidiori; pinnis brevioribus, rigidis, angus- 
» tissimis, lanceolatisve. » | 
Hab. : Mèmes localités que le Gr. filicina, mais beaucoup plus 
rare. 
Ar. geog. : Océan Indien (Java); mer de Chine. 


Fam. 9. SIPHONACÉES Gréville, 


Gen. 15. CODIUM Agardh. 


21. G. tomentosum Ag., Spec. alq.1, 451; Spongodium tomentosum 
Lamour. 
Hab. : Sur les rochers submergés dela baïe de Ki-tsen-s60 ; rejeté 
sur la plage après les coups de mer. 
Ar. geog. : Médit. et Adriat.; Océan Atlantique ; cap de Bonne- 
Espérance; Océan Pacifique; Oc. Austral (Nouvelle-Hollande): mer 
de Chine. 


Gen. 16. BRYOPSIS Lamour. 


22. B. plumosa Huds.;J.Ag.,A/g. Médit., p.21; Kutz., Sec. alg., 
p. 493; Lejolis, Algues de Cherbourg; Harvey, ?zAyc. 
Brit., etc. 

Hab. : Parois des roches submergées, dans les petites flaques 
d’eau de larade de Yan-taï: roches au fond de la baie de Ki-tsen- 
sÔ0 à basse mer. 

Ar. géog.: Océan Atlant. (côtes de France et d'Angleterre) ; Mé- 
dit. et Adriat.; mer de Chine. 


23. B. arbuscula Agardh, Spec. I, 351; Lamour., Mém., p. 135: 
B. plumosa var. arbuscula J. Ag., Alg. Médit.; B. hypnoides 
Lamour. (loc. cit.), p. 136; Kutz., Spec. alqg., 493. 

Hab. : Les mêmes localités que l’espèce précédente, dont il ne 
diffère que par ses ramifications plus nombreuses et divergentes 
en tous sens. 

Ar. geog.: Médit. et Adriat.; mer de Chine. 
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Fam. 10. ULVACÉES Agardh. 


(Enteromorphées Kutz. ex parte.) 


Gen. 17. PHYCOSERIS Kutz. 


24, Ph. australis Kutz., ?hyc. gen., 298, et Spec.alg., 476; Miquel 
(loc. cit.), 141; Ulva latlissima var.palmata Ag., Spec.\, 409. 
Hab. : Grande rade de Yan-taï, dans les flaques d’eau à basse 
mer; rejeté sur la plage de Ki-tsen-sÔ0, après les coups de mer. 
Doit se retrouver probablement sur les rivages de tout le golfe de 
Pe-tchi-ly. 
Ar. geog.: Médit. et Adriat.; Océan Austral (Nouvelle-Hollande); 
mers de Chine et du Japon. 


Gen. 17. ENTEROMORPHA Link. 


25. E. intestinalis Link. or. phys. Berol., p. 5; Kutz, Spec. 478: 
Miquel (Loc. cit), p. 129; Solenia intestinalis Ag, Syst. 
p. 185 ; Ulva intestinalis Lin. 
Hab. : Grande rade de Yan-taï, sur les rochers et les flaques 
d’eau à basse mer. 
Ar. geog. : Mers d'Europe ; Oc. Atlant. (côte d'Amérique); mers 
de Chine et du Japon. 


26. E. compressa Grév., A/g. Brit., 180; Miquel (Loc. cit.), 139; 
Ulva compressa Lin. 
Tab. : Même localité que l’espèce précédente. 
Ar.geog.: Mers d'Europe; Océan Atlantique (côtes d'Amérique); 
Oc. Indien ; Oc. Austral (Nouvelle-Hollande) ; Oc. Pacifique (Iles 
Sandwich et les Mariannes): mers de Chine et du Japon. 
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TABLEAU indiquant par familles les principales affinités de géographie 
botanique des Alques récoltées en Chine pendant les années 1860-62. 


HAL h ; 1 2 3 4 5 6 
DÉSIGNATION Sbécuss Atere Mers Chine Chine, | Chine, 
des / de Chineet| et Japon |Oc. Indien,| Japon, 
cr OE aux mersde |de Chine et| qu Japon, [Oc.Atlant.| Oc. Atl, | Méditerr., 


Chine du Japon |Oc. Indien| Méd., Aûr. Pacifique Adriatiq. 


Hueacées ton Tarn ] 4 2 » 1 
Dictyotées SR AA dpt IE » » » ] » 


Chordariées.............. » » » » 1 
Rhodomélacées .........… ] | » » » 1 
Laurenciacées............ ] » » » ] 
Gélidiées alne De sise ss eus sise » » » » ] 
Rhodyméniacées » » » » 1 
Cryptonémiacées » » 1 1 1 


BIRDOBACÉRS : ve sracese ce se » » » 2 » 


RD LINE 4e 
Wiasbes inner. » » » 2 » 
| ToTAux.….. 3 À 3 6 ÿ. : | 
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RÉCAPITULATION 
Du pécialesaux mers de Chine... 78 
2° Algues qui vivent à la fois sur le littoral de la Chine, du 
CA POÉSIE Rues aude ARANE à 
3° Algues des mers de Chine et du Japon et qui se retrouvent 
dans quelques localités de l'Océan Indien .........… PART 


4 Aloœues des mers de Chine ou du Japon, et qui vivent aussi 
dans l’Océan Atlantique, dans la Méditerranée et l’Adria- 
FENG RER A Re EPA RASE PRES PRET... NERO EE Su Sean ne 6 


5° Algues de la mer de Chine, qui se retrouvent dans ue 


ques localités de POcéan Indien, de Océan Atlantique et 


M PacinqUe. x. EN CARE PAL NET DRE NAS LR PEN ENS PRRERT : 
6° Algues des mers de Chine ou du Japon, qui se retrouvent 
dans la Méditerranée et l’Adriatique seulement... 3 


Observation : Je n’ai pas eu l’occasion de recueillir en Chine, 
soit des Algues confervacées, soit des Diatomacées marinesou d’eau 
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douce, qui auraient pu servir aujourd’hui de moyen de comparai- 
son, sous le rapport de leurs affinités de géographie botanique, 
avec les Algues de ces mêmes familles énumérées par M. Miquel, 
et qui font partie de l’herbier du musée de Leyde. C’est une lacune 
que je signale aux botanistes, mais qui ne peut infirmer de beau- 
coup les observations déjà faites sur les Algues du littoral chinois. 


Perpignan, 25 avril 1874. 
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Bordeaux, Ve CADoRET, impr., rue du Temple, 12. 


ADDENDA 


Algues récoltées en Chine en 1860 et 1861. 


Madame veuve René Lenormand ayant eu à disposer, au cours 
de l’anné 1873, quelques livres de botanique dans la bibliothèque 
spéciale dont la jouissance lui a été léguée par son mari, l’illus- 
tre et très-resretté phycologiste de Vire (Calvados), a trouvé 
placé sur un des rayons de cette bibliothèque, un petit carton 
renfermant quelques algues marines récoltées par moi dans le 
nord de la Chine, en 1860 et 1861. Ces divers échantillons, déjà 
examinés avant sa mort, par mon correspondant et ami R. Lenor- 
mand, devaient être soumis au visa de M. de Martens, lorsque 
la guerre franco-allemande a éclaté tout à coup en 1870, et a em- 
pêché l'envoi de mes algues au célèbre professeur de Berlin. 
Mn Lenormand a pensé que ces spécimens pouvaient m'être 
encore de quelque utilité, et a eu l’obligeance de me les renvoyer 
en octobre 1878. 

J'ai retrouvé dans ce fascicule, dont j'avais perdu entièrement 
le souvenir, depuis dix ans que je l’avais expédié à M. R. Lenor- 
mand, la plupart des algues marines que j'avais recueillies dans 
le nord de la Chine, et en plus deux espèces nouvelles pour la 
liste que j'en ai publiée, et qui portent à vingt-huit, au lieu de 
vingt-six, le nombre des algues récoltées sur le littoral chinois. 


Fam. I. FUCACÉES Agardh. 


4 (bis). Gystophora linearifolia O. Debeaux (Spec. nova teste 
cl. R. Lenormand). — Octobre 1878. 

« Frons gracilis, elegans, caule erecto flexuoso, in diametro 

» pennæ anserinæ crassitiem haud superante, 22-25 centim. alto, 

» basi nudo, simplici, irregulariter nodoso, infra medium ramoso: 

»> ramis 3-4 erecto-patulis, per totam longitudinem tuberculis 

» raris parvisque munitis; ramulis secundariis alternis, erecto- 
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» patulis, superioribus fructiferis; foliis inferioribus deciduis 
» (itaque ignotis),eis ramorum ramulorumque anguste linearibus, 
» 80-90 centim. elongatis, 1 millim. latis, parum subulatis, ramos 
» sæpe superantibus, omnibus integris ex axillis ramorum nas- 
» centibus; aerocystiis minutis, solitariis, rarius g'eminis, ovato- 
ellipticis, teretibus, apice arcuato-acuminatis, folio brevioribus, 
» pedunculatisque; pedunculo 4-6 millim. longo, gracili. Color 
» exsicatione nigrescens ». 

Hab. : Sur les rochers submergés, granitiques ou micaschis- 
teux de la rade de Ki-tsen-sôo et de Yan-taï, près du cap de Tché- 
foû. — Fruct. septembre 1860. 

Ar. géog. : Mer du Pé-tché-ly. 

Obs. Cette nouvelle espèce du genre Cystophora, ne peut être 
rapprochée d'aucune des algues fucacées énumérées dans le 
premier fascicule de mes Contributions à la flore de la Chine. La 
tige inférieure rappelle, par ses nodosités irrégulières, celles du 
Blossevillea Lenormandiana, mais on ne saurait la confondre 
avec celui-ci. Le Cystophora linearifolia se distingue facilement 
des nombreuses espèces du genre Sargassum dont il a été dé- 
membré, par ses feuilles très-étroites, longuement linéaires, 
arquées-subulées, plus longues que les rameaux secondaires, et 
par ses aérocysties ovales-elleptiques courtement pétiolées, soli- 
taires ou rarement géminées, arquées-acuminées au sommet, etc. 
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Fam. 8. CRYPTONÉMIACÉES Harvey 
(Tribu des Gigartinées). 


20 (bis), Gymnogongrus (Oncotylus) japonicus Suringar 
Algæ japonicæ musei botanici Lugdun. batav. p. 36 (1870), 
tab. 24, fig. A (optima). 

«« Frons pumila, ramosissima, 4-5 centimet. alta, membranacea. 
> iterato dichotoma, flabellata, prolifera, laciniis gracilibus, 
» anguste-linearibus, compressis, superne paulum dilatatis, com- 
» planatis, apicibus obtusis aut fuscatis, versus apices vix 1 mil- 
» lim. latis ; cystocarpiis in medio ramulorum superiorum sparsis, 
» subglobosis, in utraque pagina proeminentibus, frondisque 
» diametrum paulo excedentibus. Color in prole adulto exsica- 
» tione fusco-purpurescens, in vivo intense purpureus. » 


App) 


Hab. : Abondant sur les rochers micaschisteux ou granitiques 
et découverts à marée basse, dans la baie de Yan-taï, près du 
cap de Tché-foû. — Fruct. septembre 1850. 

Ar. géog. : Mers de la Chine et du Japon. 

Obs. Cette espèce avait été rapportée avec doute par M. R. Le- 
normand, en 1868, au Gymnogongrus affinis Harvey. M. Suringar 
l’a décrite, deux ans plus tard, dans ses A/gæ japonicæ sous le 
nom de G. japonicus, mais il n’a pu en décrire les cystocarpies 
dont tous les échantillons du musée de Leydeétaient dépourvus. 
Mes spécimens du Tché-foû sont munis de leurs fructifications, 
ce qui m'a donné lieu de compléter à leur égard la description 
de M. Suringar. Celles-ci se trouvent placées vers la base de la 
dichotomie des rameaux supérieurs, et au milieu du parenchyme 
de la fronde. Elles sont subglobuleuses et font un peu saillie 
sur les deux faces de la fronde dont elles dépassent même le 
diamètre (un millimètre au plus). La couleur de cette algue, 
qui est d’un pourpre vif dans la plante vivante, devient d’un 
brun-pourpré par la dessiccation. 
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FLORULE DE SHANG-HAI 


(PROVINCE DE KIANG-SOU) 


Par M. O. DEBEAUX, 


Pharmacien -major de première classe, 


Membre correspondant. 


em 


AVANT-PROPOS 


Dans une notice déjà fort ancienne, et ayant pour titre : Swr la 
végétation de quelques points du liltoral chinois (1), j'ai fait 
connaître en 1861 le résultat de mes explorations à Hong-Kong, 
A-moy, Shang-haï et Teht-fou, localités où j'ai séjourné en Chine 
pendant le cours de l’expédition militaire française de 1860 à 1862. 
Mes récoltes botaniques ne pouvant être nommées à cette époque, 
j'ai dû me borner dans la notice précitée à signaler les familles 
et les genres de plantes qui m'ont paru devoir caractériser la végé- 
tation de ces contrées. 

Je m'étais proposé, aussitôt que mes exsiccala seraient mis en 
ordre et déterminés, d’en établir le catalogue par localités, et d’en 
faire ressortir leur distribution géographique, soit dans les diver- 
ses provinces de l’Empire chinois, soit dans les pays limitrophes 
de l'extrême Orient. Douze années se sont écoulées depuis cette 
époque, sans qu’il m’ait été possible d'étudier les plantes que j'avais 
rapportées de Chine en bon état de conservation, et ce n’est seu- 


lement qu’à la fin de l’année 1873 que j’ai pu les avoir nommées 
_ d’une manière exacte et rigoureuse. 


J'ai hâte d'ajouter que, dans cette tâche laborieuse, j'ai été 
puissamment aidé par un botaniste des plus compétents, M. A. 


(1) Recueil des Mémoires de médecine et pharmacie militaires, vol. 6° 
3° série), p. 334, 1861. — Paris, Victor Rozier, éditeur. 
p 
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Franchet, à Cour-Cheverny, qui s’occupe depuis plusieurs années 
de l'étude spéciale de la flore du Japon. M. Franchit a revu, avec 
les soins les plus scrupuleux, les déterminations que j'avais déjà 
faites; il m'a signalé les erreurs que j'ai commises parfois, faute 
d'ouvrages suffisants, et m’a indiqué, en outre, les espèces qui ne 
sont signalées nulle part, et qui lui ont paru devoir être décrites 
comme nouvelles pour la flore de la Chine. M. Franchet a fait plus 
encore : afin d’avoir toute certitude à l’égard de quelques plantes 
douteuses ou litigieuses, il à eu l'extrême obligeance de les sou- 
mettre au visa de M. Maximowicz de Saint-Pétersbourg, l’auteur 
de remarquables travaux sur la végétation de l’Asie orientale, 
contrées dont il a été, pendant plusieurs années, l’intrépide explo- 
rateur. 

Je ne saurais donc trop remercier mon honorable correspon- 
dant, M. Franchet, du concours actif qu’il m'a prêté en cette cir- 
constance, et sans lequel je n'aurais jamais pu atteindre le but 
que je me suis proposé. Aussi je le prie de vouloir bien recevoir 
ici l'expression de ma plus vive reconnaissance. 

Les localités du littoral chinois, où j'ai herborisé à plusieurs 
reprises, de 1860 à 1862, sont les suivantes : Zong-Kong et Kow- 
long, dans le Sud dela Chine {Koûüang-tong); A-m0y, dans le Fo-kien, 
dont je ne m'occuperai pas dans ce travail; Skang-haï et Wüo-süng, 
dans le Hiang-sou; Tclé-fou et la partie montagneuse au-dessus de 
Yan-lai, dans le Chan-tong, et enfin 7en-{sin sur les rives du Pei- 
hô, dans le Pé-tché-ly. L’énumération des plantes observées dans 
chacune de ces trois régions : Shang-haï, Tché-fou et Tien-tsin 
prendra le titre de #orule, nom qui indique plus par:iculièrement 
l'état de La végétation d’un point limité dans une vaste contrée 
dontl’ensemble de la fore n’est pas complètement connu. 


Perpignan, 1e septembre 1874. 
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Aspect général du territoire de Shang-haï 
et de sa végétation. 


La ville de Shang-haï, dont le port a été ouvert au commerce 
étranger en 1843, ne remonte pas à une haute antiquité. Cette 
citée fondée vers le vu‘ siècle de notre ère, est située dans la pro- 
vince de Kiang-sou, par 31° 20 de latitude Nord, et 121° 46 de lon- 
gitude Est, sur les rives du Whâng-p60, à environ 15 kilomètres 
de embouchure de ce fleuve, dans le Hiang-tsé-kiang ou feure 
bleu, et non loin du village de Wôo-sông. 

La ville européenne qui touche la cité chinoise est divisée en 
trois parties appelées concessions : la concession américaine, la pre. 
mière en venant de Wôo-sông, qui est séparée de la concession 
anglaise par la rivière de Sou-tchtou; — la concession anglaise 
qui occupe le grand coude formé par le fleuve Whâng-poo, et la 
concession française qui s'arrête aux murailles fortifiées de la 
ville chinoise. 

Tout le pays qui entoure Shang-haï est d'une platitude extrême, 
et aussi loin que la vue peut s'étendre, on n’aperçoit pas le moin- 


‘dre mouvement de terrain. Le sol, élastique comme tous ceux qui 


reposent sur l’eau, est un relai du fleuve bleu, formé des sédi- 
ments amoncelés (Zoam des Anglais) par ses eaux bourbeuses. 
D’immenses rivières, des canaux pleins d’une eau noire et fétide 
pendant l'été, des marécages et des tombeaux un peu partout, mais 
partout aussi d’admirables cultures de riz, de coton et dediverses 
plantes potagères, tel est l'aspect vrai du territoire de Shang-haï. 

Entre Shang-haï et Wôo-sông, la plaine est également uniforme 
et marécageuse. Une chaussée assez bien entretenue par les rési- 
dants étrangers, et qui suit les sinuosités du Whâng-pôo, relie ces 
deux points. Il est même question aujourd’hui de les rapprocher 


davantage par l'établissement d’un chemin de fer. A l’époque de 


mon arrivée à Wôo+ûng, au commencement du mois de juin 
1860, les Chinois avaient commencé la récolte de l’orge et d’une 


‘espèce de colza à graine oléagineuse /Brassica chinensis), et ils 


préparaient déjà le terrain de ces premières récoltes, pour y semer 
soit du coton, soit des haricots ou autres plantes potagères. 
Dans quelques terres, marécageuses pendant l’hiver, on récoltait 
au mois de juin la fève commune en fruits mûrs, et par de nom- 
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breuses irrigations, les agriculteurs chinois disposaient ces 
marécages à devenir de fertiles rizières. 

Dans les jardins et autour des habitations rurales à Wôo-sông 
et Shang-haï, on voit de nombreux arbres fruitiers, tels que 
abricotiers, jujubiers, péchers, poiriers, pommiers, pruniers, 
etc., ainsi que la plupart des plantes potagères de l’Europe. On 
admire surtout à Wôo-sông de magnifiques treilles de vignes, 
et à Shang-haï quelques spécimens d’arbres indigènes ou 
étrangers à la Chine: Magnolia yu-lan et M. purpurea, Eriobo- 
lrya japonica, Robinia pseudo-acacia, Punica granatum, Lagerstre- 
mia indica, Philadelphus coronarius, Diospyros schi-tre, Syringa 
vulgaris et S. persica, Olea fragrans, Salisburia adianthifolia, 
Chameæerops Fortunei, etc. 

Les haies des jardins et des propriétés dans la plaine de Shang- 
haï sont formées de plantations de bambous, dont les chaumes 
élevés et pressés les uns contre les autres servent à garantir les 
cultures de l’action des vents violents qui règnent dans ces loca- 
lités. À Wôo-sông, un arbuste spécial à l’Asie-Mineure, le Fonta- 
nesia phillyreoides, et que je suis naturellement étonné de retrou- 
ver dans cette partie de la Chine, forme à lui seul, tant il y est 
abondant, toutes les haies et toutes les clôtures des propriétés 
rurales. 

Quelques arbres conifères se font remarquer aussi par leurs for- 
mes particulières et leurs dimensions autour des pagodes et des 
nombreux tumulus dont le territoire de Shanghaï est couvert.Je 
cite parmi les plus intéressants, les Cuninghamia sinensis, Pinus 
Massoniana, C'upressus funebris, Cryplomeria japonica, Salisburia 
adianthifolia, etc. 

Le botaniste voyageur Robert Fortune (1) a depuis longtemps 
fait connaître le résultat de ses recherches dans la province du 
Kiang-sou, en 1812 et 1848. Ce célèbre explorateur a eu pour but, 
non-seulement de parcourir les contrées où croissent les arbustes 
qui produisent le #4é (Thea sinensis Sims), et d'étudier sur place 
les divers modes de culture de cet arbrisseau, de la récolte des 
feuilles, de leur préparation, etc., mais encore de rechercher en 
Chine les végétaux dont l’introduction en Europe intéresserait 


(1) Wanderisgs in China, by R. Fortune, London, 1847. 
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l’agriculture et les horticulteurs. Robert Fortune (1) nous a 
donné également des renseignements très-précis sur les cultures 
de Shang-haï et sur les plantes d'ornement qu’il a vues dans les 
jardins de cette grande cité; mais il avoue que le territoire de 
cette contrée, à raison même des cultures variées dont il est cou- 
vert, ne pouvait lui offrir un champ d’expioration bien riche pour 
ses recherches de botanique. 

La flore de Shang-haï ne me paraît pas en effet être des plus 
varices, et le nombre des plantes qui lui sont spéciales n’est pas 
considérable non plus dans un grand rayon autour de la ville 
chinoise et des concessions européennes. Mais toutes les plantes 
que l’on y recueille offrent au botaniste le plus grand intérêt, au 
point de vue de leur Aabital et de leur extension géographique. 
La végétation de Shang-haï n’a pas de caractère particulier et de 
spécial à cette localité. On y remarque, à côté d’un petit nombre 
d'espèces propres à la Chine, une foule d’autres plantes que l’on 
retrouve un peu partout, dans les provinces limitrophes, en Corée, 
au Japon, dans les provinces boréales de l'Amour et de l’Ussuri, 
soit encore dans l’Asieintertropicale ou tempérée, les Indes orien- 
tales, les îles de l'Océanie et de l'Océan Indien, l'Afrique centrale 


_et boréale, l’Europe australe et les deux Amériques. 


Ce qui frappe au premier abord l’observateur qui parcourt les 
plaines de Shang-haï et de Wôo-sông, c’est le jacies européen 
des plantes les plus vulgaires dans cette partie de la province du 
Kiang-sou. Quelques-unes sont si nettement caractérisées, qu’il est 
facile de les nommer sur place avec certitude. Je cite les suivan- 
tes qui m'ont le plus frappées lors de mes herborisations à Shang- 
haïet Wôo-sông : Cardamine hirsuta, Lepidium ruderale, Thlaspi 
arvense, Capsella bursa-pastoris, Melilotus parvifiora, Oxralis cor- 
niculata, Myriophyllum spicaltum, Daucus carota, Erigeron linifo- 
ins, Brunella vulgaris, Glechoma hederacea, Acorus calamus 
Sagillaria sagittifolia, Lemna minor, Spirodela arrhyza, Setaria 
glauca, Poiypogon littoralrs, etc. 

A part ces quelques espèces pour la plupart ubiquistes, et un 
petit nombre de spéciales à la Chine, le reste de la végétation se 
compose en grande partie (/es 5/6% environ) de plantes signalées, 


(1) Two visits to the Thea coutries of China, by R. Fortune, London, 1853, 
in-8. 
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dans l'empire japonais, par les botanistes voyageurs Thumberg (1), 
Von Siebold (2), et plus récemment encore par MM. Maxi- 
mowicz (3), Miquel (4), Franchet et Savatier (5). J’insiste sur 
cette analog'ie de la végétation du littoral chinois avec celle du 
Japon, analogie vraiment remarquable, et que l’on ne peut expli- 
quer que par les conditions de climatologie, de température, etc., 
de ces deux contrées voisines l’une de l’autre. Le Japon n’est, en 
effet, séparé de la Chine que par un grand espace de mer, que l’on 
franchit par bateaux à vapeur en 2 ou 3 jours, et dans lequel s’a- 
vance au nord, comme intermédiaire pour ainsi dire, la presqu'île 
de Corée. D'un autre côte, les rapports journaliers du commerce 
de Shang-haï avec le Japon ont facilité l'introduction à la Chine 
de plusieurs végétaux originaires de cette contrée, et qui ont pu 
s y acclimater facilement. 

Le climat de Shang-haï est très-variable, et les extrêmes de 
chaud et de froid y sont plus considérables que dans les provin- 
ces méridionales. Pendant les mois de juillet et août, le thermo- 
mètre centigrade reste quelquefois plusieurs jours de suite à + 
38° cent. L'hiver y paraît être aussi des plus rigoureux, et 
souvent le thermomètre descend à — 12° centigrades. A l’excep- 
tion de ces extrêmes de chaud et de froid, le climat de Shang-haï 
peut être comparé à celui de l'Espagne et de l’Italie centrale, du 
midi de la France, etc. La fertilité du sol n’a d’égale dans aucune 
autre partie de la Chine, et l’on peut dire, avec Robert Fortune, 
que cette contrée n’est qu’un immense jardin. 

J’ai principalement exploré dans le territoire de Shang-haï les 
environs de cette vieille cité et des concessions européennes, les 
champs cultivés, les pâturages, les rizières, les canaux d'irrigation. 
les marais et les rives du fleuve Whâng-p0o. Les anciens rem- 
parts en briques de Shang-haï, ainsi queles terrains incultes autour 


(1) Thumberg, Flora Japonica, Lipsiæ, 1774, in-8v. 

(2) Siebold et Zuccarini, Flora Japonica, Lugduni-Batavorum, 1835-1844, 
in=fol. 

(3) Maximowicz, Diagnoses plantarum novarum, in Mém. Acad. Scien.. 
St-Pétersbourg, Décades 1-14, 1870-1874. 

(4) Miquel, Prolusio Floræ Japonicæ, Lugduni-Batav., in-fol., 1870. 

(0) Franchet et Savatier, Enumeratio plontorui in Japonia sponte cres- 
centium, 1 vol. in-8°, 1874. 
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des tombeaux dont ce pays estcouvert, ontété l’objet denombreuses 
recherches dema part. En somme, mes récoltes botaniques commen- 
cées à Shang-haï et Wôo-sông en juin 1860, puis reprises en 1861 
et terminées en avril 1862, représentent assez exactement la végé- 
tation de cette partie de la province de Kiang-sou. 

Dans l’énumération qui va suivre, j’indique pour chaque espèce 
sa synonymie spéciale à l’Asie orientale, son habitat, sa station, 
son nom indigène chaque fois que j’ai pu me le procurer, ou en 
trouver la mention dans les livres spéciaux. La dispersion g'éo- 
graphique de chaque plante dans les diverses régions du globe 
fait l’objet d’une observation particulière désignée du nom 
d’aire géographique, et placée immédiatement après l’Aabitat. Des 
diagnoses françaises ou latines, quelques notes et observa- 
tions sont parfois ajoutées aux plantes qui m'ont paru les 
plus intéressantes, soit par leur rareté, soit par leur emploi 
dans l’économie domestique ou les arts industriels des Chinois. 

Je n’ai rencontré dans mes nombreuses herborisations à Shang- 
haï qu’une espèce de graminée du genre Zsachne, que je décris 
aujourd'hui comme nouvelle pour la flore de la Chine. Cette gra- 
minée (7. allissima Mihi) abonde le long des canaux d'irrigation 
entre Shang-haï et Wôo-sông, et j'ai lieu d’être étonné qu’elle n’ait 
pas été signalée plus tôt dans cette localité. 

Il m'a été impossible, jusqu’à présent, de prendre connaissance 
des travaux qui ont été publiés par les botanistes anglais sur la 
végétation de la province de Kiang-sou. Ces publications faites par 
leurs auteurs, soit à Shang-haï même, soit dans les mémoires de 
la Société asiatique et chinoise de Calcutta, sont en général introu- 
vables en France. Aussi ai-je l'espoir que la 7Zorule de Shang-haï, 
dont j'essaie d’esquisser le tableau, rendra quelques services à tous 
ceux qui s’intéressentaujourd’hui à la connaissance des plantes de 
l'extrême Orient. 
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RENONCULACÉES. Jussieu. 


1. Ranunculus ternatus Thumberg #lora Japonica, p. 241; 
 Decandolle in Prodromus regni vegetabilis 1, p. 31; A. Gray 
Plante coll. jap. in exp. Perry (1859). 

« Planta polymorpha, caulibus erectis vel repentibus, plus 
» minusve hirsuto-lanatis, omnibus semper trifidis. » 

Habitat : Wôo-sông, Shang-haï et ailleurs : bords des fossés 
aquatiques ; prairies des rives du Whâng-po, etc. — Juin. 

Area géographique : Chine (Provinces de Kiang-sou, Tché-kiang, 
Chan-tong, Pé-tché-ly, etc.).— Japon. 

Obs. : Par son état de polymorphisme le Z. chinensis est à peine 
distinct du À. ternatus. D’après M. Maximowiez, le X. chinensis 
se reconnaîtrait surtout à ses carpelles Zargement marginés. Or, ce 
caractère se rencontre également sur les échantillons du À.{erna- 
tus récoltés à Wôo-sông. Cependant, il est à remarquer que dans 
les spécimens du À. chinensis provenant de la même localité, le 
bord des carpelles est encore plus large et beaucoup plus mince 
que dans le ZX. ternatus ; les carpelles ont de plus une forme irré- 
gulièrement ovale et comme gibbeuse. Ce caractère est suffisant, 
je crois, pour justifier la séparation de ces deux espèces. 


2. R. chinensis Bunge in Zrumeratio plantarum chine borea- 
lis n°10 (Bull. mém. sav. étran. mosc., vol.10, p. 76); Walpers 
Repert. botan. sys. 1, p. 39; Regel ent. flor. ussur., p. 8. 

« Planta polymorpha, caulibus erectis, petiolisque hirsutissimis, 
» foliis longe petiolatis, trisectis, adpresse hispidis, segmentis bi- 
» trisectis, lobis acute inciso-serratis, cuneatis. Carpella com- 
» presso-plana, lateribus margine lato, 1-nervio, prominente cir- 
» cumvallatis, stylo recto abbreviato terminata. » 

Hab.: Wôo-sông et Shang-haï : fossés aquatiques, prairies 
marécageuses du Whâng-pôo, où cette espèce est moins répandue 
que la précédente. — Juin. 

AT. géog.: Chine (Kiang-sou,Pé-tché-ly); Prov. de l'Amour et de 
l'Ussuri (Marimorwicz). 

3. R. oryzetorum Bunge Zum. plant. chin. bor. n° 9 (loc. cit.), 
p.76,et tirage à part, p. 2(1832); sinice TCHÉ-YUEN-TSA0, TCHÉ- 
TAN-TSAO O. Debeaux in Æ'ssai sur la pharm. et la mat. médic. 
chin. (1867), sub Ranunculo scelerato. 
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Cette espèce a tout à fait le port et Le facies du À. sceleratus Lin., 
dont elle diffère par ses feuilles Zégèrement velues et non glabres, 
àdivisions plus profondes, les supérieures entières et non trilobées, 
par son calice velu-pubescent, par son épi fructifère cylindrique et 
non oblong, et enfin par ses carpelles à bec plus prononcé, et 
offrant sur le dos, vers la moitié supérieure, une petite côte plus 
ou moins aiguë. | | 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs : fossés aquatiques, 
canaux d'irrigation, rizières, marécagses et prairies inondées des 
rives du Whâng-p6o, etc. C. en juin. 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou,Pe-tché-ly et PRESSE aussi le 
Chan-tong). 

Obs. 1 : M. le docteur Weber, médecin militaire attaché au 
corps expéditionnaire en Chine, a rencontré en mai 1860, dans 
les haies de Wôo-sông, une espèce de CZematis, nommée Ti-CHi-Lt 
par les habitants de cette localité. Cette clématite, qui, d’après 
les notes de M. Weber, a les fleurs assez grandes, paniculées et. 
d’un blanc jaunâtre, les tiges grimpantes, etc., paraît se rappro- 
cher du Clematis paniculata Thumberg. N'ayant pas eu l’occasion ” 
de rencontrer cette plante dans les haies de Wôo-sông,ni d’en voir 
des échantillons d’herbier, je ne peux lui assigner aucune place 
dans cette florule, mais je la signale seulement à l’attention des 
botanistes-voyageurs. 

Obs. 2: On rencontre en pleine terre dans tous les ins de 
Shang-haï et de la province de Kianug- sou, les Pœonia albiflora 
Pallas, sinice PE-cHÔ-vo, et ?. Moutan Sims, ou Mou-TAN-HôA, qui 
sont, la dernière surtout, deux plantes favorites des horticulteurs 
et de presque tous les Chinois. Le Mou-tan-hod, que les jardiniers 
du Céleste Empire obtiennent en fleurs presque toute l’année,croît 
spontanément dans les montagnes boisées du Hô-nan. Sa décou- 
verte remonte en Chine à plus de quatorze cents ans. Ce fut vers 
.le milieu du septième siècle de notre ère que sa culture devint 
générale. Ses nombreuses et belles variétés acquirent au Æou- 
tan-hôa une vogue extraordinaire.Les Chinois possèdent, à ce qu’on 
assure, plus de 240 variétés de cette plante, et ce nombre serait 
plus grand encore, si, par suite d’un préjugé bizarre, les pivoines 
panachées de diverses couleurs n'étaient pas exclues des jardins 
(Robert Fortune). Cette aversion est basée sur un raisonnement 
des plus singuliers: « Les fleurs panachées, disent les horticul- 
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» teurs chinois, sont des preuves de la faiblesse des plantes. Celles- 
» ci ne sont donc pas belles, car rien n’est beau que ce qui est 
» dans l’ordre de la nature. » 


MAGNOLIACÉES. Decandolle. 


4. Magnolia Yulan Desfontaines /Zist. arb. 2, p. 6: Dec. in 
Prod. 1, p. 81 ; sinice YU-LAN-HÔA, YU-LAN. 

Hab. : Cette espèce est originaire des montagnes du Chen-si et 
du Tché-kiang. Elle est surtout remarquable par ses fleurs nom- 
breuses et précoces. On la rencontre dans presque tous les jar- 
dins à Shang-haï et autour des habitations rurales. Le Yan 
croît en p'eine terre et résiste aux hivers les plus rigoureux dans 
les provinces centrales et boréales de la Chine. Il est aujourd’hui 
parfaitement acclimaté en France, mème sous la latitude de Paris. 

Ar. géog.: Chine (Chen-si, Tché-kiang, Hou-pé, Chan-tone:,etc.). 

Obs.: Les Magnolia hypoleuca Siebold et Zuccarini, originaires 
du Japon, et le A7. fuscata Andr. (sèinice HAN-TSIN-HÔA), ce dernier 
provenant du Hô-nan et du Kiang-nan se rencontrent dans quel- 
ques jardins des résidants étrangers. 


MÉNISPERMÉES. Juss. 


5. Gocculus Thumbergii Dec. Syst. plant. 1, 524, et Prod. regn. 
veg. 1, 98; Aenispermum orbiculatum Thumberg For. 
jap., 194; Miquel Prol. jap., p. 198. 

Varie à feuilles entières ou trilobées. 

ab. : Fissures des vieux remparts à Shang-haï, près de la porte 
du Sud. — Juin. 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou, Chan-tong, etc.). — Japon. 


BERBERIDÉES. Ventenat. 


6. Nandina domestica Thumbo. Diss. nov. gen. plant. 1, p. 14, 
et F1. jap, 147; Dec. in Prod. 1, 109; sinice TIEN-TCHOU, et 
Nan-TIN des Japonais. 

Hab. : Cultivé dans tous les jardins des provinces centrales et 
méridionales. 

A?y. géog.: Chine. — Japon. 

Obs.: Le Nandina domestica remplace à la Chine notre houx com- 
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mun pour la décoration des jardins. C’est le Tien-{chou où Bambou 
sacré. Vers le milieu du mois de janvier, on en coupe les bran- 
ches, que l’on transporte dans les rues des villes et des hameaux ; 
chacune de ces branches est couronnée par une grappe de baies 
rouges de l’effet le plus agréable. Les Chinois se servent de ces 
rameaux fructifères pour l’ornement des autels dans les temples 
bouddhiques et les maisons particulières. 


NÉLUMBIACÉES. Dec. 


7. Nelumbium speciosum Wild. Spec. plant. 2, 125; Dec. in 
Prod. 1, 113; Bunge Æ'num. chin. bor. n° 19, p. 4; Wight et 
Arn. {Ul. of Ind. bot., tab.9; Nelumbo nucifera Gærtn. Fruct., 
1,73; sinice LiEN-HÔA la fleur, Liex-T2É les graines, LIEN-NÉÔU 
les rhyzômes. 

Hab.: Shang-haï. — Marécages du Jardin à Thé dans l’intérieur 
de la ville, où il croît sans aucune culture; mares et terrains 
humides au nord de la concession française. Très-répandu et cul- 
tivé dans la province du Kiang-sou. — Août et septembre. 

Ar. géog. : Asie intertropicale et tempérée. Indes orientales, 
Cochinchine. — Kiang-sou à Shang-haï, Sou-tcheou et Nan- 
king, etc.; Tché-kiang à Ning-po, Kiang-si, Kiang-nan, et jusque 
dans le Pé-tché-ly à Pé-king, où il résiste aux hivers les plus 
rigoureux. — Japon. 

Obs. : Le Nelumbo dont on trouve aussi une variété à fleurs d’un 
beau jaune, est connu à la Chine dès la plus haute antiquité, et 
il y jouit de la plus grande renommée. Les docteurs de la secte 
Tab-tssé Yont compris parmi les plantes qui entrent dans le 
breuvage de l’immortalité. On a longtemps supposé que le N. s5e- 
ciosum était le Zotus sacré des Grecs et des Egyptiens. On le cul- 
tive en Chine sur une vaste échelle, pour ses rhyzômes que l’on 
considère comme l’une des meilleures racinesalimentaires, et dont 
toutes les classes de la population font une consommation consi- 
dérable. 


FUMARIACÉES. Dec. 


8. Diclytra spectabilis Dec. Syst. plant. 2, 110, et Pro. 1, 126: 
Dicentra spectailis Miquel Prol. for. jap. 200; Fumaria 
spectabilis Lin. Amen. 7, 457 


ETES 
Hab.: Shang-haï. — Décombres, lieux incultes et rocailles du 
Jardin à Thé; vieux remparts de la ville. — Subspont. dans tous 
les jardins. — Juin. 
Ar. géog.: Sibérie, Chine (Provinces centrales et boréales). — 
Japon. 


9, Corydalis aurea Wild. Znum. hort. Berol. 740 ; Dec. Prod. 1, 
128; Torr. et Gray Æor. of North Amer. 1, 68; Miquel Prol. 
jap. 201. 
Var. parvifiora Regel Plant. Radd. reisen 1, p. 146 (in nota). 
Les botanistes russes ont réuni, sous le nom de Corydalis aurea, 
diverses formes de cette plante, que l’on serait tenté de considé- 
rer comme espèces distinctes. La forme parvifiora ne diffère du 
type et surtout de la variété pallida (C'. pallida Maxim. non Pers.) 
que par ses fleurs érois fois plus petites. Dans le C!. aurea, les fleurs 
_ sont très-variables pour leur dimension (de 10 à 25 millim.). Leur 
couleur varie également du jaune d’or au jaune pâle. Les échan- 
tillons de cette Fumariacée,recueillis à Shang-haï par M.Savatier 
et par moi, ont des fleurs qui atteignent à peine 10 millimètres 
en longueur. 
Hab.: Shang-haï. — Rocailles du Jardin à Thé, sur les vieux 
remparts près de la porte du Sud. — Avril. 
AT. géog.: Amer. boréale (Pensylvanie, Virginie, Canada). — 
Chine (Kiang-sou). — Japon. — Kamtschatka. 


10. C. Bungeana Turczaninow Decad. plant. nov. in Bull. Acad. 
scienc. mosc. XIV, p. 62; Maxim. Zndex Flor. Pekin. in Prim. 
for. Amur. 468; Régel Plant. Radd. reisen 1, 143; C. race- 
mosa Bunge Enum. C'hin. bor., n° 26, non Pers. 

« Herba annua glauca, foliis eis Fumariæ similibus, bippinnati- 

» sectis, lobis abbreviatis oblongis. Flores parvi, rosei, in apice 

» petalorum lateralium nigro maculati /Xegel). » 

Hab. : Shang-haï. — Vieilles murailles de la ville chinoise, sur les 
remparts près des portes du Sud et de l'Ouest. — Mars. 
AT. géog.: Chine (Ærang-sSou, Pé-iche-ly, etc.). 

11. C. Wilfordi Regel P/ant. Radd. reisen in der suden von ostsi- 
berien, 1, 148; Miquel Pro. flor. jap. 201; C. pallida Wilf. 
Plant. coreaneæ exsic. non Maxim. nec Pers. 

« Caulis 1-2 pedalis, foliis glaucis bipinnatisectis, segmentis 

» cuneato-obovatis, trifidis vel pinnatifido. incisis; Æoribus race- 
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» mosis, pallide ochroleucis, calcare apice inflato, obtusissimo 
» pétala subæquante; bracteis linearibus, lanceolatis, integris, 
> pedicello brevioribus; siZiquis anguste linearibus, torosis, 8-plo 
» longioribus quam latis. Semina opaca, atra, punctis minutissi- 
» mis aspera {Regel).» 

C. luteæ proxima, habitu etiam C. capnoïdis et C. aureæ, sed 
» seminibus omnino diversa. 

Hab.: Shang-haï, sur les rocailles du Jardin à Thé et les rem- 
parts de la ville. — Avril. 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou). — Japon. — Corée. — Sibérie 
orientale. 

CRUCIFÈRES. Juss. 


12. Nasturtium (Clandestinaria) montanum Wall. Cat. n° 4778; 
Bentham Por. Hong-hongensis, p. 16; N. Madascariense 
Wight et Arn. Prod. for. Ind. or. 1, p. 19. 

Var. foliis glabris, Walpers ep. bot. syst. 1, 126. 

Hab.: Wôo-sông ; prairies marécageuses des rives du Whâng- 
pôo, bord des canaux d'irrigation, des fossés aquatiques et des 
rizières. — Juin. 

Ar. géog. : Asie intert. et temp.,Indes orient.—Chine (Kiang-sou, 
Hong-Kong, Lôo-chôo, etc.).Iles de l'Océanie et de l'Océan Indien, 
Madagascar, Java, Philippines, etc. — Japon. 

Obs. : Cette espèce, qui est répandue dans l’Asie centrale, la 
Malaisie et les îles de l’Océan Indien, ne paraît être pour M. Ben- 
tham qu’une forme du Nasturtium indicum Dec. 


13. N. (Clandestinaria) microspermum Dec. Syst. 2, p. 199, et 
Prodrom. 1, p. 139; Bunge Ænum. Chin. bor., p. 5, n° 29: 
Maximowicz Prim. for. Amur. 42, var. À. 

La forme de Chine se rapporte à la variété À du Primitie flore 

Amurensis, ainsi caractérisée par son auteur. : 

« N. gracile, divaricato-ramosum, foliis omnibus basi dilatatis, 

» inferioribus petiolatis, subfloralibus obovato-cuneatis, vel in- 

» Ciso-serratis. » 

Hab.: Wôo-sông; champs et cultures des terres humides, près 
de la chaussée qui conduit à Shang-haï. — Juin. 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly, etc.). — Prov. de 
l'Amour. 


14. Cardamine hirsuta Lin. Sypec. plant. 915; Dec. Prod. 1, 
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p. 152: Benth. #7. Hong-Kong. 16: Torr. et Gray F7. of 
north Amer. 1, 85. 

Hab.: Cultures et tumulus à Shanghaï, etc. — Avril. 

Ar. géog.: Eur. — Afriq. bor.— Amér. bor.: Pensylvanie, Virgi- 
nie, etc.; — Asie, Tauride, Perse, Chine (Hong-Kong, Kiang-sou. 
etc.). — Japon. 

15. Brassica chinensis Lin. A#mœn. 4, 280; Dec. Prod. 1, 215: 
Maxim. Prim. fl. Amuwr. 4T ; sinice PÉ-TsAÏ, YU-TsAï. 

Hab.: Cultivé en grand dans tout le territoire de Shang-haï et 
de Wôo-sông, la province de Kiang-sou, ainsi que dans tout le 
centre et le nord de la Chine. On retire de ses graines une huile 
douce fort estimée pour l’usage alimentaire. Le Pé-fsai se sème 
pendant l'hiver, ou au commencement du printemps, et arrive à 
maturité vers le milieu de mai. Le terrain qui a servi à sa culture 
est disposé de suite pour l'établissement des rizières ou autres cul- 
tures. 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou, Tché-kiang, Chan-tong, etc.). — 
Prov. de l'Amour. — Japon. 

16. Capsella hbursa pastoris Mænch #élh. 271; Dec. Prod. 1, 
177; Benth. 77. Hong-Kong. 16; Maxim. Prim. fl. Amur.46; 
Franch. et Sav. Znum. jap. n° 160; sinice Tsk-vÉ. 

-Hab.: Chemins, champs et cultures à Shang-haï. — Avril. 

Ar. géog.: Eur. —Amér. bor. —Afriq.bor. et aust.— Asie, Perse, 
Indes orient., Daoûrie, Sibérie, Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, 
etc.). — Prov. de l'Amour. — Japon. 


17. Thlaspi arvense Lin. Spec. 901; Dec. Prod. 1, 175; Ledebour, | 
Flor. Altaica 3, 94; Franch. et Sav. Znum. jap. n° 161. 

Hab.: Champs de blé à Shang-haï et à Wôo-sông. — Avril-juin. 

Ar. géog.: Eur., Asie bor. etcent., Russie asjat., Baikal, Daoûrie, 
Chine (Kiang-sou). — Japon. 

18. Lepidium incisum Roth Wow. cat. 1, 214; Dec. Prod. 1, 207: 
L. micranthum Ledeb. FT. ATE.3, p. 193; Z. ruderale Bunge 
Enum. Chin.bor. n° 36, p. 6, non Lin. Regel P/ant. Radd. 1. 
269. 

Le Z. incisum que j'ai retrouvé dans le nord de la Chine, à Tien- 
tsin, sur les sables du Pei-ho, a été distribué par moi à quelques 
botanistes, sous le nom de Z. ruderaleT,. La plante de Chine diffère 
sensiblement du Z. ruderale, par la présence des pétales, par ses 
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siliques ailées (très-étroitement) au sommet, par ses feuilles tou- 
tes dentées, même les supérieures. Voici ce que m’écrivait en 1863 
lhonorable président de la Société Linnéenne de Bordeaux, 
M. Charles Des Moulins, au sujet des échantillons chinois du Z. 
incisum, que je lui avais communiqués: 
© «Cette plante ne diffère en rien du Z. ruderale de France. 
» Comme lui, elle est diandre; son fruit et ses graines sont abso- 
» lument pareils aux siens. Les pétales qui, d’après MM. Grenier, 
Godron et autres auteurs, avortent souvent, scnt ici presque 
tous avortés et d’une excessive petitesse. Il n’y a que deux dif- 
» férences un peu saillantes à signaler : 
» 1° La plante chinoise est rameuse dès la base, et la plante 
française n’est rameuse en général qu’au sommet de la tige; 
» 2° La pubescence de la plante de Chine est blanchâtre et grenue, 
tandis que la plante francaise est glabre, ou n’offre qu’une pubes- 
* cence ordinaire. 

» En somme, cette forme se rapproche beaucoup du Zepidium 
> incisuin Roth, dont les feuilles caulinaires sont moins étroites 
que celles du Z. r'uderale; ce dernier a, d’un autre côté, les sili- 
cules tout à fait orbiculaires.» (Ch. Des Moulins, #n Zitt., mars 
1863). 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông ; champs et cultures. — Mai-juin. 

Ar. géog.: Asie cent., bor. et occid.; Russieaustro-orient., Tau- 
ride, Caucase, Sôongarie, Altaï, Baikal. — Chine (Prov. cent. et 
boréales.) 
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19. Isatis indigotica Rob. Fortune, #$5. 1847; R. Fort. in Jowra. 
of the hort. soc. of London, vol. 1, p. 269; sinice LAN-HOA, 
TIEN-CHING. Affinis Z. oblongate Dec. 

Hab.: Cultivé dans le territoire de Shang-haï. 

Ar. géog.: Chine (Kouang-tong, Fo-kien,Koûang-si,Tché-kiang, 
Kiang-sou, Kiang-si, ete. — Ile Formose. (R. Fort. Wanderings in 
China, 1848.) 

Obs. : Les Chinois cultivent en grand l’Zsatis indigotica, dans le 
Kiang-sou etautres provinces centrales, afin d’en retirer une espèce 
dindigo très-employé dans la teinture en bleu. On apporte, en 
grandes masses, la plante fraîche à Shang-haï, et sur tous les 
marchés des principales villes, pour la teinture des tissus de 
coton, dont toute la population agricole se sert pour se vêtir. Les 
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feuilles de L’Z. indigotica sont soumises aux mêmes préparations 
que celles des Zndigofera, pour en extraire la couleur d’irndigo. 
R. Fortune est très porté à croire que c’est la teinture de cette 
plante, qui sert à colorer les thés verts préparés dans le centre de 
la Chine, en vue de l'exportation. 

On cultive à Shang-haï, à Wôo-sông et dans toute la province, le 
Lô-PÔ (Raphanus sativus L.),dont les racines jouent un grandrôle 
dans l’alimentation et la cuisine chinoises. 


MALVACÉES. R. Brown. 


20. Abutilon Avicennæ Gærtn. Fruct. tab. 135; Sida abutilon 
Lin. Spec. 963; Dec. Prod. 1, 963. 

Hab. : Champs cultivés, prairies à Shang-haï, etc. — Juin. 

Ar. géog.: Eur. aust. —Afriq. bor. — Asie temp.,Sibérie, Indes 
orient., Chine (Kiang-sou, Chan-tong, etc.) — Japon. 

Obs.: Les échantillons de l’Abutilon Avicenne que j'ai récoltés 
aux environs de Shang-haï et de Yan-taï dans le Chan-tong, ne 
diffèrent en rien de ceux provenant de l’Europe australe, de l’Al- 
gérie et du Japon. 


21. Gossypium herbaceum Lin. Spec. 915: Dec. Prod. 1, 456; 
Thumbg. For. jap. p. 271. 

Var. indicum Lamark Dict. 2, 134; sinice MTxEN-HÔa. 

Hab.: Cultivé dans tout le territoire de Shang-haï et la Chine 
centrale. — Août. | 

Ar.géog.:Asieintertrop.ettemp.— Indes or.,Chine(Kiang-sou, 
Tché-kiang, Pé-tché-ly, etc.). —Cochinch., Japon, Amér.bor., etc. 

Obs. : Cette espèce produit à Shang-haï et dans le Kiang-sou une 
variété de coton qui sert à fabriquer les toiles dites Nan-kin. Les 
deux variétés blanche et jaune de coton sont un des éléments de 
la richesse du Kiang-sou et des provinces avoisinantes.La récolte 
des fruits capsulaires qui renferment le coton a lieu, depuis le 
mois d'août jusqu’à la fin d’octobre, dans les plaines du Hiang” 
tssé-kiang. | 

On trouve fréquemment cultivés dans les jardins : le Fou-SEN-HÔA 
(Althæa rosea Cav.), le Fou-YoNG-HÔA (/Æibiscus mutabibis L.), le 
Mou-Kin-HÔaA (Æibiscus syriacus L.), ainsi que l’Zibiscus rosa-sinen- 
sis L. qui porte le même nom indigène que l’A/{hea rosea Ca. 


LE 


STERCULIACÉES. R. Brown. 


22. Sterculia platanifolia Lin. Swppl. 423; Dec. Prod. 1, 483; 
Benth. F1. Hong-Kong. 36; Firmiana platanifolia R. Brown 
in Plant. Jav.rar. 235; sinice OU-TONG-cHû. 

Hab.: Shang-haï, dans les concessions française et anglaise, où 

il est fréquent autour des habitations, le long des chemins, etc. 

Ar. géog.: Asie cent., Indes orient., Chine : Hong-Kong, Tché- 
kiang, Kiang-sou, etc.) — Japon. 


TILIACÉES. Juss. | 


23. Corchorus capsularis Lin. Spec. 746; Dec. Prod. 1, 505: 
Wight.etArn. Prod. flor.penins. 1,73; Benth. F7. Hong-Kong. 
40 ; sinice TSAN-LIN-MA. 

Hab.: Shang-haï. Cultivé dans les terres humides l'hiver, et 
desséchées pendant l’été. Ses tiges produisent des fibres textiles, 
avec lesquelles on tisse des étoffes légères nommées PÔ-Lo-Ma, 
TA-Ma. — Juillet-septembre. | 

Av.géog.:Asie intertrop.et temp.—Indes or.,Chine(Hong-Kong, 
Tché-kiang, Kiang-sou, etc.). — Japon. 


OXALIDÉES. Dec. 


24. Oxalis corniculata Lin. Spec. 624; Dec. Prod. 1, 692; Benth. 
F1. Hong-Kong. 56; À. Gray Plant. jap. exped. Perry, p.309: 
sinice TSIEN-TSAÔ-TCHÉ. 

Hab.: Shang-haï; lieux incultes autour des tumulus; sur les 
vieux remparts de la ville. — Avril. 

Ar. géog.: Eur., Afriq. bor. Canaries, Ile Bourbon.— Asie temp. 
et intertrop., Cochinchine, Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, etc.). 
— Japon. — Amér. bor., Antilles, Mexique, etc. 

0bs.: La famille des Aurantiacées fournit aux horticulteurs plu- 
sieurs espèces, dont les fruits sont très-recherchés par les Chinois 
et les peuples orientaux en général pour l’usage domestique. Je 
citerai surtout les suivantes, que l’on trouve cultivées en serre 
tempérée par les jardiniers de Shanghaï. 

Citrus japonica Thumbg., Kin-krû et Koûn-Koûa à Canton; 

C. decumana Lin. dont les fruits sont nommés vulgairement 


Le. 


Pamplemousses dans les Indes françaises, et HrAN-YUEx par les Chi- 
nOÏs ; 

C. vulgaris Risso (C. bigaradia Duhamel) ou Kao-kiû, fruits 
recherchés par leur saveur; 

C. aurantium var. scabra, dont les fruits nommés Kiu-KÔNG sont 
fort estimés, lorsqu'ils sont récoltés et desséchés avant leur matu- 
rité ; 

C. microcarpa Bunge ou le Tsoûr-pr, dont les fruits très-petits,et 
de la grosseur à peine d’une petite noix, müûrissent dans les serres 
dès le mois de janvier, même sous le climat de Pé-king. 

Quelques espèces d’Aurantiacées beaucoup plus rares se ren- 
contrentaussidans les jardins desrésidants étrangers, entre autres . 
le Clausena WampiOliv.(Cookiapunctata Retz), qui produit des fruits 
nommés HouaxG-r1, et fort estimés pour la préparation de conser: 
ves au sirop de sucre; le Sarcodactylis odorata Gærtn., qui croît 
spontanément dans le Koûang-tong, le Fo-kien, etc., et dont les 
les fruits nommés FAn-Kiû, Fo-CHEOû-KONG., que les Chinois com- 
parent à la main du Dieu Fo, se divisent vers la partie supérieure 
(par la séparation des carpelles) en cinq lanières allongées, irré- 
œulièrement subcylindriques et acuminées à leur extrémité. Le 
Murraya exotica Lin.,originaire du sud de la Chine, est également 
cultivé dans quelques jardins, mais principalement dans les 
provinces méridionales et l’Asie intertropicale. 


MÉLIACÉES. Juss. 


25. Melia azedarach Lin. Spec. 550 ; Dec. Prod. 1, 621; Thumbg. 
FI. Japon. 180: sinice LIEN-TZÉ, TCHANG-MO-TZÉ. 

Hab.: Arbre très-répandu à Shang-haï, dans les jardins, les 
haies, etc., en suivant la chaussée de Wôo-sông. 

Ar. géog.: Eur. aust.: Gibraltar, Malte ; — Afr. bor. : Algérie, 
Egypte; — Asie intertrop, et temp. : Syrie, Aden, Ceylan, Indes 
orient., Chine (Hong-Kong, Hou-pé, Kiang-sou, Tché-kiang, etc. 
jusqu’au 31° degré de latitude nord). — Japon. — Amér. bor. 


HIPPOCASTANÉES. Dec. 


26. Æsculus turbinata Blume Xwmphia 3, p. 195; Franch. et 
Sav. num. jap. n° 355; Æ. pavia Thumb. 7ap. p. 154: 7. 
hippocastanum L. ex parte; senice LÔ-LÔ-Tz5. 


29: su 


Arbre distinct de!” ÆZ'sculus hippocastanum L. par ses fruits à hile 
beaucoup plus large, et par la couleur foncée de leur enveloppe. 

Hab.: Shang-haï; bord des chemins, autour des habitations 
rurales, etc. 

Ar. géog. : Chine (Hou-pé, Tché-kiang, Kiang-sou, etc.), — 
Japon. 


AMPÉLIDÉES. Juss. 


27. Cissus pentaphylla Wild. Spec. plant. 1, 659: Dec. Prod. 1, 
631 ; Vitis pentaphylla Thumbg. For. japon. 105: Cissus viti- 
Jfolia Sieb. et Zuc. Fam. nat. jap. n° 406. 

Hab. : Wôo-sông et Shang-haï; bord des chemins, des haies, etc. 
— Juin. ue 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou). — Japon. 

Obs. : La vigne {Vitis vinifera) est cultivée à Wôo-sông et à 
Shang-haï, le Kiang-sou, le Chan-tong etle Pé-tché-ly, non pouren 
obtenir du vin ou autre liqueur alcoolique, mais pour les fruits 
(Poû-TA0o-rzé) dont les Chinois sont très-friands. La vigne estconnuc 
dès la plus haute antiquité. Il en est question dans les livres 
Tchéou-li, ouvrages attribués à Tchéou-hong, frère de l’empereur 
Woû-Woûang, qui monta sur le trône l’an 1122 avant notre ère. 
11.est certain que la vigne était cultivée dans le Chen-si, le Chan- 
tong, le Hô-nan, le Hoû-kouang et le Pé-tché-ly plusieurs années 
avant l’ère chrétienne, et que les raisins servaient à cette époque 
à faire une boisson fermentée. Cette boisson fut interdite depuis 
par de nombreux édits. Les raisins ne sont plus employés actuel- 
lement à la préparation du vin, mais ils sont uniquement desti- 
nés à l'alimentation, soit à l’état frais ou séchés au soleil. Les 
raisins les plus renommés proviennent du Ha-mi, du Chen-si et du 
Pé-tché-ly. 


CÉLASTRINÉES. R. Brown. 


28. Evonymus Bungeanus Maxim. Pr2m. flor. QUE 470 (in 
- nota). Affinis Z. Sieboldiani Blume. 

« Suffrutex, gracilis, 10-16 decimet. altus, ramulis compressis 

» striatis, petiolisque glaberrimis, joliis herbaceis glaucis, gla- 

» berrimis, ovato-ellipticis, ellipticisve, longe acuminatis, basi 

» subito in petiolum acuminato-attenuatis, pedunculis in parte 

»ramulorum inferiore congestis, numerosis, plurifloris, sepalis 


NT Les 


» rotundatis, séaminibus stylum brevissimum superantibus, 4#- 
» theris atropurpureis. Floret Junio (Maxim.). 

Hab.: Dans les fissures des vieux remparts de la ville, près des 
portes du Sud et de l'Est, — Mai et juin. 

Ar. géog.: Chine (Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-Iy, etc.'. 


RHAMNÉES. Juss. 


29. Zizyphus vulgaris. Lamark Z/lust. gen. tab. 185; Dec. Prodr. 
2, 19; Bunge Znum. Chin. bor. p. 14, n° 81. 

Var. À spinosus (Z. vulgaris Lam.). 

« Aculeis geminis, altero longissimo recto, altero breviori re- 
» CUTvo; baccis oblong'is, parvis, acidulis. — Sinice KIN-KOûA-TZE. » 

Var. B inermis (Z. chinensis Lam.). 

« Arboreus, inermis, baccis magnitudine Prumni, sapore dulci. — 
» Sinice KIN-TSAO-TZÉ. » 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — La var. À subspont. dans les 
haies, les clôtures des propriétés, etc.; la var. B cultivée dans les 
jardins, où elle atteint les dimensions d’un arbre de moyenne 
grandeur. 

Ar. géog.: Asie temp.: Asie-Min., Syrie, Indes orient., Cochin- 
chine, Chine (Kiang-sou, Tché-kiang,Chan-tong, Pé-tché-ly,etc.). 
— Japon. — Afriq. bor.: Egypte, Algérie, Maroc, etc. 


30. Rhamnus virgatus Roxburg Ælor. ind. 2, 551; Dec. 
Prodr. ?, 24. 

Var. apricus Maxim. Rhammn.orient.Asiat., n° 15, tab. ], fig.24-25. 

RA. globosus Bunge Æ'num. Chin. bor. n° 83, p. 14 (ex parte). 

Rh. chlorophorus Decaisne, in Comptes-rendus de l’Acad. des 
sciences, tom. XLIV (1857) ex parte. 

La description et la figure du À. chlorophorus publiées par 
M. Decaisne en 1858 (1, et la diagnose suivante du 24. globosus, 
conviennent en tout point au Rk. virgatus var. apricus de Shang- 
haï, nom le plus ancien, et qui doit avoir la priorité. 

« Rh. erectus, amis spinescentibus, patentibus, junioribus vil- 
» losis; oliis obovato-oblongis, utrinque attenuatis, suboppositis, 
» serratis, subtus petiolisque pubescentibus; Aoribus confertis 


(1) Notice sur le Lo-Kao ou vert de Chine, par M. Natalis Rondot, Lyon 
(1858), 1 vol. in-80. 
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» dioïcis, feminis apetalis; stylo elongato, bifido ; baccis globosis, 
» apice nudis. erectis, 2-3 spermis (Bunge). 

» Baccis nigris, globosis, magnitudine Pisi minoris, nuculis 
» ovoideo-rotundatis, cylindraceis ve, dimidio inferiore sulcatis, 
» nitidis ( Decaisne, loc. cif.). 

La forme remarquable du sillon dorsal des nucules, dont 
M. Maximowicz a tiré un si bon parti pour la distinction des 
espèces orientales du genre Rhamnus, est exactement la même 
dans le A. virgatus var. apricus et le Rk. chlorophorus. Les 
échantillons du R4. virgatus provenant des vieux remparts de 
Shang-haï sont plus fortement spinescents que ceux du Rk. chlo- 
rophorus ; mais ainsi que le fait remarquer M. Decaisne (Zoc. cit., 
p. 51), les extrémités des rameaux du X4. chlorophorus et d’une 
autre espèce du Tché-kiang, le R4. utilis Decne, dont on retire 
aussi le Lo-xao ou vert de Chine, sont spinescents ou inermes 
selon les localités.Le caractère tiré de la présence ou de l’absence 


* des épines n’a donc qu’une faible valeur pour la détermination 


des espèces de ce genre. 

M. Franchet, après avoir étudié avec soin les échantillons fruc- 
tifères du Nerprun que j'ai récoltés à Shang-haï, les rapporte sans 
aucun doute au Rhamnus virgatus! var. apricus Maxim. (RA. glo- 
bosus Bunge ex parte); et il y a lieu de penser que cette espèce 


n’est autre que le R%. clorophorus Dne. (P£-pi-co-cHou des Chi- 


nois) (1), dont la dispersion en Chine paraît être considérable. 
M. N. Rondot a complètement oublié le 2%. virgatus, dans l’énu- 


_ mération des espèces chihoises du genre Æhamnus (loc. cit. 


p. 58), ou du moins il ne l’a connu que sous la forme globosus 
(2h. globosus Bunge), qui n’en est qu’une variété. M. Decaisne a 
fait aussi le même oubli, car il ne compare son X4. chlorophorus 
qu'au R4. tinctorius de l'Europe australe. 

D'un autre côté, le R. P. Hélot, missionnaire apostolique en 
Chine, dont les recherches ont contribué à faire connaître les 
Nerpruns qui produisent le Lo-kao (2), assure que le PÉ-PI-LO-CHOU 


(1) Pé-pi-Lo-cHou signifie mot à mot blanche peau vert sarment. 
(2) On the manufacture of the chinese green dye called Lo-kdo, in pharma- 
ceut. journ. ot London (1857). 
Le vert de Chine. Note du R. P. Hélot sur les procédés des fabriques d'A-76 
dans le Tché-kiang. (Etudes de théologie, philosophie, ete., 1856.) 
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(RA. chlorophorus) croît sans culture sur les montagnes du Chan- 
tong, où cet arbuste est connu sous le nom de LIEN-LO-CHoOU ou 
Saule-vert sarment. 

L’assertion du R. P. Hélot est d'autant plus digne de foi, 
qu’elle est corroborée par mes propres recherches. J’ai en effet 
recueilli en 1860, dans la partie montagneuse du Chan-tong qui 
avoisine l’ancien camp français du Tché-fou, le 24. virgalus var. 
apricus, absolument identique à la forme de Shang-haï. 

Hab. : Lieux incultes, au pied des vieux remparts de Shang- 
haï, où cette forme vit spontanément. — Juin et juillet. 

Ar. géog. : Asie cent. et temp.; le type (24. virgalus), Hima- 
laya, Nénaul, Nilgherries, dans les Indes orientales; la variété 
apricus, Chine, dans les provinces centrales et boréales, Tché- 
Kiang, Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tehé-ly, etc. 

Obs.:Le RA. chlorophorus, qui serait la même espèce cultivée que 
le RA. virgatus var. apricus, est cultivé pour l’usage tinctorial 
depuis le 25° jusqu’au 36° degré de latitude nord, etprincipalement 
du 30° au 31° degré. Ilest naturalisé dans le parc du consulat fran- 
çais à Shang-haï depuis l’année 1852, époque où il y fut planté 
par M. de Montigny, alors ministre de France en Chine, M. de 
Montigny le fit connaître au botaniste R. Fortune, lors de son 
deuxième voyage dans la province de Kiang-sou. La priorité de la 
découverte du 24. chlorophorus appartient incontestablement à 
M. de Montigny, qui avant son départ de Chine, en 1852, en 
adressa plusieurs pieds vivants au Jardin des Plantes de Paris. 


LÉGUMINEUSES. Juss. 


31. Sophora japonica Lin. Mant. 68; Dec. Prodr. 2, 95; Benth. 
FT. Hong-Kong. 95; Thumbo. F7. jap. 178: Slyphonolobium 
japonicum Schott; sinice Hoaï-H0A. 

Hab. : Répandu à Shang-haï dans tous les jardins des indigènes 
et des résidants étrangers. Souvent cultivé pour ses fleurs, qui 
produisent une belle couleur jaune employée dans la teinture. 

Ar. géog. : Chine (du 23° au 40° degré de latitude nord) et prin- 
cipalement dans les provinces du Koûang-tong, Koñang-si, 
Fo-kien, Tché-kiang, Kiang-sou, Ho-nan, Tssé-chûen, Chan-tong, 
Pé-tché-ly, etc. — Importé de la Chine au Japon, où il s’y est ac- 
climaté. 


— JU 


32. Medicago lupulina Lin. Spec. 1097; Dec. Prodr. 2, 173: 
Benth. #7. Jong-Kong.75 ; Bunge Fnum.pl. Chin. bor.n° 90, 
p. 15; Miquel Pro7. jap. 231; À. Gray Plant. jap.exp. Perry, 
ARTE 
Hab. : Wôo-sông. — Prairies des rives du Whang-pôo. Il y croît 
en société avec le Vicia sativa var. angustifolia, le Daucus carota, 
etc. — Mai. 
Ar. géog. : Eur.; — Afriq. bor.; — Amér. bor.; — Asie :: Asie- 
Min., Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, Pé-tché-ly., etc.); — Japon 
Obs. : Le Medicago sativa Lin. est cultivé comme fourrage à 
Wôo-sông, et dans quelques localités du Kiang-sou. 


33. Melilotus parviflora Desfontaines #/or. atlant.?, 192; Dec. 
Prodr. 2, 187. 
Hab. : Shang-haï. — Marécages herbeux plantés de Nélumbo, 
au nord de la concession française. — Septembre. 
Cette espèce est identique dans tous ses caractères avec le 47. 
parvifiora de l'Europe australe. La forme des feuilles, la gousse, 


le calice, les rapports des pétioles entre eux sont exactement sem- 


blables. L’épi florifère de la plante chinoise est seulement un peu 
plus lâche, et sous cette forme, elle est encore l’analogue du 
M. parviflora provenant des Canaries. 

AT. géog. : Eur. aust.; — Afriq. bor., Algérie, Canaries, — cap 
de Bonne-Espérance ; — Asie : Asie-Min. Caucase, Chine (Kiang- 
sou), où cette plante a été probablement introduite avee des grai- 
nes étrangères. 


34. Trifolium pratense Lin. Spec. 1082; var. sativum Seringe in 
Dec. Prodr. 2, 195; Miquel Prol. jap. 231. 

Hab. : Shang-haï. — Cultivé en plein champ comme plante 
alimentaire, et comme produisant un excellent engrais. Les jeu- 
ne pousses sont employées par les Chinois sous forme de salade 
ou en guise d’épinards. 

AT. géog. : Europe, Afrique, Amérique, Asie, Chine (Kiang 
sou, etc.). — Japon. 


35. Astragalus lotoïdes Lamark Dict. 1, 316; Dec. Prodr. 2, 
282; À. sinensis Lin. Want. 103; Thumb. F7. jap. 290. 
Hab.: Wôo-sông. — Champs d'orge et de blé; prairies du 
Wbhâng-p6o. — Juin. 
Ar. géog. : Chine (Kiang-sou). — Japon. 
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36. Vicia sativa. Lin. Spec. 1037. 

Var. angustifolia Seringe in Déc. Prodr. 2, 361; V. angustifolia 
Roth Tent. flor. germ. 310. 

Hab. : Wôo-sông.— Bords des champs de blé, etc. Probablement 
introduit avec les céréales provenant d'Europe. — Mai. 

Ar. géog. : Eur.; — Afrique bor.; — Asie : Chine et Japon. 

Obs. : Le Tsan-Tsao (Fuba vulgaris Mænch) et le SrAO-KÉOU 
(Pisum sativum Lin.), connus à la Chine sous le règne de Æang- 
Hien, de la dynastie des Hans, sont cultivés en grand dans les pro- 
vinces de Tché-kiang, Kiang-sou, Chan-tong, etc. | 

On trouve fréquemment, dans les haies et les clôtures des jar- 
dins, le Wästaria sinensis Sieb.et Zuccar. nommé vulgairement 
Glycine de la Chine. 


37. PhaseolusRicciardianus Tenore in Mem.di Torino, XXX VIT, 
173, tab. 3; Durieu in Cat. graines du jard. bot. de Bordeaux, 
année 1867 (ad calcem, p. 26); Walpers Repert. botan. syst. 
1, 778. - 

« Caule volubili piloso; leguminibus teretibus glaberrimis ; 
» semine cylindrico compresso, dorso carinato nitido, plerum qne 
» rubro sanguineo ; micropilo fimbria carunculæ tecto (Walp. 
» loc. cût.). 

Var. B Aysterinus; Phaseolus hysterinus Dur. in Cat. gr. jard. 
bot. Bord. (années 1866 et 1867). 

La variété .ysterinus ne diffère du type Ricciardianus que par 
ses tiges basses et non grimpantes, tandis qu’elles sont hautes et 
volubiles dans le P4. Ricciardianus. Le type et sa variété pro- 
duisent des graines fort estimées en Chine pour l'alimentation 
publique. J'en ai rapporté des spécimens que M. Durieu a cultivés 
eu jardin botanique de Bordeaux, puis répandus dans les cultures 
maraichères de la Gironde, sous le nom adopté aujourd’hui d’Æa- 
. ricot-lentille. Ce qui rend cette espèce précieuse, dit M. Durieu 
(Zoc. cit.), c’est son extrême fertilité. On en jugera par l'exemple 
suivant : une touffe de P4. Ricciardianus type, c’est-à-dire la 
forme grimpante, composée de 2 à 3 pieds seulement, a produit au 
jardin de Bordeaux un kilogramme environ de graines, qui a 
suffi à diverses expérimentations et à de larges distributions. 

Hab.: Cultivé en grand dans tout le territoire de Shang-haï, où 
la variété .ysterinus est beaucoup plus répare que le type. — 
Juillet-août. | 
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Ar. géog. : Chine (provinces centrales). 

Obs. : Les espèces suivantes sont également cultivées pour l’u- 
sage alimentaire : 

Phaseolus minimus Roxburg; sinice TIEN-TÉOU-TZÉ ; 

Dolichos Soja L. (Soja hispida Mænch.); sin. HoNG-TÉOU-TZÉ, etc.; 

Lablab vulgaris Savi (Dolichos lablab Lin.); sûn. PrEN-TÉOU-rzr, etc. 

On trouve fréquemment autour des pagodes et des habitations 
rurales l’AZbizzia julibrissin Benth. in Hook.journ. of botan. 1, 
527 (Acacia julibrissin Wild.). 


ROSACÉES. Juss. 


38. Rubus parvifolius Lin. Syec. 707 ; Sieb.et Zuc. F7. jap. 1, 
18; Dec. Prodr. 2, 564; Benth. F7. AJong-Kong. p. 105: X. 
triphyllus Thumbge. F7. jap. 215 ; sinice FOU-PAN-TZÉ. 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông.—Haies, bord des chemins.-— Mai. 

Ar. géog.: Asie subtrop. et temp., Indes orient., Himalaya, Chine 

(Hong-Kong, Lôo-chôo, Chen-si, Tché-kiang, Kiang-sou, Chan- 

tongs, etc.). — Japon. 

39. Duchesnea fragarioïdes Smith in Zrans. of Linn. Soc. Lond. 
10, 373; Miquel Prol. jap. 225; À. Gray Plant. jap. exp. 
Perry, p. 310; D. fragiformis Don Prod. fl. nepal. 2, 35; 
Fragaria indica Andr. Rep. bot. tab. 475; Dec. Prodr. 2, 57]; 
sinice SOU-BI-TZÉ. | 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — Abonde dans les lieux incul- 
tes, autour des grands tumulus, ete. — Avril et juin. 

Ar. géog. : Asie temp. : Indes orient., Népaul, Chine (Kiang- 
sou, Tché-kiang, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. 

Obs. : Cette espèce produit des fruits semblables, pour la gros- 
seur, aux fraises des quatre-saisons. Ces fraises, d'apparence très- 
belles et appétissantes, sont insipides et sans aucun arôme. Dans 
le Duchesnea fragarioides, les fleurs sont jaunâtres, et les pétales 
caducs de bonne heure. Le calice est étalé à la maturité, et les 
divisions du calicule extérieur ou les bractées sont trilobées au 
sommet. 


40. Rosa moschata Mill. Dicf. n° 13; Dec. Prodr. 2, p. 598; 
Benth. #7. Hong-Kong. 106. 


Var. microphylla Miquel, non Roxburg; À. Lucie Franch. et 
Rocheb. in Bull. soc. bot. Brux. X, 237; sinice YûE-Li-H01 : 
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« Fleurs nombreuses blanches, à odeur très-suave, styles sou- 
» dés en une seule colonne velue, et aussi longue que les étami- 
» nes, folioles très-petites (D' Weber, x Notis). » 

Hab. : Wôo-sông, dans les haies des jardins, près des magasins 
à charbon de terre. Cette rose, fort rare en Chine, a été trouvée 
en pleine floraison, au mois de mai, par M. le D' Weber, médecin 
militaire attaché à l’armée expéditionnaire. 

Ar. géog. : Asie subtrop. et temp., dans la région montagneuse : 
Indes orient., Népaul, Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, etc.).—Japon. 


41. R. multiflora Thumberg #7. jap. 214; Dec. Prodr. 2, 598: 
Benth. #7. Hong-Kong. 107; Miquel Pro7. jap. 227: sinice 
NAN-TSIAN-HÔA. 

Hab. : Haies des jardins à Shang-haï, etc. — Mai. 

Ar. géog. : Chine (Prov. cent. et mérid.) : Hong-Kong, Koûang- 
tong, Fo-kien, Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-ly, etc. — Japon. 

Obs. : Les roses suivantes sont fréquemment cultivées dans les 
jardins : | 

Rosa sinica Ait. Hort. kew. (R. nivea Dec.); 

À. rugosa Thumberg, F1. jap.; sinice NAN-TSIAN-HÔA ; 

R. indica Lin., sin. TSIAN-TA-KOUNG-TZÉ, dont on mange les 
fruits confits dans le sirop de sucre, ætc. Hi 


42. Eriobotrya japonica Lindley 7rans. of the Linn. Soc. Lond. 
13, 102; Dec. Prodr. 2, 631; Mespilus japonica Thumberg 
F1. jap. 206; Cratægus bibas Lour. Flor. Coch. 1, 391 ; sinice 
Pr-pA, P1-p0, Pr-po-Tzé ; vulgo Bibas. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông ; partout dans les jardins, les cul- 
tures, d’où les fruits sont apportés sur le marché des villes dès les 
premiers jours de juin. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp. : Cochinchine /Zowreiro).— 
Chine : Hong-Kong, Koûang-tong, Fo-kien, Tché-kiang, Kiang- 
sou, Chan-si, etc. — Japon. 


GRANATÉES. Don. 


43. Punica granatum Lin. Spec. 676; var. À yubrum Dec. in 
Prodr.3, p.3; Bunge Ænum. pl. Chin. bor. p. 28; Thumb. F7. 
jap. 199; sinice TZÉ-TIEN-PI, N’GAN-TZÉ-LIEOU, HAN-LIEOU-PI. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs; cultivé dans les jar- 
dins et subspont. autour des pagodes, etc. 


LPS NES 


Ar. gé0g. : Afriq. bor., d’où il a émigré dans l’Eur. australe, 
l'Asie occid., etc. Introduit du Caboul en Chine par Chan-Hien, 
de la dynastie des Hans. Se retrouve à Hong-Kong, le Tché-kiang, 
le Chan-tong, le Pé-tché-ly, ete.— Japon. 


ONAGRARIÉES. Juss. 


44. Trapa bicornis Lin. fil. Suppl. 128: Dec. Prodr. 3, 64; T. 
chinensis Lour. F1. Cochinch.1, 109; sinice LinG, LiNG-Kioû. 

« Foliis intesris quadratis, seu subdentatis ; fructibus brwnneo- 
» fuscis, bicornibus, cornubus oppositis, Crassis, obtusis, apice 
» recurvatis. » 

Hab. : Province du Kiang-sou, dans le fleuve Whäâng-pôo, en 
remontant ce cours d’eau à Kiang-sing-fou. Le lac Zui-kdo où il 
croît en quantités telles, qu’il y gêne la navigation. Les fruits sont 
apportés sur le marché de Shang-haï pour servir à l'alimentation. 

Ar. géog. : Chine (Koûang-tong, Tché-kiang, Hoû-pé, Kiang- 
sou, etc.). — Cultivé dans quelques localités. 


HALORAGÉES. R. Brown. 


45. Myriophyllum spicatum Lin. Spec. 1409; Dec. Prodr. 3, 68: 
Bunge Zum. pl. chin. bor. n° 168; Maxim. in Pull. acad. 
scienc. St-Pétersbg. tom. 9° (Decas XV); Franch. et Savat,. 
Enum. jap. n° 639 ; sinice Caou-TsA0, FOU-CHOUI-TSAÔ. 

Hab. : Marécages et rizières à Shang-haï; canaux d'irrigation 
autour de la ville. — Avril. 
AT. géog. : Eur., — Afriq. bor. — Amér. bor.; — Asie temp. . 

Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. 


LYTHRARIÉES. J uss. 


46. Lagerstræmia indica Lin. Spec. 764; Dec. Prodr. 3, 73: 
Miquel Pyrol. jap. 148; Franch..et Savat. Ænum. jap. n° 648: 
sinice TSA-CHÔU-MOUI-HÔA. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. — Répandu dans les 
jardins, autour des pagodes, des habitations rurales, etc., où il 
est cultivé, quoi qu’il soit d’origine indigène. 

Ar. géog.: Asie subtrop. et temp. : Indes or., Cochinchine. — 
Chine (Kiang-sou, Tché-kiang, etc.). — Japon. 


PER DATE 


Obs. : La famille des Cucurbitacées fournit plusieurs espèces, que 
l'on cultive partout en Chine, pour servir à l’alimentation ou à 
quelques usages domestiques. Je citerai principalement les sui- 
vantes : 

Trichosanthes anguina Lin., sinice NAN-KOÛA-TLÉ ; 

Cucurbita pepo L. ou TIEN-KOûA-TZÉ ; 

Cucumis melo L. et ses variétés ; 

C'ucumis sativus L. TSrAN-KOûA-TZÉ ; 

Lagenaria vulgaris et ses variétés, Ho-Lo-TzÉ; 

Momordica balsamina L. Koû-Kkoûa, etc. 


CRASSULACÉES. Dec. , 


47. Sedum subtile Miquel in Pro. flor. jap., p. 88 (1867); Sava- 
tier Plant. japon. exsicc., n° 443; Franchet et Savatier 
Enum. plant. in japon. cresc., p. 161 (1873). 

Petite espèce annuelle de 6 à 8 centim. de hauteur, caractérisée 
surtout d’après Miquel par ses tiges grêles, ses feuilles cunéi- 
formes à la base, à limbe orbiculaire-elliptique, ses sépales ver- 
dâtres et ses pétales rougeâtres striés. 

Hab.: Shang-haï et Wôo-sông. — Prairies Did des rives du 
Whâng-pôo. — Juin. 

Ar. géog. : Chine (Kiang-sou). — Japon. 

48. Penthorum sinense Pursh #7. dor. Amer. 1, 326 (in Nota): 
Dec. Prodr. 3, 414. à 

Æab. : Shang-haï. — Bord des prairies et des fossés aquatiques, 
au nord de la concession anglaise. — Juillet. : 

Ar. géog. : Chine (Kiang-sou, etc.). 


OMBELLIFÈRES. Juss. 


49. Daucus carota Lin. Spec. 348; Dec. Prodr. 4, 211: Thumb. 
FT. jap. 187; sinice HONG-Lo-PO. 

Hab.: Wôo-sông. — Prairies humides sur les rives du Whâng- 
pôo. — Juin. 

A7. géog. : Eur., — Afr. bor., — Amér. bor.: — Asie : Asie-Min., 
Tauride, Caucase, Cochinchine. — Chine (Kiang-sou, à l’état spon- 
tané,. — Cultivé dans toutes les provinces de l'Empire. — Japon. 

On cultive aussi, pour servir à la préparation des aliments, le 
KiN-rsar (Apium graveoleus Lin.) ; le Caui-rsar (Petroselinum sati- 
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cum Hoffm.); le Nix-Tsix (Sum sisarum var. ninsi Dec.); le Koûx:i- 
KIANG (feniculum vulgare Gærtn.): le TzÉé-Lô ou HonG-yu-TzÉ 
(Coriandrum sativum L.), etc. 


CAPRIFOLIACÉES. A. Richard. 


50. Sambucus nigra Lin. Syec. 385; Dec. Prodr.4, 323; Thumbg. 
FT. jap. 12% ; sinice TcHOU-FOU-H6A. | 
Hab.: Haies des propriétés rurales à Shang-haï, Wôo-sông et 
ailleurs. — Mai. 
AT. géog. : Eur., — Afr. bor., — Amér. bor.; — Asie : Sibérie, 
Caucase, Chine (Kiang-sou, Chan-tong, etc.). — Japon. 


51. Lonicera confusa Dec. Prodr. regn. veg. 4, 333: L. japonica, 
Andr. 2ey.bot.Tab., 583, non Thumberg:; sinice JIN-TONG-HÔA. 
Hab.: Wôo-sông. — Haies des jardins. — Juin. 
Ar. géog.:Asie cent. etintertrop.: Népaul,— Chine (Hong-Kong, 
Kiang-sou, Tché-kiang, etc.). — Japon. 


_92. L. chirensis Wats. Dendr. Brit. Tab. 117; Dec. Prodr. 4. 
333: Bunge Z'aum. pl. chin. bor. 195, p. 33; L. japonica 
Thumbo."#/-71ap. 85; Sieb.-et. Zucc. Syn. jam. natur. 
jap., 46: À. Gray Plant.jap. exp. Perry p. 313; sinice KIN- 
YEN-HOA, c’est-à-dire #eur d’or et d'argent. 

Hab.: Shang-haï et Wôo-song. — Dans les haies, les clôtures 
des jardins, ete. — Juin. 
AT. géog.: Asie cent. : Népaul, Chine (Kiang-sou, Tché-kiang, 

Chan-tong, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. | 

Obs. : J'ai rencontré dans quelques jardins à Wéo-sông le Zoni- 
cera brachypoda Dec. in Prodr. 4, 373 (L. flezuosa Thumb£g.), 
espèce que j'ai retrouvée à l’état spontané à A-moy dans le Fo-kien, 
et à Tché-fou dans le Chan-tong. 


RUBIACÉES. Juss. 


93. Pæderia fœtida Lin. Want. 52; Dec. Prodr. 4, 471; Thumb. 
FT. jap. 107; Kæmpfer Zcon. tab. 9; Benth. F7. Hong-Kong. i62. 
Hab.: Shang-haï.— Sur les vieux remparts de la ville. — Juin. 
Ar. géog.:Asie intertrop.et temp. : Indes or.,—Amboine, Ceylan. 
— Moluques, Timor, Ile Maurice, — Chine (Hong-Kong, Chu-san, 
Lôo-chôo, Kiang-sou, etc.). — Japon. 


54, Galium miltorhyzum Hance Decades plant.nov. chin, bor. in 
The. Journ. of the Linn. Soc. (1872); G. triflorum Michaux, 
FT. bor. Amer. 1, p. 80, var. angustifolium O. Debeaux, in 
Herb. olim. (1862). 

Dans sa monographie des espèces asiatiques du genre Galiwm, 
M. Maximowiez considère le G. millorhyzum, du centre et du nord 
de la Chine comme étant synonyme du G. érachyspermum Asa 
Gray, de l'Amérique boréale et du Japon, auquel le savant mono- 
graphe réunit le G. gracile Bunge des environs de Pé-king. D’après 
des échantillons authentiques de ces diverses espèces que possède 
M. Franchet,les Galiwm millorkyzum, G.trachyspermum et G. gra- 
cile doivent être maintenus comme étant parfaitement distincts 
entre eux. (A Franchet 2x Zitteris.) 

Le Galium trachyspermum À. Gray, du Japon, à corolle glabre 
et à fruits brièvement pédicellés, est certainement distinct du G. 
triflorum var. Yokoscense Franchet et Savatier, G. pogonanthum 
des mêmes auteurs, lequel a une corolle /rès-velue, et les fruits 
longuement pédicellés. Le G. millorkyzum Hance (G. triflorum 
var. angustlifolium O. Deb.) est, de son côté, très-distinct du &. 
gracile par ses petits fruits portés sur des pédicelles étalés, pres- 
que réfractès à la maturité. Par ce dernier caractère, il diffère à 
peine du G. ériflorum Mich. de l'Amérique boréale, et ce n’est que 
par les aiguillons des feuilles, lesquels sont réfractés en dessous, 
que l’on en sépare facilement la plante chinoise. Dans notre 
ancienne variété du G. ériflorum, les feuilles sont en outre très- 
étroites, et presque linéaires pour ainsi dire. 

Hab. : Shanghaï; sur les vieilles murailles et les remparts de la 
ville, près de la porte du Sud. — Juin. 

Ar. géog.: Amér. bor. — Chine (Kiang-ou, le Pé-tché-ly). — 
Japon. 
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0Bs.: On cultive dans une foule de jardins quelques espèces du. 


senre wardenia, soit pour la beauté de leurs fleurs, soit à cause 
des propriétés tinctoriales de leurs fruits capsulaires. Les plus 
répandues sont:le CHANG-PÉ-HÔA (Gardenia florida Lin.),plante qui 
croît spontanément sur les falaises de l’île de Hong-Kong, du 
Koûüang-tong, etc..et dont les fruits nommés Kin-TzÉ ou fruits d’or, 
sont employés pour la teinture en jaune: le HÔANG-rCHÉ-1ZÉ(Gar- 
denia radicans Thumbg.) originaire du Japon, etc. 


mi 
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COMPOSÉES. Adanson. 


Sect. I. CORYMBIFÈRES, Vaill. 


55. Boltonia indica Benth. #7or. Hong-Kong. 114: Asteromæa 
indica Blume Bijdraj, p. 901; Dec. in Prodr. 5, 302; Aster 
indicus Lin. Spec. 1230; Thumb. For. jap. 316. 

« Plante annuelle de 60 à 100 centimètres de hauteur, à tiges 
dressées, glabres, à feuilles alternes, ovales, oblongues, sessiles, 
entières, celles des rameaux inférieurs dentées quelquefois, les 
supérieures obovées; capitules très-petits solitaires à l'extrémité 
des rameaux. » 

. Hab. : Shang-haï. — Dans les concessions européennes, les ter - 
res incultes, les jardins, les prairies, etc. C’est une plante que l’on 
voit partout au mois de septembre, et qui avec l’Artemisia Thum- 
bergiana sont caractéristiques de la végétation de Shang-haï. 

Ar. géog.: Asie intertrop. et temp. : Indes orientales, Chine 
(Hong-Kong, Koûang-tong à Canton où il constitue l’Aisuisua 
cantoniensis Dec., Iles Lôo-chôo, Chu-san, le Kiang--sou, le Tché- 
Kiang, etc.). — Japon. — Iles de la Sonde, Java (Boltonia Java- 
nensis Garc.). 


56. Erigeron linifolius Willd. Spec. 3, 1955; Benth. #7. Hong- 
Kong. 175; Conyza ambiqua, Dec. Prodr.5, 381, et For. 
Franc. suppl., p. 468. 

Hab. : Très abondant à Shang-haï, dans les rues, au bord des 
chemins et sur les remparts de la ville chinoise. — Juillet-août. 

AT. géog. : Eur. aust. (France mérid., Espagne, Italie, Sicile, 
Grèce) —Afriq. bor., —Canaries,— Asie intertrop. et temp., Chine 
à Hong-Kong, le Kiang-sou, et probablement ailleurs. 


57. Inula (PBubonium) chinensis Ruprecht Wss; Maxim. Prism. 
Flor. Amur. 140; Znula salicina Bunge ÆEnum. pl. chin. 
bor.:n° 215, p-39, non Lin. 

Hab. : Shang-haï. — Prairies humides des rives du Whâng-pôo 
et du Séou-tchou, dans la concession anglaise, etc. — Août. 

AT. géog.: Chine (provinces cent. et bor.), Kiang-sou, Pé- 
tché-ly. — Prov. de l'Amour et de L’Ussuri. — Japon. 


58. Eclipta alba Miquel Æor.ned. Ind.?2, 65; Benth. #7. Hong- 
Kong. 181; &. erecta Willd. Spec. 3, 286; Dec. Prodr. 5, 490. 
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Hab. : Shang-haï et Wôo-song, dans les champs cultivés. — 
Abondant surtout dans les plantations de coton — Juin. 

Ar. géog. : Région intertrop. des deux mondes : Afriq. cent. et 
aust. (Esypte, Sénégal, Owarre, cap de Bonne-Espér., Port-natal). 
— Amér. bor., cent. et mérid. Surinam, Cuba, St-Domingue, La 
Trinité, Floride, Virginie, N'e-Grenade, Brésil). — Asie: Indes 
orient., Cochinchine, Chine (Hong-Kong, Kiaug-sou, Chan-tong, 
etc.). — Iles de l’Océan Indien (Maurice, Bourbon) et de la Sonde 
(Java). — Les Moluques. — Japon. 


59. Siegesbeckia orientalis Lin. Syec. 1269; Benth. #7. Æong- 
Æong. 182; Maxim. Prim. FT. Amur. 151; Dec. Prodr.5, 495: 
sinice KI-KIEN. 

Hab. : Shang-haï. — Champs cult. et souvent échappé des 
jardins. — Juillet. 

A7. géog.:Régionsintertrop. et temp. des deux mondes; —Amér. 
mérid. (Chili, Pérou, etc.). — Océanie, N':-Zélande, Iles de la 
Société; — Australie; — Iles de l'Océan Indien (Maurice, etc.). — 
Asie : Indes orientales, Chine (Hong-Kong, Iles Lôo-chôo, Chu-san. 
Prov. de Kiang-sou, Tssé-tchuen, Hô-nan, etc. — Japon. 


60. Chrysanthemum indicum Lin. Spec. 1253: Benth. #7. Hong- 
Kong. 184: Pyrelkrum indicum Cass. Dict. 44, p. 149 non 
Roxburg; Chrysanthemum jagonicum Thumb. #7. jap. 321: 
sinice TA-KIOU-HÔA, HOANG-KI0U-HÔA, etc. 

Hab. : Shang-haï. — Bord des chemins, des fossés, etc., dans 
les concessions française et anglaise, sur les remparts de la 
ville. — Septembre à décembre. 

A7. géog. : Asie intertrop. et temp. : Indesorient , Chine(Rivages 
maritimes depuis Hong-Kong jusque dansle Pé-tché-ly).— Japon. 

Obs. : Dans ces diverses stations chinoises, le CÆrysanthemum 
indicum ne varie par aucun de ses caractères. Les spécimens de 
cette plante provenant des ravins du Pic Victoria à Hong-Kong 
(500 mèt. d'altitude), ceux des prairies humides de Shang-haï, et 
des falaises micaschisteuses du cap de Tché-fou dans le Chan-tong, 
sont absolument identiques entre eux, et à ceux d’origine japo- 
naise. On ne peut confondre cette espèce des plus communes avec 
le Pyrelhrum sinense Sabin.in Zrans. hort. soc. Lond. 4, 330: 


Dec. in ?r0od.'5, p. 62, plante généralement cultivée dans tous les 


jardins chinois. 
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Le Ch. indicum que j'ai récolté à l’état spontané, est une plante 
vivace, sous-frutescente dès la base, à rameaux étalés on couchés 
(échantillons des falaises de Tcehë-fou), et pubescents au sommet. 
à feuilles épaisses et glabres, à capitules floraux très petits, et 
toujours de couleur jaune-clair. Cultivée dans les jardins, cette 
espèce produit plusieurs variations à fleurs pleines ou demi- 
pleines, et de couleurs variées, qui sont loin de valoir celles que 
l’on obtient du Pyrelhrum sinense. Celui-ci constitue la plante 
favorite, la fleur préférée des Chinois. On la voit partout, chez le 
riche comme chez le pauvre, dans toutes les habitations et les jar- 
dins. M. R. Fortune a observé qu'à Shang-haï et à Ning-po, les 
chrysanthèmes sont en général mieux soignés que dans le sud 
de la Chine à Canton, le mode de culture étant à peu près le 
même. Les beaux résultats obtenus par les horticulteurs du 
Kiang-sou doivent être attribués en partie à l'influence du cli- 
mat natal, le Chr. sinense étant originaire des provinces du cen- 
tre et du nord de la Chine. 


61. Arthemisia Thumbergiana Max. Mélang.biol. in Mém. acad. 
sc. St-Pélersbourg, vol. 8, p.528; À.apiacea Hanrce, in Decad. 
plant. nov. chin. bor. (Journ. of the Linn. Soc. Lond., 1872). 

Hab. : Cette rare espèce, signalée seulementauù Japon, se trouve 
partout à Shang-haï, dans les terres incultes ou marécageuses, les 
prairies, les jardins, etc., de la concession française. — Septembre 
et octobre. 

Ar. géog. : Chine (Shang-haï). — Japon (Iles de Nippon et de 

Kiou-siou). ; ; 

Obs. : Espèce voisine de l’A. annua L., mais bien distincte par ses 


capitules trois fois plus gros, ses feuilles moins divisées, à rachis 


pectiné et non entier. 


62. Gnaphalium palliäum. Lam. Dict. 2, 750: Walr. Cat. n° 2953 : 
Dec. Prodr. 6, 230; G. orixense Roxburg F1]. ind. 3, 495. 
Hab. : Wôo-sông, champs d'orge et prairies humides. — Juin. 
Ar. géog. : Asie cent. et subtrop. : Népaul, Indes orient., Chine 
(Kiang-sou). — Iles de l'Océan Indien, Maurice, Bourbon, Mada- 
g'ascar. 
Obs. : Les espèces suivantes sont cultivées comme plantes d'or- 
nement dans tous les jardins à Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. 
au Tageles patula et T. erecla L., TSIN-TSAN-HÔ1 : 


RP OP ES 
— Calendula oficinalis L., KIN-TSIEN-HÔA : 
— Callistephus sinensis Cass. (Aster sinensis L.), Pé-KkING-HÔA ou 
reine des fleurs ; 
— Helianthus annuus L., KOûEI-KOÛAN-HOA ; 
— Artemisia dracunculus L., TSIN-K40, cultivé pour l’usage 
culinaire, etc. 


Sect, IL CYNAROCÉPHALÉES. Vaill. 


63. Aplotaxis Bungei Dec. in Prodr. 6, 539; Cirsium lyratum. 
Bunge num. pl. chin. bor. n° 203, p. 36. 

Hab.: Wôo-sông. — Prairies des rives du Whâng-pô0o. —Juin. 

Ar. géog. : Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. 

Obs. : Les échantillons de l’Aplolaxis Bungei que j'ai récoltés à 
Wôo-sông, sont identiques avec ceux que j’ai reçus de provenance 
japonaise, et que M. Miquel rapporte à tort, je crois, à l'A. #ulli- 
caulis Dec., espèce propre au Népaul. 


64. Saussurea (7’Lcodora) glomerata Poiret Z'nc. méth. suppl. 5. 
71: Déc: in Prodr. 6, 534; Ledeb AT ar 4 21 

Hab. : Shang-haï. — Prairies des rives du Whâng-pôo, et fossés 
aquatiques qui bordent la chaussée de Wôo-sông, dans la con- 
cession américaine. — Septembre à décembre. 

AT. géog.: Asie bor., Sibérie, Altaï, Chine (Kiang-sou, Pé- 
tché-ly, etc.). 
65. Girsium sejetum Bunge Zum. pl. chin. bor. n° 202, p. 36: 


Dec. Prodr. 6, 643; sinice Yux-rcau, TA-Ky et SIAO-KY. 
« Caule erecto simplici, striato, foccoso : foliis sessilibus, oblon- 


» g'is, serrulato et spinoso-ciliatis, junioribus utrinque araneosis, 


» demum glabris; capitulis terminalibus subsolitariis, involueri 
» squamis glabris, exterioribus ovatis, subapiculatis, internis 
» lanceolatis, inermibus, pappo subæqualibus. Flores pallide- 
» purpurascentes. » 

Var: forma A., foliis integris; 

» forma B., foliis lyrato-partitis. 

Hab. : Wôo-sông, dans les champs de blé, les jardins et les cul- 
tures, où cette espèce paraît remplacer en Chine le Cirsium 
arvense Scop. (Serratula arvensis L.), qui dans des stations analo- 
gues est si abondant en Europe et dans l'Amérique boréale. — 
Juin et juillet. 
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AT. géog. : Prov. cent. et bor. de la Chine (Kiang-sou, Chan- 
tong, Pé-tché-ly à Tien-tsin et Pée-king). 

Obs. : Le Carthamus tinctorius Lin., sinice HOANG-HÔA, et HoNG- 
LAN-HÔA, introduit du Turkestan en Chine, par Chang-Hien, est 
cultivé dans les jardins du Kiang-sou, et en grandes cultures 
dans le Hô-nan, le Tssé-chuen, etc., pour ses fleurs qui sont très 
employées dans la teinture des étoffes. 

Sect. III. CHICORACÉES. Juss. 


66. Sonchus brachyotus Dec. Prodr.T, 186; Ledeb. #7. Ross.2, 818: 
Maxim. Prim. for. Amur. 180; S. uliginosus Turczan. Add. 
emend. Baik. Dakur. p.169, non M. Bieb.; Led. 77. At£.4, 142. 

Affinis 8. marilimi L. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. — Prairies humides du 
Whôâng-pôo; bords des canaux d'irrigation, des rizières, etc. — 
Août et septembre. 

Ar. géog.: Asie bor.:$Sibérie, Altaï, Chine (Kiang-sou,Chan-tong. 
Pé-tché-ly, etc.) — Provinces de l'Amour. 


67. Taraxacum officinale Wige. Prim. Hols. 56 (1780): Ledeb. 
FI. Alt. ?, 812; Maxim. Prim. ft. Amur. 179; T. dens-leonis 
Desfont. For. À Elant. 2, 228: Turczan. F7. Baih.-Dahur. ?, 
152; Benth. #7. Hong-Kong. 192; sinice PÔ-KoU-rSA0. 

Hab.: Shang-haï et Wôo-sông. — Prairies, jardins et cultures. — 


- Mars-avril. 


AT. géog.:Eur.,— Afriq. bor. — Asie occ., cent. et bor. : Sibérie, 
Altaï, Baikal, Daoûrie, Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, Pé-tcht- 
ly, etc.) — Prov. de l'Amour. — Japon. 

68. Ixeris debilis Asa Gray Bot. jap. 393, in Mém. Amér. 
acad. soc.; Benth. #7. Hong-Kong. 198; Youngia pygmea 
Ledeb. in #7. Ross. et Prænanthes polymorpha ejusdem in 
Flor. Altaic. 4, 144; Pr. debilis Thumbg. #7. jap. 300; 
Youngia debilis Dec. Prod.'7, 194. 

Hab.: Wôo-sông. — Bord des champs, des fossés aquatiques, et 
jardins des terres humides. — Juin. 

Ar. géog.: Asie bor.: Sibérie, Altaï, etc. — Chine (Hong-Kong, 
Kiang-sou, etc.). — Japon. 

69. Youngia humilis Dec. Prodr. 7, 194: Præenanthes humilis 
Thumb. #7. jap. 303. 
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Hab.: Sur les vieux remparts de Shano-haï, près de la porte du 
Sud. — Mai. 
Ar. géog.: Chine (Kiang-sou). — Japon. 


ÉBÉNACÉES. Ventenat. 


70. Diospyros schi-tzé Bunge Znum. pl. chin. bor.n° 237, p. 92: 
D. costata Carrière in Rev. hortic. 1870; D. kaki Dec. Prodr. 
8, 229 (ex parte) non Lin. nec Thumb.: sinice TzÉ-Tzr. 
TCHÉ-TZÉ, TCHI-TZÉ. 

« D. arborea, ramis pedunculis calicibusque basi tomentosis: 
» foliis obovato-oblong'is, 15-18 centimet. longis, 5-6 cent. latis, 
» acutis, supra pubescentibus, subtus villosis: floribus solitariis, 
» axilaribus 4-plo majoribus quam in 2. lolo; Bacca maxima, 
» depressa, rubro-aurantiaca, subtus 4-sulcata, plerum que asper- 
» ma, magnitudine mali majoris (Bunge). | 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et la province de Kiang-sou, où il 
est très-répandu et cultivé sous le nom de Zché-tzé, nom qui s’ap- 
plique également en Chine à toutes les espèces du genre Diospyros. 

Ar. géog.: Asie intertrop. et temp.: Indes orient., Cochinchine. 
— Chine (Kiang-sou, Tché-kiang, Pé-tché-ly, etc... 

Obs. : Le Diospyros schi-lzé que j'ai rencontré fréquemment 
dans les cultures de Shang'-haï, porte des fruits de la grosseur 
d’une pomme ordinaire, de couleur rouge orangée, arrondis au 
sommet, un peu aplatis à la face inférieure, et marqués en des- 
sus de quatre sillons à peu près perpendiculaires entre eux. Ces 
fruits ont le plus souvent les graines avortées, et sont fort recher- 
chés des Chinois pour leur goût délicieux. 

Dans la Revue horticole ‘années 1870, 1871 et 1872), M. Carrière 
s'efforce de démontrer que son Diospyros costata qu’ilavait d’abord 
appelé D. kaki est bien différent du 2. schi-tré, et à ce sujet il 
donne des renseignements très-précis, qu’il tient d’une personne 
qui a longtemps résidé en Chine. Cette personne a vu beaucoup 
de ces gros fruits {ceux du Diospyros costata, l'espèce nouvelle de 
M. Carrière) aux environs de Shang-baï, où l’arbre qui les pro- 
duit atteint la taille de nos beaux pommiers. Ce Diospyros costala 
n’est autre que le 2. schi-tzé, bien différent du D. kaki, lequel a 
les feuilles plus minces, glabres, d’une forme différente et de 
moitié plus petites. J’ai lieu de penser que M. Carrière a décrit, 
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sous le nom de ?. costata, une forme à feuilles plus arrondies du 
D. schi-lzi. Je dois faire remarquer, contrairement à l’opinion de 
Decandolle qui réunit le D. schi-lzé au D. kaki (Prodr. 8, 229), que 
le 2. kaki est une espèce propre au Japon, non cultivée par les 
Chinois, et dont les fruits sont beaucoup plus petits. Je n’ai vu 
à Shang-haï que le D. schi-{zé, à l'exclusion de toutes les autres 
espèces. | 


OLÉACÉES. Lindley. 


71. Fontasesia phillyræoïdes Labillardière, in Decad. plant. 
Syriæ 1, p. 9; Lamark 7/7. gen. Tab. 22; Dec. Prodr. 8, 281. 

Var. sinensis Debeaux in /erb. (1862); forma foliis magis elon- 
gatis lanceolatis que. 

« Frutex 2-3 met. altus, Ligustri facie, ramis oppositis; folia 
» Opposita, breve petiolata, elongata, lanceolata, integerrima, gla- 
» briuscula; flores albi, inodori. Samara obovata, utrinque emar- 
» ginata, COompressa, margine membranacea, anguste 2-3 alata. » 
(Dec.) 

La forme sinensis ne diffère du type que par ses feuilles dy 
double plus allongées et longuement lancéolées. 

Hab. : Wôo-sông.— Partout, dans les haies, où il sert à former 
des clôtures, et des abris contre la violence des vents qui es 
dans cette contrée. — F1. en mai; fruct. en juillet. 

Ar. géog. : Le type, dou (Syrie). — La variété, Chine 
(Kiang-sou). 

Obs. : Cette plante des plus intéressantes, et sur l'identité de la- 
quelle je ne possède aucun doute avec l'espèce de Syrie, est exces- 
sivement abondante dans les haïes et les clôtures des propriétés à 
Wôo-sông. Le type (Fontanesia phillyræoides) est un sous-arbris- 
seau, qui paraît être spécial à l’Asie-Mineure, et dont la pré- 
sence dans le Kiang-sou à lieu certainement de m’étonner beau- 
Coup. Dans la plante de Wôo-sông, les feuilles sont plus allongées 
que dans celle de Syrie; mais ce caractère, qui est constant en 
Chine, est probablement dû à la nature tourbeuse du sol et au 
climat humide de cette contrée, et ne me paraît pas suffisant pour 
constituer une espèce distincte. 

Le Fontanesia phillyræoides est tellement abondant à Wôo-sông, 
qu'il serait difficile de savoir si cette espèce est réellement indi- 
gène ou bien importée et acclimatée dans cette localité. J'ai lieu 
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de penser cependant qu’elle a été importée dans le territoire de 
Wôo-sông, de même que le bambou, qui est également accli- 
maté dans le Kiang-sou, et qui provient évidemment des pro- 
vinces méridionales de la Chine ou de l’Asie subtropicale. 

La variété sinensis du lontanesia philleyroïdes est extrè- 
mement voisine du #. Fortunei Carrière in Xev. Hort. (1859). 
Cette espèce, d’une rusticité à toute épreuve, a été introduite en 
1854 dans les cultures du Jardin des Plantes à Paris par M. de 
Montigny, alors consul de France à Shang-haï. La description du 
F. Fortunei de M. Carrière est de tout point conforme à l’espèce 
de Wôo-sông, à l’exception toutefois de l’époque de la floraison. 
Les fleurs du #.Fortunei, dit M. Carrière, qui paraissent en sep- 
Lembre et octobre, sont pédicellées, axillaires, et disposées en grap- 
pes terminales spiciformes. Or, dans la plante de Wôo-sông, la 
floraison à lieu au commencement de #ai, et le fructification est 
déjà avancée dès les premiers jours de juin. Le Fontanesia For- 
tunei cultivée au Jardin des Plantes de Bordeaux, mais dans des 
conditions climatologiques différentes de celles de Wôo-sông, ne 
commence à fleurir que dans la dernière quinzaine de septembre, 
et ne paraît pas devoir prospérer beaucoup à l’école botanique du 
jardin de cette ville. Il y aurait donc deux espèces de Fontanesia 
dans les régions moyennes et froides de la Chine, le #. phillyræoï- 
des var. sinensis, etle F. Fortunei introduiten France en 1854 par 
M. de Montigny. 


72. Osmanthus fragrans Loureiro #7. Cochinck. 1, p. 35; Dec. 
Prodr. 8, 291 ; Sieb. et Zucc. F7. jap. jam. nat. 2, 43; Olea 
fragrans Thumb. F7. jap., p.18; sinice KoûEI-HÔA, LAN-H0A. 

Hab. : Très-répandu à Shang-haï, dans les jardins, et autour 
des habitations rurales. 

Ar. géog. : Asie intertrop.: Cochinchine, Chine (Hong-Kong, 
Koûan-tong, Fo-kien, Koûang-si, Yun-nan, Tché-kiang, Kiang- 
sou, etc.). — Japon. 

Obs. : Cet arbre est souvent cultivé pour ses fleurs à odeur forte 
et suave, qui servent à aromatiser une variété de thé noir nom- 
mée Zan-tcha. 

On cultive aussi dans les jardins plusieurs espèces arbores- 
centes, soit comme plantes d'ornement, soit à cause de l’odeur 
suave de leurs fleurs. J’ai remarqué entre autres les Syringa vul- 
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garis et S. persica L., le Forsythia suspensa Wahl ou Lrex-HÔA, le 
Jasminum saimbac Ait. ou Mo-u1-H04, originaire des Indes orien- 
tales, le Jasminum officinale L. ou Yé-si-min, mot indigène qui 
paraît venir de celui de Jasmin, etc. 


GENTIANÉES. Juss. 


13. Gentiana squarrosa Ledeb. in Acé. Petrop. 5, 527; Bunge 
Enum. pl. chin. bor. n° 252, p.52; Dec. Prodr. 9, 107; 
Griseb. Monog. gent. 213; À. Gray Plant. jap. exp Perry, 
p. 317; G.aquatica var. Fræl. Gent. p. 80; sinice Ki-KAN-KIoû. 

« Caule ramossissimo-piloso-glanduloso, foliis spathulatis mar- 

» g'ine scabriusculis, apice recurvo-aristatis, imis rosulatis rotun- 

» datis, calycis dentibus ovatis apice recurvis, plicis bifidis 

» lobis acutis vix brevioribus, corollæ tubo ventricoso, capsula 

» cuneta basi acuta, apice truncata (Grisebach). » 

Hab. : Lieux humidesetincultes autour des tombeaux, à Shang:- 
haï, Zi-ka-wé. — Avril. 

A7. géog.: Asie occ. et orient. : Caucase, Altaï, Chine (Kiang-sou, 
le Pé-tché-ly, etc.). — Japon. 


BIGNONIACÉES. R. Brown. 


74. Catalpa Bungei C. A. Meyer Diss. (1837): Dec. Prodr. 9, 
226 ; sinice KO-TSIEN. 
Hab. : Shang-haï, où cet arbre est planté le long des chemins, 
autour des pagodes, dans les parcs et les jardins. — Mai. 
Ar. géog. : Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. 


75. Sesamum indicum Dec. Plant. rar. Genève, p. 18. 

Var. forma foliis indivisis; S. orientale L. spec. 883: sinice 
TCHÉ-MA, CHI-MA-TZÉ. 

Hab. : Cultivé dans tout le territoire de Shang-haï. Ses graines 
produisent une huile oléagineuse journellement employée dans 
Péconomie domestique. — Juillet. 

An: -g60g..r1A$ie.Cent.,:occ.. et, 0r..: Jndes-orient., Iles, de 
l'Océan indien, Java, etc.; —Chine(Tché-kiang, Kiang-sou, Chan- 
tong, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. — Afriq. bor. : Egypte. — Amér. 
intertrop. | 

Obs. : On rencontre fréquemment dans les jardins de Shang-haï 
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le Tecoma grundifiora Delaun. (Bignonia grandiflora Thumb£g. et 
B. sinensis Lam.); sinice LiEx-TSAG, TsI-KOûEI-KoûA. 


CONVOLVULACÉES. Juss. 


76. Ipomæa reptans Poiret Zne. suppl. 3, p. 460; Dec. Prodr. 9, 
349; Convolrulus reptans Lin. Spec. 225; Ipomeu aquatica 
Forsk. Descript. p.44; sinice Pô-TIN@, Pô-rsA1, TSAN-LIEÔU-TZÉ. 

Hab. : Cultivé en grand à Shang-haï, dans les terres humides au 
pied des remparts de la ville, etc. Au printemps, on en apporte les 
feuilles sur le marché, et on s’en sert dans la cuisine chinoise en 
guise d’épinards. — Juin. 

Ar. géog. : Afriq. cent. : Nubie, Sénégal; Asie, Arabie, Amboine, 
Népaul, Indes orient. — Chine (Kiang-sou, Tché-kiang, etc.). — 
Iles de l’Océan Indien : Madagascar. — Iles de la Sonde : Java. 
Timor, etc. 


77. Batatas edulis Choisy Convoloul. orient. p. 53; Dec. in 
Prodr. 9, 338: Sieb. et Zucc. Fam. nat. jap. 2, p. 34; Con- 
voloulus batatas Lin. Amæn.; €. edulis Thumb. F7. jap. 
p. 84; sènice HOÛANG-CHEÉ, HOÛANG-TSAI. 

Hab. : Cultivé sur une vaste échelle dans tout le territoire de 
Shang-haï pour ses rhyzomes alimentaires. 

Ar. géog. : Régions intertropicales des deux mondes. — Afri- 
que cent., Amér. cent. — Dans toutel’Océanie. — Asie intertrop.et 
temp. : Indes orient. — Cochinchine, — Chine. — Japon. 

Obs. : Le Quamoclit vulgaris Chois. (Tsren-Hôa des Chinois) et le 
Pharbitis nil Chois. (TSIEN-NEÔU-TZÉ), se rencontrent parfois dans 
les haies, les décombres, mais échappés des jardins. 


BORRAGINÉES. Juss. 


18. Erithrychium pedunculare Alph. Dec. in Prodr. 10, 128; 
Maxim. Prim. ft. Amur. 203; Ledeb. F7. Altaï.3, 15; Myoso- 
lis peduncularis Bunge Enum. pl. chin. bor. n° 265 (ex parte). 

Hab. : Wôo-sông et Shang-haï ; — Bord des fossés aquatiques 
et des canaux d'irrigation. — Mai et juin. 
Ar. géog. : Asie bor., Mongolie, Daoûrie, Astrakan, Chine 

Kiang-sou, Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour. — Japon. 


Li) me 


SOLANÉES. Juss. 


79. Lycium sinense Lam. Dict. 3, p.509; Dunald in Dec. 
Prodr.13, p.510; Bunge Zum. chin. bor. n° 276; Benth. F1. 
Hong-Kong. 245; sinice KÔU-KI-TZÉ. 

Hab. : Haies, lieux incultes et vieux remparts à Shang-haï, 
etc. — Juillet. 

Ar. géog. : Eur. aust. — Afriq. bor. — Asie subtrop. et temp. : 
Chine (Hong-Kong, Tché-kiang, Kiang-sou, Chan-si, Chan-tong, 
Pé-tché-ly, etc.). — Japon. 

Obs. : Plusieurs espèces de Solanées sont cultivées à Shang-haï 
pour l'usage alimentaire, entr’autres les Capsicum annuum L.et C. 
longuim Lin. Lo-rsrao et Tsix-rsrao!, le Solanum tuberosum T.. 
(Hô-LAN-caou): le S. melongena 1. (Kia-Tz£); le Lyconersicum escu- 
lentum Mill. (TAN-KIA-TZzÉ), etc. 


SCROPHULARIÉES. Juss. 


80. Mazus rugosus Lour. #/or. cochinch. 385: Dec. Prod. X, 
319; À. Gray Plant. jap. Perry exped. p. 316; Miq. Prol. ft. 
jap. 48; Mazus bicolor Benth. in Walhr. cat. n° 3913; Maxim. 
Prim.ft. Amur. 295; Lindernia japorica Thunb. F7. jap. 253. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông, ete. — Lieux marécageux, bord 
des rizières, etc.— Avril et mai. 

Ar. géog. :. Asie bor., subtrop. et centr. : Himalaya bor. et occ., 
Indes or. (depuis le Caboul jusqu’en Birmanie). — Iles de la Sonde, 
Java.— Cochinchine.— Chine (Kiang-sou, Chan-tong:, Pë-tehé-1v, 
etc.) — Prov.de l'Amour et de P'Üssuri. — Japon. 


8l. Veronica anagallis Lin. Spec. 16; Dec. Prodr. X, p. 487: 
Thumb. #7. jap. p. 20; Miquel Prol. fi. jap. 52; À. Gray 
Plant.jap. Perry exped. p. 361: 

Hab. : Wôo-sông. — Fossés 
seuses. — Juin. 


aquatiques et prairies imaréca- 


Ar. géog. : Eur. — Ainér. bor. — Asie occ. et or. : Asie-Mineure, 
Arméme, Anatolie, Perse, Indes or., Chine {Kiang-sou).— Japon. 


— Afrique bor. et aust. : Egypte, Algérie, cap de Bonne-Espé- 
rance. 


OROBANCHÉES. L. C. Rich. 


. Æginetia indica Roxburg P/ant. coromand. p. 63: Benth. in 
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— 46 — 
Dec. Prodr. X1, p. 43, et F1. Hong-Kong. p. 257; Wight et 
Arn. For. Ind. orient. Icon. tab. 895; Miquel F7.2nd. bat.2, 
712, et Prol. jap. 287; Orobanche æginelia Lin. Spec. 383. 
Hab. : Shang-haï. — Parasite sur les racines du Zmarix chi- 
nensis et autres arbustes plantés autour des tombeaux. — Juin. 
Ar. géog. : Asie cent., subtrop. et temp. : Népaul, Silhet, Circars, 
Tavoy, etc. — Iles Philippines. — Chine (Hong-Kong, archipel de 
Chu-san, Kiang-sou). — Japon (Kiu-siu, Nippon). 


LABIÉES. Juss. 


83. Calamintha (C/inopodium) repens Bentham in Dec. ?rodr. 
12, p. 233; C'linopodium repens Wall. var. A in ?Zant. asiat. 
rar. 1, 66; Melissa repens Benth. Zabiat. 393: sinice PÔ-H0. 
A finis C. arvensis Benth. 

Hab. : Wôo-sông'; — bord des fossés aquatiques, près des mag'a- 
sius à charbon de terre. — Juin. 
Ar. géog. : Asie bor. et cent. : Indes orient., Népaul, Assam, 

Chine (Kiang-sou |. 


84. Salvia plebeia Brown Prodr. 501; Benth. in Dec Prodr. 
12, p. 356; et #7. Hong-Kong. p. 277; Bunge £'num. pl. chin. 
bor. p. 50, n° 283: Miquel Pro7. jap. 40: sinice KiN-KA1. 

« Species fragrantissima, habitu ÆeZlisse, floribus minimis, 

» dense verticillato-paniculatis, pallide cæruleis. » 

Hab. : Wôo-sông'; prairies inondées, bord des fossés aquatiques. 

— Juin. | 

Ar. géog.: Asie cent , intertrop. et temp. : Caboul, Indes orien- 
tales,Cachemyr, Silhet, Afghanistan,Ceyian,— Chine, Hong-Kong, 

Kiang-sou, Char-tong, Pé-tché-ly, etc.) — Japon (Région montag. 

près de Nangasaki). — Iles de la Malaisie, — Philippines, — Aus- 

tralie, etc. 


85 Nepeta glechoma Bentham Zzhiat. mon. p. 485: FT. Hong- 

Kong. 271; et in Dec. Prodr. 12, p. 391: Miquel ?ro/. jup. 

p. +1: A. Gray in Plant. jap. exp. Perry, 316 et Bol. jap. 

p. 402: Glechoma hederacea Lin. Spec. 89; Maxim. ?rèm. fl. 

Amur.218: Ledeb. F7. alt.3. 379 ; sinice N’Go-PÔ, TCHÉ-TSAO. 

Var. hirsuta Waldst.et Kit. PZant. rar. hungar. 2, 124: Benth. 
(Locicil,. 
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Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — Bord des chemins, au pied 
des haies. — Avril-mai. La variété Airsuta se trouve seule dans 
ces localités. 

Ar. géog. : Toute l’Europe. — Russie d’Asie, Sibérie, — Chine 
‘Hong-Kong, Kiang-sou, etc). — Prov. de l'Amour, — Japon, 
Amér. bor. 


86. Brunella vulgaris Lin. #Syec. 837: Benth. in Dec. Prodr. 
12, p.10, var. B culgaris; À. Gray in Ælant: jap. Perry; 
sinice YÔ-KÔU-TSAO. | 

Hab. : Nôo-sông. Prairies des rives du Whâng-pôo; bord des 
fossés aquatiques, etc. — Juin. 

Ar. géog. : Régions temp. de l'hémisphère boréal. Eur. — Afriq. 
bor., — Amér. bor., — Asie bor. : Tauride, Caucase, Altaï, Perse, 
Indes orientales, Cachemyr, Himalaya, Chine (Kiang-sou). — 
Japon. 

Obs. : La plante de Chine est plus robuste que celle d'Europe. 
Ses tiges, hautes de 30 à 40 centimètres, sont simples ou un peu 
rameuses au sommet; l’épi floral allongé et très-compacte porte 
des fleurs à corolles grandes, tantôt glabres et tantôt velues 
ou pubescentes. Les échantillons du 2. vulgaris, récoltés au Japon 
par le D' Savatier, sont identiques à ceux des prairies de Wôo- 


sônr. 


87. Leonurus sibiricus Lin. Spec. 818; Benth. in Dec. Prodr. 
12, p. 501, et #7. Hong-Kong. 218; Maxim. Prün. fl. Amur. 
221 : Miquel Pro7. jap. p. 45; L. tataricus Burm. F1. Indes 
orient. 127; Stachys artemisia Lour. FT. Cochinch.365; sinice 
KÉ-KOUEI, YŸÉ-MOU-N’GAI. 

Hab.: Shang-haï et Wôo-sông. Très-commun dans les fossés 
aquatiques, les canaux d'irrigation, etc. — Mai et juin. 

AT. géog. : Régions intertropicales des deux mondes.— Afrique 
cent. : Sénégambie. — Amér. cent. et mérid. : Jamaïque, Cuba, 
Saint-Thomas, Trinité, Brésil, Rio-Janeiro, Sainte-Catherine. — 
Asie : Indes orientales, Bengale, Silhet, Assam, Cochinchine, 
Chine (Hong-Kong, Koûang-tong, Fo-kien à Amoy, Tché-kiang, 
Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-1y).— Mongolie, Daoûrie, Sibérie. 
— Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. — Iles de la Sonde 
et de la Malaisie, Java, Timor. — Philippines. 

Obs. : L'Ocymum basilicum L. (HrANG-TsAI1-Ts40), le Wentha pipe- 
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rita L. (PÔ-hô), l’Æshollsia crislata L. (KiAN-Jou-TsA0) et autres 
labiées sont cultivés dans tous les jardins de Shang-haiï. 


VERBÉNACÉES. Juss. 


88. Verbena officinalis Lin. Spec. 29; Dec. Prodr. XI, p. 547: 
et #7. Hong-Kong. p: 268; Thumbg. #1. jap. p. 22 ; Miquel 
Prol. jap. 29; À. Gray Plant.jap. exp. Perry, p. 316: sinice 
MA-PIEN-TSAO. 

Hab.: Shang-haï et Wôo-sông.— Bord des chemins et deschamps 
cult. — Mai et juin. 

Ar.géog. : Régions intertrop. et temp. des deux mondes : Eur. 
— Afriq. bor., cent. et aust. : Algérie, Egypte, Abyssinie, cap 
Vert. cap de Bonne-Espérance.— Canaries.— Amér. bor., cent. et 
mérid. : Mexique, Géorgie, Cuba, Brésil. — Asie : Indes orient. 
— Chine (Hong-Kong, Kiang-sou,Tché-kiang, Chan-tong, etc.).— 
Japon. — Australie. 


89. Clerodendron trichotomum Thumberg #/or. jap. p. 256: 
Dec. Prodr. XI, 668 : Banks Zcon. Kæmpf. Tab. 22; Per- 
soon Syn. plant.?, 145: Miq. Prol. ft. jap. p. 31. 

Magnifique plante vivace de 10 à 14 décimètres de hauteur, à 
feuilles glabres, les supérieures largement ovales entières, les 
inférieures subtrilobées, à fleurs disposées en une panicule termi- 
nale très-ample, trichotome, à corolles tubuleuses d’un blanc 
légèrement rosé. 

Hab. : Shang-haï.— Bord des fossés autour des vieux remparts 
de la ville, et au nord de la concession française. — Juillet et 
août. 

Ar. géog. : Chine (Kiang-sou). — Japon. 

Obs. : Le Clerodendron tricholomuw, qui est également une 
plante spéciale à la flore du Japon, est une de ces rares espèces, 
qui donnent à la végétation de Shang-haï un caractère particu- 
lier. L'effet qu’il produit dans les fossés aquatiques pendant les 
mois d'août et septembre, à l’époque de la floraison, est digne 
d’être signalé aux horticulteurs. C’est, à mon avis, l’une des plus 
belles plantes indigènes du territoire de Shang-haï. 


ACANTHACÉES. Juss. 


90. Rostellularia procumbens Nées ab Esemb. in Wall. ?/ant. 
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rar. asiat. 3, 101 : Dec. Prodr. XI, p. 391: Miquel Pro7. jap. 
57; Justicia japonica Thumbg. F1. japon., b. 20: J. hirtella 
Wall. Cat. n° 2448. 
NartAinDeci(Zoc)cif:). 
« Herbacea, caule erecto, 10-15 centim. alto, geniculato, hispido : 
» foliis setoso-pilosis, oblongo-lanceolatis, breviter petiolatis, te- 
» nuissime sinuato-dentatis; spicis subtetragonis: corolla rosea. 
» Planta speciminibus indicis simillima. » 
Hab. : Shang-haï. — Champs humides au milieu des plantations 
de coton et de Corchorus capsularis. — Juillet. 
Ar. géog.: Asie cent., intertrop. et temp. : Himalaya, Coroman- 
del. — Chine (Hong-Kong, Kiang-sou). — Japon (Nippon). — 
Iles de la Malaisie, Timor. 


PRIMULACÉES. Vent. 


91. Lysimachia candida Lindley, in Jowrn. of the hort. soc. 
Lond. 1, p. 300. 

Espèce voisine du Z. pentapetala Bunge (Apochoris pentapetala 
Duby), dont elle diffère par sa taille deux fois plus petite, ses tiges 
plus grêles, et par ses fleurs disposées en ombelle serrée, etc. Le 
Lysimachia pentapetala paraît être spécial à la Chine boréale, tan- 
dis que le Z. candida n’a été trouvé jusqu’à présent que dans les 
provinces centrales. 

Hab. : Shang-haï, — Prairies humides autour des concessions 
française et anglaise. — Mai. 

Ar. géog. : Chine {Kiang-sou à Shang-haï, Tché-kiang à 
Ning-po). 


92. Androsace saxifragæfolia Bunge ÆZnum. plant. rhin. bor. 
n° 297, p. 35: Duby in Dec. Prodr. 8, p. 53; sinice Yu-Tsin- 
TSAO. | 

Plante très-voisine de l'Androsace rotundifolia Haräw. par son 
involucre à pédicelles allongés, divariqués, et les folioles 
extérieures, ovales, aiguës, ciliées, réfiéchies, les intérieures 
presque linéaires: mais la corolle est bien celle de l’A. saxifragæfo- 
lia de Bunge. L'auteur précité attribue à son espèce une souche 
bisannuelle, tandis qu'elle est annuelle üans tous les échantillons 
récoltés à Shang-haï. 

Hab. : Lieux incultes, autour des tumulus à Shang-haï.— Avril. 


Se D: LS 
Ar. géog. : Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly, etc.\. 
Obs. : On cultive dans les serres et les maisons particulières le 


Primula sinensis Lindley, qui varie à fleurs blanches, pourpres 
ou rosées, et fleurit pendant toute la durée de l'hiver. 


PLANTAGINÉES. Juss. 


93. Plantago major Lin. Syec. 163: Decaisne in Dec. Prowr. 
XII, 698: Ledeb. For. Altai. 4, p. 476: Bunge Ænwm. pl. 
chin. bor. n° 304: Benth. #7. Hong-Kong. p. 280: Maxim. 
A. Amur.?221: Regel Tent.f. ussur. p. 120: Miquel Prol. jap. 
p. 282; sinice LIEU-KIN. 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông.— Bord des chemins, des rues et 
sur les vieux remparts de la ville. — Juin. 
Ar. géog.: Eur. — Afriq. bor. — Amér. bor. — Asie : Chine 

(Hong-Kong, Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-ly, etc.). — Prov. de 

l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 


AMARANTHACÉES. Juss. 


94. Amaranthus spinosus Lin. Spec. 1407 : Moq. in Dec. Prod. 
XIII, p. 260: Benth. 77. Hong-Kong. 284; sinice KiA-YEN- 
TSAT. 
Hab. : Shang-haï. — Bord des rues, des chemins, décombres, 
cultures et jardins dans la concession française. — Septembre. 
Ar. géog. : Régions intertrop. et tem. des deux mondes : Amér. 
cent., Hispaniola, Vera-Cruz, Mexique, Porto-Ricco; — Pensyl- 
vanie, — Asie : Ceylan, [Indes orien., Chine (Hong-Kong, Tché- 
kiang, Kiang-sou, Chan-tong, etc.). Iles de la Sonde, Timor. Java : 
Iles Philippines. 


95. Euxolus viridis Moquin in Dec. ?rodr.XTII, 273 ; Miquel Prol. 
À. jap. p.64; Amaranthus viridis Lin. Spec. 1405; Benth. #7. 
Hong-Kong. 284. 

Hab. : Shang-haï. — Champs cult., jardins, bord des chemins, 
etc. — Septembre. 

Ar. géog. : Régions intertrop. et temp. des deux mondes : Eur. 
aust. — Afriq. bor. et cent. : Alwérie, Egypte, Abyssinie, Cana- 
ries, Madère, Açores —Amér. cent. et mérid. : Jamaïque, Brésil. 
— Iles de lOcéan austral : Taïti, Marquises. — Asie : Chine 
(Hong-Kong, Kiang-sou). — Japon. 


en HD Liens 


96. Achyranthes aspera Lin. Spec. 295: Moq. in Dec. Prodr. 
XII, 314: Benth. #7. Hong-Kong. 285. 
Var. #ndica Moq. (loc. cit.)\: Achyranthes obtusifolia Lam. Dict. 
1, p. 545. 
Hab. : Shang-haï.— Champs de coton, jardins et cultures, dans 
les concessions française et anglaise. — Juin. 
AT. géog. : Asie intertrop. et temp. : Indes orient., Ceylan, — 


Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, etc.) — Japon.— Iles de l'Océan 
Indien, Maurice, Bourbon, et de l'Océan austral (Iles de la 
Société). 


Obs. : Plusieurs espèces d’Amaranthacées sont cultivées par les 
Chinois, soit comme plantes d'ornement, soit pour l’usage ali- 
mentaire. Je citerai les suivantes : Celosia cristata Lin. (Kr- 
KOÛANG-HOA)et ©. argentea Lin. (TSOUN-TSAN-TZÉ): les Amaranthus 
paniculatus Lin., À. caudatus et À. polygamus qui sont regardés 
comme plantes potagères à la Chine, l’A. #£récolor Lin. (YUN-HIEN. 
qui orne les jardins pendant lautomne, le Gomphrena globosa 
Lin... etc. 

CHÉNOPODÉES Verit. 


97. Chenocpodina maritima. Moq. in Dec. Prodr. XIII, p. 161: 
Schoberia maritima C. À. Mey. in Ledeb. F7. altaic. 1, p. 
400: Bunge. Enum. pl. Clin. bor. n° 311: Miquel Prol. A. 
jap. p. 126: Sueda maritima Ledeb. FI. ross. 3, p. 786. 

Hab. : Wôo-sông, — Prairies du Whâng-pôo et fossés aquati- 
ques saumâtres. — Septembre. 

Ar. géog. : Kur. bor., cent. et aust. dans les régions maritimes, 
Danemark, Belgique, France, Espagne, Corse, Italie, Moldavie, 
Dalmatie, Grèce, Turquie, Russie caucasique. — Asie bor., 
Sibérie, Baikal, à Irtysch .— Chine (Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché- 
ly à Pé-king). — Japon. — Afriq. bor., Algérie. — Sainte-Hélène 
dans l'Océan atlantique. 


98. Chenopodium album Lin. Spec. 119; Moq. in Dec. Prodr. 
13, p. 70: Benth. #7. Hong-Kong. 282: Miquel Prol. jap. 
p. 126; sinice HIEN-Ts1I. 
Var. commune Moq.(Zoc. cit.). 
Hab. : Wôo-sông — Bord des champs cult., jardins, etc. — 
Juin. 
Ar. géog. : Règions intertrop. et temp. des deux mondes : Eur. 
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— Afriq. bor.: Algérie, Egypte, Canaries. — Amér. : Mexique, 
Louisiane, Cuba. — Asie : Arabie, Indes orient., Cachemyr, Pon- 
dichéry, Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, Pé-tché-ly). — Japon. — 
Iles Philippines. 

POLYGONÉES. Juss. 


99. Polygonum aviculare Lin. Spec. 519: Meissn. in Dec. 
Prodr. 14, p. 97; Maxim. Prim. jf. Amur. 229: Bunge 
Enum. nl. chin. bor. n° 325 : sinice TCHÉ-JouI-TsA0. 

Var. À segetum Meissn. (loc. cit.). 

Hab. : Shang-haï, Wéo-sông, et ailleurs, dans les champs cult.. 
les jardins, ete. — Juin. 

Ar. géog. : Régions temp. des deux mondes : Eur, —Afriq. bor. 
et aust.: Algerie, Abyssinie, cap de Bonne-Espérance, ete. — 
Amér. bor. et mérid.: Mexique, Chili. — Asie bor. et cent. : 
Caboul, Indes orient., Sibérie, Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly). — 
Prov. de l'Amour. — Japon. — Océanie : Nouvelle-Zélande, Aus- 
tralie. 


100. P. nodosum Pers. Sy». plant. 1. p. 440: Meïssn. in Dec. 
Prodr.14,p.118: Maxim. Prim. fl. Amur. 230 : Miquel Pro7. 
jap. 300: sinice PIEN-TCHoU, KOûEI-LIAO. 

Hab. : Shang-bhaï.— Lieux humides, au bord des eaux. — Juin. 
A7. géog. : Répandu dans les deux mondes : Eur.— Afriq. bor.. 
cent. et aust. ::Mloêrie, Mozambique, cap de Bonne-Espér. — 

Amér. bor. et mérid. : Mexique, Chili. — Asie: Sibérie, Caucase, 

Perse, Syrie, Indes orient., Chine (Kiang-sou). —Prov. elPAmour 

et de l’'Ussuri. — Japon. — Australie. 


101. P. orientale Lin. Spec. 519: Meissn. in Dec. Pro4r. 14, p. 123: 
Benth. #7, Hong-Kong. 288 : Sieb. et Zuccar. Plant. æ&con. 
syn. p. 18: sinice TA-TSIN-YÉ. 

Var. puosum Meissn. (loc. cit.), ?. pilosum Roxburg. 

Hab. : Shang-haï. Rocailles et lieux incultes du Jardin à thé, 
où cette espèce se reproduit sans aucune culture. 

Ar. géog. : Afriq. aust. — Asie intertrop. et temp. : Indes 
orient., Ceylan, Chine (Hong-Kong, Chu-san, Tché-kiang, Kiang- 
sou, etc.). Le Japon.— Nouvelle-Holiande, Iles de la Sonde, Java. 

Obs. : Les Polygonum barbatum Lin (M40-Lr140), 2. chinense Lin. 
(Tsra-Tsix), et D. fénclorium Lour. !(TA-rsiN-YE) sont fréquemment 
cultivés dans les jardins. Le 2. finctorium est l’objet d’une culture 


or 


spéciale, dans les provinces méridionales, pour en extraire une 
sorte de matière tinctoriale, analogue à l’indigo provenant des 
Tadigofera. 
EUPHORBIACÉES. Juss. 
102. Euphorbia humifusz Wild. Zum. pl. horl. Berol. suppl. 
p. 13 : Boissier in Dec. Prodr. 1%, p. 30: Miquel Pro. jap. 
288: Z. chamesyce Ledeb. F1. altaï.; Bunge Enum.pl.chin. 
bor. non Zin.; Æ. thymifolia Thumbg. FT. jap.106: Æ. con- 
fusa Blume Mss.:sinice TA-KY, TI-KIN. 

Hab.: Shang-haï et Wôo-sông : champs cultivés. — Juin- 
Juillet. 

Ar. géog. : Asie bor. : Sibérie, Oural, Altaï, Baikal, Mongolie : 
Chine (Kiang-sou, N’gan-hôei, Chan-tong, Pé-tché-ly, etc., Archip. 
de Chu-san). — Corée. — Japon. 

Obs. : Cette espèce a tout à fait le port de l'Æ#. chamesyce 1... 
mais lés feuilles sont plus larges et beaucoup rlus allongées. M. 
Boissier pense /Prodr. loc. cit.) que l'E. polygonisperma Gren. et 
Godr. F7. de France, 3, p. 75, indiquée comme originaire de Luri 
‘Corse\, ne serait autre que l'Æ#. humifusa, mais de provenance 
adventive dans cette localité. 


103. E. esuia Lin. Spec. 660. 

Var. cyparissioides Boiss. in Dec. ?s0dr. 15, p. 161 : Æ. cyparis- 
sias Ledeb. F7. Allaica, 4, p. 180, var B : Glauca, pumila, glabra 
vel pubescens, foliis linearibus (Boiss.). 

{lab.: Woô-sông. — Prairies des rives du Whâng-pô00. — Mai. 

Ar. géog.: Eur. orient. et aust.: Moldavie,Russie austr. — Asie 
bor.: Transcauc. Sôongarie, Sibérie, Altaï, Baikal, Daôurie. 
Mongolie; Chine (Kiang-sou, Pé-tché-ly, Chan-tong, etc.). 


104. Ricinus communis Lin. ed, 2°, 1436: Muller in ec. 
Prodr.16,p. 1016; Benth. 77. Jong-Kong.301: Bunge Zum. 
pl. chin. bor. n° 333; Miquel Prol. fl. jap. 291: sinice TA-MA, 
PI-MA-TZÉ. 

Hab.: Cultivé partout, ainsi que les variétés 2nermis, megalos - 
permus, microcarpus, speciosus Mull. (‘oc cit.), pour les graines 
dont on retire une huile qui est alimentaire dans une grande par- 
tie de la Chine. La variété speciosus, qui est sous-frutescenie et 
atteint plus de 3 mètres de hauteur, est surtout cultivée dans 
la province de Hou-pé. 


HAL 
Ar. géog.: Régions intertrop. et temp. des deux mondes: Eur. 
aust. — Afriq. bor.: Algérie, Egypte, Maroc. Nubie, Abyssinie. 
ete. — Asie : Arabie, Bengale, Angola, Malabar, Indes orient.. 
Népaul, Malacca. — Chine (Hong-Kong, Kiang-sou, Tché-kiang, 
Hou-pé, Pé-tché-ly,Chan-tong,ete.).— Japon. —Iles de la Malaisie 
et de la Sonde, Java. — Amér. cent. et aust.: Mexique, La Trinité. 
Antilles, Bahia, Brésil, Chili, etc. 


105. Excæcaria sebifera Muller in Dec. Prodr. 15, p. 1201: Cro- 
ton sebiferum Yin. Spec. 1495: Stillingia sebifera Mich. F1. 
bor. amér. 213: Benth. #7. Hong-Kong. 302; Miquel F1. 
Ned. Ind. 693: $S. sinensis Baïillon in ÆZiud. sur les 
Euplhorb.; Sapium sebiferum Roxb. FT. ind. 3, p. 693 : Miquel 
Prol. jap. 290; sinice Hin-TZÉ, Ho-TIEN-TZÉ. 

Hab.: Très-répandu à Shang-haï, dans toutes les plaines du 
Seôu-tehou et du Whâng-pô0. Souvent cultivé pour ses graines 
qui renferment une huile fixe, qui se solidifie à l’air, et qui est 
employée pour la fabrication des chandelles. F1. juillet: fr. 
octobre et novembre. 

Ar. géog.: Chine cent. et mérid., d’où cet arbre s’est prepagé 
dans l’Asie intertrop. etles parties chaudes des deux Amériques 
‘Hong-Kong, Fo-kien, Tché-kiang, Kiang-sou, Chan-tong, etc.): 
Iles Foermose et de Chu-san. — Philippines. — Cochinchine. — Ile 
Maurice, etc. — Japon. 


CANNABINÉES. E. Meyer. 


106. Cannabis sat'va Lin. Spec. 1457: Dec. in Prodr. 16, p. 30: 
C. «indica Lam:"Déct. 09%" Move PP cp. "6 00: 
chinensis Delille Zndex sem. hort. Monsp. (1849): sinice HÔ- 
MA-GIN, TCHOU-TSAO. 

« Var. A. vulgaris, caule 3-6 pedali, foliis oppositis, vel sæpius 
» alternis: 

» Var. B chinensis, caule 8-12 pedali, ramis diffusis, foliis alter- 
» nis, segmentis anguste lanceolatis ut in speciminibus indicis. 
» rar latioribus. » 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. Cultivé dans tout le 
territoire dès la plus haute antiquité pour les fibres textiles de 
ses tiges et les propriétés enivrantes de ses feuilles fraîches. — 
Septembre. 


Ar. géog.: Asie cent. et bor.: S‘ongarie, Kirghiz, Irtysch, Altaï, 
Transbaikalie : — Indes orientales, Birmanie, Chine (Tché:kiang, 
Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-1y).— Prov. de l’Amour.— Japon. 


URTICÉES. Juss. 


107. Bæhmeria nivea. Hook. et Arn. Bof. roy. Beck. 214: Wed- 
del in Dec. Prodr. 16, p. 206: Miquel Prol. jap. 295: Urtica 
nivea Lin. Spec. 1398: sinice TCHOû-MA, PÔ-MA-TZÉ. 

Hab.:Shang-haï. — Rocailles et lieux incultes du Jardin à thé; 
vieux remparts de la ville chinoise, etc.: souvent cultivé pour ses 
fibres Tsra-Pô, qui servent à fabriquer des étoffes fines et résistan- 
tes. 

Ar. géog.: Originaire de la Chine centrale, d’où cette espèce 
“est propagée par la culture dans les provinces boréales et méri- 
dionales, en Corée, au Japon, aux Indes orientales, aux îles Phi- 
lippines, aux Malouines, etc. Le Bæhmeria nivea est cultivé en 
ærand en Chine, dans les provinces de Kiang-si, Tché-kiang. 
Kiang-sou, Tssé-chuên, Koûei-tchou, Kouâng-si, Koûang-tong, 
Fo-kien, Chan-tong, Pé-tché-ly, dans l’archipel deChu-san, à For- 
mose, etc. Cette espèce a été importée en Europe, et sa culture 
paraît devoir réussir, principalement dans la région méditer- 
ranéenne, en France, en Espagne et en Algérie. 


MORACÉES. Lindley. 


108. 3 “oussonetia papyrifera Ventenat 7abl. du règne végétal. 
3, p.947: Bung'e F'num.pl. chin.bor.n°342: Morus papyrifera 
Lin. Svec. 1899: Thumb. #7. jap. 72; Miquel Prol. jap. 130: 
sinice Toaou, TcHou-PI-KEÔU, HAÔ-KO-TCHO. 

Hab.: Shang-haï; — Parois des remparts de la ville, près de la 
porte du Sud; cultures, jardins, bord des chemins, etc. 

Ar. géog. : Chine méridionale d’où il s’est propagé dans l'Asie 
centrale, l’Europe australe et l'Afrique boréale. Répandu dans 
toute la Chine (Kouâng-tong, Fo-kien, Tché-kiang, Kiang-sou, 
Chan-tong, Pé-tché-ly, etc.). Chu-san, Formose: — Iles dela Malai- 
sie, Java, Timor ;: — Iles de l’Océan austral, Taïti. — Japon. 

Obs. : L’écorce des jeunes branches de cet arbre sert à fabr i- 
quer du papier très-fin et résistant. Ce papier est journellement 
employé dans le commerce chinois pour envelopper des objets de 
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prix. On peut y tracer au pinceau les signes de l'écriture ordi 
naire, ou y appliquer des caractères d'imprimerie. 


109. Mocrus alba Lin. Spec. 1398: Dec. ?rodr. 17, p. 238; Thumbg. 
FT. jap. T1: Sieb. et Zucc. Syn. plant. æcon. 21; Miquel 
Pro jap. 129; 

Var. À vulgaris Bureau in Dec. Prodr. 17, p. 238 : M. alba Lam. 
Dict. encycl. 4, 313; Roxb. F1: ind. 3,594 ;. sinice! TCHANG:. 
T'CHANG-PÉ-TZÉ. 

Var. B Zatifolia Bur. (oc.cit.), p. 244: M. latifolia Lam. Encycl. 
4, 381 : 27. multicaulis Perrotet Ann. soc. Lin. Par. (1824), p. 129: 
Miquel Pro. jap. 130: M. tatarica Desfont. Cat. hort. Par. p. 347 
(1829 : 77. sinensis Lodd. in Cat. !1836) ; sinice L.OU-KI-TCHANG. 

Iab. : Cultivé partout à Shang-haï. La variété à tiges multi- 
canles ou à basses tiges est la plus estimée dans ies districts de la 
soie. 

AT. géog. : Asie intertrop. et temp. : Chine, Japon. — Acclimaté 
dans l'Europe australe, l'Afrique boréale, la Guyane française, 
aux îles Philippines, l’île Bourbon, etc. 


SALICINÉES. Rich. 


110. Salix Babylonica Lin. Syec. 1473: Ledeb. F7. Ross. 3. 
p. 599 : Bunge Z'aum. pl. chin. bor. n° 346, p. 61: Anders. in 
Dec. Prodr. 16, p. 213 ; sinice TrAÔ-Lieou, Lixoû-p1. 

« Var. À {ypica Anders. (Zoc. cit.). Ramis erectiusculis, rubicun- 
* dis, foliis subintegris, aut angustis, aut latioribus, subtus pal- 
» lide viridibus. Planta feminea rarissima occurit. » 

Hab. : Shang-haï: — Bord des champs, des fossés aquatiques ; 
cà et là dans la concession française, etc. 

Ar. géog.: Asie occ. et bor. : Kurdistan, Mésopotamie, Perse, 
Caucase, Chine (Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-1y). — Accli- 
maté dans toute l’Europe et les régions subtropicales des deux 
mondes. 


111. S. viminalis Lin. Syec. 1448: Ledeb. 77. Altai. 4, p.265: 
Maxim. Prim. fl. Amur. 242; Anders. in Dec. Prodr. 16, 
p. 264 : sinice LIEoU-PI. 
Hab. : Wôo-sông.— Bords des canaux d'irrigation: cultivé sou- 
vent dans les terres marécageuses. 
Ar. géog. : Eur. —Amér.bor., Asie bor. — Sibérie, Russieasiat. 


Kamstchatka, Sôongarie, Altaï, Mongolie. — Chine (Kiang son, 
Chan-tong). — Prov. de l'Amour. 

Obs. : Le Salix alba Lin. ou P£É-yanG des Chinois est rarement 
cultivé dans la plaine de Shang-haï. Ses feuilles servent quelque- 
fois, à falsifier le thé destiné à l'exportation. 


CONIFÈRES. Juss. 


112. Pinus Massoniana Lambert Pôn. (éd. 2°), p. 16: Parlatore 
in Dec. Prodr. XVI, 389; Sieb.et Zucc. #/.jap.tab. 113, 114: 
, Miquel Pro/. jap. p. 330; P. sinensis Lamb! Pin. (éd. 3°, 
p. 47: Carrière T’railé des Conifères, 331: Benth. F7. Hong- 
Hong 331: Psylvestris Thumbo, }/jan. 247, non Lin.: 
sèinice TA-SONG, TSONG-TCHON. 
Hab.: Shang-haï. -- ÇCà et là dans la plaine, autour des pago- 
des et des tombeaux. 
AT. géog. : Chine (Hong-Kong, Koûüang-tong, Tehé-kiang:. 

Kiang-sou, Chan-tong, etc.) — Kormose, Chu-san. — Japon. 

113. Cunninghamia sinens's R. Brown in Rich. Conf. p. 80: 
Parlat. in Dec. Prodr. XVI, 433 ; Sieb. et Zucc. F7. jap. ?, 
p.7,tab. 103: Benth. #7. Hong-Kong. 337; Miquel Prol.jap. 
331; Pinus lanceolata Lamb. Pin. tab. 34: sinice CHAN-MÔU, 


CHAN-SONG. 
[ab.: Répandu à Shang-haï autour des temples bouddhiques, 
des tombeaux, etc., en individus souvent isolés. — Cultivé dans 


les parcs et les Jardins pour son port ornemental. 

Ar. géog.: Chine (Prov. cent. et mérid.— Hong-Kong,Koûang- 
tong, Tché-kiang, Kiang-sou, Chan-tong, Iles Lôo-chô0,etc.). — 
Japon. 


114. Cryptomeria japonica Don in Zinn. lrans. Soc. 18, p. 166: 
Sieb. et Zucc. F1. jap. 2, p. 43, tab. 124; Brongn.in Ann. 
scien-. nat. (2° Série), vol. XII, 231; Miquel. Pro7, jap. 331: 
Parlat. in Dec. ?2rodr. 16, p. 438: Cupressusjaponica Lin. 
suppl. 421; Thumbe. F1. jap. 265. 
Hab. : Shang-haï.— Individus isolés autour des tombeaux, dans 
les jardins, etc. 
Ar. géog. : Chine (Tché-kiang, Kiang-sou). — Japon (Yokoama, 
Hakodadé, Nippon, etc., dans la région montagneuse de 200 à 400 
mètres alt.) : 
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115. Cupressus funebris Endlicher Conf. p. 58; R. Fortune in 
Two isits to the Tea countries (1853); Parlat. in Dec. ?rowr. 
16, p. 471; C. pendula Lamb. Pin. (ed. 2), p. 154: Miquel 
Prol. jap. p. 332: sinice TSTAN-TSOUNG. 

Lab. : Shang-haï. — Planté fréquemment autour des pagodes, 
des tombeaux, etc. 

Ar. géog.: Asie cent. et bor.: Thibet, Boutan, Sikkim, Mand- 
chourie, Chine (Tché-kiang, Kiang-sou, etc.). Cult. au Japon. 
116. Biota orientalis Endlicher Conf. 47: Parlat. in Dec. Prodr. 

16, p. 461; Miquel Prodr. jap. 331: Thuya orientalis Lin. 
Spec. 1422; Sieb. et Zucc. F1. japon 2, tab. 118; sinice P£- 
CHOU, PÉ-TSONG, PÉ-FANG. 

ab. : Shang-haï. — Haies, jardins et cultures autour de la ville 
et des habitations rurales. — Mai. 

Ar.géog. : Chine (Prov. cent. et boréales). — Japon. — Acelim. 
dans toute l'Asie teup., l'Océanie, l'Eur. aust. 


117. Gingko bhiloba Lin. Mant. 2, 313; Thumbg. F7. jap. 358: 
Salisburia adianthifolia Smith in Trans. soc. Linn. 3, 350: 
Sieb. et Zucc. FT. japon. 2, tab. 136: Bunge Enum: pl. chin- 
bor. pl. 62, n° 351: Miquei Pro7. jap. ; sinice PE-Kkoûo, Gix- 
KÔ-TZÉ. 

Hab. : Shang-haï. — Répandu autour des tombeaux, dans les 
jardins, les parcs, etc. 

Ar. géog. : Chine (Prov. du centre et du Nord), Tché-kiang, 
Kiang-sou, Pé-tché-ly, etc. — Japon. 

Obs.: Le Gingko biloba est connu en Chine dès la plus haute 
antiquité. Bunge rapporte qu’il a rencontré à Pé-king, près du 
temple Tan-tsé-ssy, un individu de cette espèce, qui avait près de 
40 pieds de circonférence, et dont l’histoire remontait à la dynas- 
tie des Wouans {1122 à 897 avant notre ère). 


SAURUREES. CI. Rich. 


LS. Houttuynia cordata Thumberg #7. jap. p. 234: Benth. 
FI. Hong-Kong.334: Dec. Prodr. 15 (]""purt.), 238: Miquel 
Prol. jap. 303: Polypora cochinchinensis Lour. F1. coc. 1, 76: 
sinice TSI-TSAN. 
Hab.: Stang-haï. — Bord des fossés aquatiques, autour de l’hip- 
odrume de la concession anglaise, ete. — Avril-mai. 
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Ar géog.: Asie cent.: Himalaya, Khasia, Népaul, Siam, Cochin- 
chine (Hong-Kong, Kiang-sou, Iles Lôo-chôo, Formose). — Japon 
(Yedo, Nangasaki, etc.). 


PALMIERS. Lin. 


119. Chamærops Fortunei Hooker in Botan. magaz. n° 522]: 
Ch. excelsa Thumb. F7. jap. 130; J. Gay in Bull. soc. bot. de 
France, 8, p. 410. (ex parte); Kæmpf. Ameænexol. V, 898; 
Trachycarpus Fortunei Herm. Wendland in Bull. soc. bot. 
de France, 8, 429; sinice TSONG-LIEON, POû-KOUEI. 

M.J. Gay a publié en 1861, dans le bulletin de la Sociète bota.- 
nique de France,une notice des plusintéressantes sur la patrie du 
Chamerops Fortune (Ch. excelsa, Thumb. ex parte), ses conditions 
climatériques, son acclimatation dans l’Europe occidentale, ses 
usages économiques et sa dispersion géographique. 

Il résulte du travail de M.J. Gay quele C'ameærops de la Chine, 
qui a été regardé longtemps comme identique avec celui du Japonet 
auquel Thumberg a donné le nom d’ercelsa dans sa flora japonica, 
diffère sensiblement de ce dernier, et qu’il doit caractériser une 
espèce distincte. M. Hooker l’a décrite et figurée dans le Botani- 
cal magazine sous le nom de C4. Fortunei, qui rappelle celui du 
célèbre voyageur R. Fortune. Dans un post-scriplum faisant suite 
à la notice de M. Gay, M. Hermand Wendland pense que les 
Chamærops de l’'Indo-Chine, ne peuvent être classés dans le même 
wenre que celui qui renferme le C'hameærops humilis de la région 
méditerranéenne, et il propose le genre 7rachicarpus pour les 
Chamaærops de l'Asie orientale. 

Le nouveau genre 7rachicarpus comprend quatre espèces éche- 
lonnées sur une zone qui, partant de l'Himalaya, aboutit au Japon 
en traversant la Chine, et ne dépassant pas la ligne tropicale de 
l'hémisphère boréal. Ces quatre espèces sont : 

1° Trachycarpus excelsus NWendland (C'hamerops excelsa Thum- 
berg') ex parte du Japon : 

2 7. Martianus Wendl. (Chaimerops Martiana Wallr.) du 
Népaul et de l'Himalaya : 

3 7. Fortunei Wend. (Chameærops Fortunei Hook.), cultivé à 
Chu-san et dans les provinces limitrophes de la Chine moyenne : 

&# T. khasianus Wend. (Chameæerops khasiana Griff.) du district 
de Khasia, dans l’Inde septentrionale. 
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Robert Fortune a fait connaître le premier, dans ses relations 
de voyages en Chine en 1847et 1853, la patrie du Chamerops For- 
tunei, au port si élégant et gracieux à la fois. Ce savant explora- 
teur l’a vu cultivé, sur les flancs des montagnes de l’île Chu-san, 
et sur le continent voisin dans des stations analogues de la pro- 
vince de Tché-kiang.Il l'a vu également dans les provinces centra- 
les de Kiang-si, Kiang-sou, Kiang-nan, où il prospère d’une 
manière admirable, et où il atteint de grandes proportions. 

Pendant mon séjour à Tché-fou dans le Chan-tong, et à Tien- 
tsin dans le Pé-tché-ly, je n’ai rencontré nulle partle C4. Fortunei. 
Je n’en ai vu que deux pieds rabougris dans un jardin de Tché- 
fou, et encore ont-ils péri par suite du froid très-rigoureux de 
l'hiver de l’année 1860 (15 à 16°au-dessous de zéro). Le Chamerops 
Fortunei n'est donc point originaire du nordet du sud de la Chine, 
ainsi que le fait ressortir l’illustre auteur de la notice précitée. I] 
est parfaitement établi qu’il provient des provinces moyennes, 
toutes riveraines du fleuve Yang-tsé-kiang, y compris archipel 
de Chu-san, d’où il s’est probablement étendu jusqu’à la frontière 
du Thibet vers le nord, etau Japon dans le sud oùil est également 
acclimaté aujourd'hui. 

Hab. : Shang-haï. — Plante dans une foule de jardins et dans les 
parcs des concessions française et anglaise. Répandu à Ning-po 
{(Tché-kiang), d'où j'ai reçu des graines mures,quiont parfaitement 
germé au Jardin botanique de Bordeaux en 1862, et ont produit 
depuis cette époque des sujets très-vigoureux. 

Ar. géog.: Chine (Prov. centrales}, Tché-kiang, Kiang-sou, 
Kiang-si, Kiang-nan, Chu-san. — Japon. 

Obs. : Le Ch. Fortunei paraît devoir s'acclimater facilement 
dans la région occidentale de la France, sur le littoral océanien. 
À Bordeaux, à Cherbourg et ailleurs, il a résisté en pleine terre 
aux froids rigoureux de ces douze dernières années. Je fais remar- 
quer qu’à Shang-haï, où ce palmier vit, pour ainsi dire, in Loco 
natali, 1 y atteint des proportions considérables, et qu’il résiste 
chaque année à des froids de —10 et —12 centigrades, 


HYDROCHARIDÉES. Dec. 


120. Hydrocharis asiatica Miquel Æor. Ind. Bat. 3, p. 239 (1R61) 
et Prol. fl. jap. 160: sinice HOANG-PING-LIEX. 
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« Planta sinensis ÆZydrocharide morsus rane simillima, radice 
» stolonifera, foliis cordato-rotundatis, 3-nerviis, quam in specim. 
» japonicis minoribus, 30-40 millim. longis latisque, petiolis gra- 
» Cilibus, 60-80 millim. elongatis; pedunculis femineis robustis, 
» striatis, solitariis; stylis sex in duobus stigmatibus profunde 
» partitis; sepalis viridibus, petalis albido-pallescentibus, punc- 
» tulatis: spatha mascula breve pedunculata, sæpius 1-4 flora, 
» pedunculis gracilibus, filiformilibus, sepalis petalisque punctu- 
» latis. » / Miquel.) 


Hab. : Shang-haï. — Mares et rizières, autour de la concession 
francaise. — Juillet. 
Ar. géog. : Asie? — Chine (Kiang-sou). — Japon. — Cult. à 


Java où il à été importé probablement du Japon (Miquel). 


ALIMACÉES. Juss. 


121. Sagittaria sagittifolia Lin. Spec. 993: Thumbg. #{. jap. 
248; Regel lent. ft. ussur. 140; Miquel Pr01. jap. p. 70: 
sinice Tsé-Koû. 

Forma longiloba Miquel oc. rit.); folia minora angustiorave, 
quai in planta europeana, 16bis basilaribus magis elongatis. 
acuminatisque. 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — Marais, rizières et canaux 
d'irrigation. — Juin. 

AT. géog. : Eur. — Afriq. bor. — Amér. bor. — Asie bor. : 
Russie asiat., Sibérie, Mongolie. — Chine {Prov. du centre et du 
nord). — Japon. — Prov. de l'Ussuri. 


POTAMÉES. Juss. 


122. Potamogeton crispus Lin. Spec. ed. i, 126: Ledeb. F7. :0ss. 
4, p. 28; Miquel Prol. jt. jap. 325. 


Hab. : Wôo-sônge. — Canaux d'irrigation et fossés d’eau cou- 
rante. — Juin. 
AT. géog. : Kur.— Afriq. bor., — Amér. bor., — Asie, Russie 


asiat., Sibérie, Asie-Min., Chine. — Japon. 


LEMNACÉES. Duby. 


123. Spirodela polyrrhiza Schleid., in An. scienc. natur. 12 
5 
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(1840), p.13: Maxim. Prim.f. Amur. 266; Ledeb. F7. altar. 
4, p.18: Zemna polyrrhiza Lin. Spec.ed. 1, 970; sénice 
TsAI-PING, CHOÛI-PING.. 
lab. : Shang-haï. — Marécages autour de la concession améri- 
caine, avec le Zemna minor. — Août et septembre. 
AT. géog.: Eur. — Afriq. bor., Amér., Asie bor. : Sibérie, 
Altaï, Chine. -— Prov. de l'Amour. — Japon. 


124 Lemna minor Lin. Syec. 990; Turczan. 77. Baikal. Dakur. 
p. 164; Thumb. #7. jap. 24; sinice Sau-vu, CHour-PING. 

Hab. : Shang-haï. — Mares et rizières, etc. — Septembre. 

AT. gé0g. : Eur.— Afriq. bor.— Amér. bor.— Asie bor. : Russie 
asiat., Sibérie, Daoûrie, Mongolie, Chine — Prov. de l'Amour. — 
Japon. 

AROIDÉES. Juss. 


125. Acsrus calamus Lin. Spec. 462: Schott Prodr. aroid. 518: 
Kunth Ænum. plant. omn.3, p. 87: Benth. 77. Hong-Kong. 
380; Maxim. Prim. ft. Amur.266; sinice TCHAN-PÔ, TCHANG- 
PÔ-TZÉ. 
Hab. : Fossès aquatiques depuis Shang-haï jusqu’à Wôo-sông : 
prairies marécageuses des rives du Whâng-pô0o.— Juin et juillet. 
Ar. géog. : Eur.— Amér. bor. — Asie cent. et intertrop. : Indes 
orient, Siam, Cochinchine, Chine (Hong-Kong, Tché-kiang, 
Kiang:-sou, Pé-tché-ly, etc.). — Japon. — Prov. de l'Amour. 


ORCHIDÉES. Juss. 


126 Cymbidium ensifoliura Swartz; Pers. Syn. plant. 2, 507: 
Lindley Gen. et spec.Orchid.162; Benth. #7. Hong-Kong.357: 
Miquel Prof. ft. jap. 137: Limodorum ensifolium Thumb. 
F1. jap. 29, et icon. Decas 1, n° 8; sinice Moû-HÔA, LAN-HÔA. 

« C. perenne, foliis ensifornibus, striatis, acutis; scapis erectis 

» multifioris; bracteis ovario duplo brevioribus, sepalis petalis 

» quelineari-oblong'is, acutis; /abelloïndiviso, planiuseulo,oblongo, 

» obtuso, revoluto, lamellis continuis. Flores viride-lutei, venis 

» purpureis; floret Aprili-Maio. » 

La figure des Zcones de Thumberg convient parfaitement à 
notre plante, qui ne peut être confondue qu'avec une espèce voi- 
sine, le ©, riphiifolium Lindley. La figure des Zcones de Banks, 
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tab. 3, représente les fleurs une fois plus grandes, mais il est proba- 
ble que Kæmpfer aura grossi son dessin, ainsi qu’il Pa fait pour 
d’autres plantes. Dans le Cymbidiuwm sinense Wild. les fleurs 
sont très-nombreuses, et le labelle d’un rouge de sang, jaune 
au milieu. Le €. réiphiifoliumn a les fleurs d'un vert-pâle unicolore. 

Hab. : Shang-haï : Subsp. sur les tumulus: cultivé dans un 
grand nombre de jardins. — Avril et mai. 

Ar. géog.: Chine (Hong-Kong, Tché-kiang, Kiang-sou). — 
Japon. 

AMARYLLIDÉES. R. Brown. 


127. Narcissus tazetta Lin. Spec. ed. 1, 290: Thumb. #7 jap. 
121; sinice CHOÛ-LIEN -HOA. 

Var. sinensis Ræm.; Miquel Pr01..f. jap. 72; Kunth Fnum. V, 
p. 741, sub Æermione. 

« Spatha lanceolata-oblong'a, subventricosa, 6-9 flora: perigoni 
» tubo 3-4 pollicari, limbo tubum nunc æquante nunc breviore, 
» in sicco albido; corona lutea, staminibus breve exsertis. » 
(Miquel.). 

Hab. : Shang-haï : Terres incultes autour des tombeaux, et sur 
les tumulus où il est subspont. — Mars. 

Av. géog. : Eur. aust. — Afriq. bor. — Asie occ. et orient. : 
Asie-Mineure. — Chine (Kiang-sou, Chan-tong). — Japon. 


ASPARAGINÉES. Juss. 


128. Asparagus lucidus Lindl. Bof. reg. n° 36 (1844): Benth. 
FT. Hong-Kong. p. 371; Kunth Ænum. plant. V, p. 71; 
Miquel Pro1. jap. 315; À. Gray Bol. jap. 493; À. falcatus 
Thumb..F7. jan. p'A8mon"Lin. nec Burm. Zeil, p.36, 
lab. 13. 

Hab. : Shang-haï. — Lieux incultes, bord des canaux, autour 
des tumulus, etc. — Avril-mai. 

AT. géog. : Chine mérid. et cent. : Macao et Canton dans le 
Kouâng-tong ; Iles de Hong-Kong et de Lôo-chôo ; Kiang-sou, et 
probablement tout le littoral de la Chine. — Japon (Kiu-siu). — 
Corée. 

Obs. : Dans sa Sora japonica, Thumberg avait considéré cette 
espèce comme identique avec l'A. falcatus Lin., plante qui croît 
spécialement à Ceylan et dans les Indes orientales. L’Asparagus 
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lucidus se rapproche beaucoup de l'A. f'alcatus, et ne parait en 
être du reste qu’une réduction. Lindley attribue à tort à cette 
plante des feuilles opposées. Cela est vrai quelquefois pour les 
feuilles des tiges fleuries; mais les feuilles des rameaux stériles 
sont souvent fasciculées par 3 et par 5, et dans ce cas très-inéga- 
les. Bentham a relevé ce fait depuis longtemps dans sa flore de 
l’île de Hong-Kong. 
LILIACÉES. Juss. 


129. Orithyia edulis Miquel in Pro. flor. jap. p. 322; L. Sava- 
tier Zivre Kmwa-wi, Herb. n° 22, sub SAN-CHICO, AMA-NA 
Japonensium. 

« Bulbus parvus, solitarius; scapus gracilis, glaber, uniflorus, 
» 12-15 centimet. altus, diphyllus ; /olix linearia, elongata, cana- 
» liculata, florem haud attengentia: fos erectus, parvus, subcam- 
» panulatus; petala exteriora acuto-oblonga, lutescente-viridia, 
» interiora basi angustissima, acuminata, albescentia; sédinina 
» supra basim dilatata. Floret Martio-Aprili. » 

Hab. : Shang-haï. — Lieux incultes et sablonneux, principale- 
ment autour des tumulus. Rare. 

AT. géog. : Chine (Kiang-sou). — Japon (Jeso, Nippon). 

Obs. : L'Orithyia edulis Miq. est à peine distinct (Franchet 2% 
litteris) de l'O. oxypetala Kunth Ænum. 4, 227: (Ornithogalum 
oxypetalum Ledebour in or. all., 2,27). Je ne trouve d’autre diffé- 
rence (ex descripiione Ledebouriana) que dans la forme des feuilles, 
qui sont longuement linéaires dans l’espèce chinoise, et non 
oblongues-linéaires, et aussi dans la couleur de la corolle, qui est 
blanche à l’intérieur et verdâtre à l’extérieur. Celle-ci est jaune 
dans l'O. oxypetlala. Le livre Xwa-wi (loc. cit.) attribue à POrithyia 
edulis du Japon des fleurs violettes, blanches ou rougeûtres. 

Le genre Orithyia ou Orythia ex Miquel a été créé par Endli- 
cher, aux dépens des genres Tulipa et Ornithogalum, pour trois 
espèces originaires de la Sibérie altaïque et des provinces du 
Wolga. Ces espèces sont l'O. unifiora Swet (Ornithogalum unifto- 
rum Lin.), l'O. oxypetala et VO. biflora Kunth (Tulipa bifora Lin). 
L'Orithyia edulis Miq. de la Chine et du Japon forme le complé- 
ment des espèces connues jusqu’à ce jour de ce genre si intéres- 
sant. Cette plante est abondante dans les champs du Nippon, et 
elle est récoltée par les Japonais, qui extraient de ses bulbes une 
fécule alimentaire. 
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L'Orithyia edulis, qui rappelle par son port et sa forme le 
Leucoium vernum du nord de la France, fleurit dès le commerce 
ment du mois d'avril. Ses feuilles glabres, luisantes, longuement 
linéaires et creusées en gouttière, ses tiges grêles et uniflore: 
ses fleurs grandes blanches, un peu verdâtres à l’extérieur, la font 
remarquer facilement à une époque où la végétation est encore 
peu avancée à Shang-haï. 


DIOSCORÉES. R. Brown. 


130. Dioscorea sativa Lin. Spec. 1463: Benth. #7. Hong-Kong. 
p. 368; Thumb. #7. jap. 151: Miquel Prol. jap. 223; Kelmia 
bulbifera Kunth Zum. plant. V, 435: sinice CHÔU-Yu, 
TSAN-YU. 

Hab. : Cultivé en grand à Shang-haï. — $es tubercules for- 
ment la base de l'alimentation de la classe laborieuse. 

Ar. géog. : Asie cent. intertrop. et temp. : Indes orient, 
Chine (Hong-Kong, Kouâng-tong, Fo-kien, Tché-kiang, Kiang- 
sou, Chan-tong, Pé-tché-ly). — Japon. 

Obs. : Le TAG-vu, Dioscorea batatas Decaisne in Rev. hort. (1853), 
p. 243, dont les tubercules sont vulgairement nommés /Zgnames 
de la Chine, est également cultivé dans le territoire de Shang- 
haï. 

COMMÉLINACÉES. Reichb. 

131. Commelina communis Lin. Syec. 60: Benth. #/. AÆong- 
Kong. 316; Thumbg. F7. jap. 35: Miquel Prol. jap. 30. C. 
polyama Roth Catal.bot.],p.1; Maxim. Prim.ft. Amur. 290; 
Bunge Ænum. pl. Chin. bor. n° 376; C. Wüldenowi Kunth 
Enum.pl. omn. 4, 37: sinice TS1A-TSAO, SHU-YU-TSAI. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. — Abond. au bord des 
chemins, dans les haies de bambous, etc. — Juillet. 

Ar. géog. : Amér. bor. — Asie cent. intertrop. et temp. : Indes 
orient., Cochinchine, Chine (Hong-Kong, Tché-kiang, Kiang- 
sou, Chan-tong, Pé-tché-ly : — Arch. de Chu-san). — Japon (Kiu- 
siu, Nippon). — Prov. de l'Amour et de l’'Ussuri. 


CYPÉRACÉES. Juss. 


132. Cyperus rotundus Lin. Sys£. veget. 98: Roxburg #7. Indic. 
1, p.201 : Benth. #7. Hong-Kong.p.381; Thumbg. #7. Japon. 
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p. 36; Kunth Zwwm. pl. 5, p. 58; Miquel ?r0o7. jap. T2: 
C. kydra Mich. Æl.amer. bor. 1, 27; C. hexastachyos Roth 
Gram.; sinice TSAN-LING, KIN-TFANG-SAN-LING, H1Ô-TSAO. 

Hab. : Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. — Prairies humides 
des rives du Whâng-pôo. Bord des canaux d'irrigation, des riziè- 
res, etc. — Juillet. 

Ar. géog. : Régions maritim. tropic. et temp. des deux mondes ; 
Afriq. cent. : Egypte, Sénégal, Canaries, Guinée, cap de Bonne- 
Espér. — Asie : Asie-Min., Arabie, [Indes orient. Singapore, Ceylan. 
— Chine marit. — Japon. — Iles de l'Océan Indien : Maurice, 
Bourbon, Java. — Iles Philippines, Australie. — Amér. bor. 
cent. et mérid. : Martinique, Guadeloupe, etc. | 

Obs. : D’après Kunth //oc. cût.), le Cyperus kydra de l'Amérique 
boréale, etle C. {etrastachys Desfont. in #/. alt. 1, 445 (C. olivaris 
Targ-Toz.) de l'Europe australe, de la Corse et de l'Algérie, ne 
seraient que des synonymes du C. rotundus de Lin. Cette opinion 
n’est point partagée par MM. Grenier et Godron in #{or. de France, 
3, 359, en ce qui concerne le C. tetrastachys. Les deux éminents 
botanistes précités considèrent les C. rotundus et tetrastachys 
comme étant deux espèces parfaitement distinctes. 


133. Eleccharis tuberosa Schult. Want. 2, p. 86: Kunth Zum. 
Dl:2 D. 163 1SCiNpUS Cuberosus Rob REPAS; 
Sinice Ou-xU, Po-TsAI et PÉ-TsAI. 

Hab. : Cultivé à Shang-haï, dans les terres humides ou maréca- 
seuses, autour de la ville et des concessions européennes. — Les 
rhyzomes qui se vendent sur le marché de Shar:g-haï renferment 
une sorte de fécule nommée Ma-ti-fen, et qui sert pour l’alimen- 
{ation. 

A7. géog. : Asie intertrop et temp. : Indes orient., Coromandel, 
Chine (Kouâng-tong, Tché-kiang, Kiang-sou, ete.). 


134. C. Pierotii. Miquel ?rol. Flor. jap. p. 80. 

« Culmus gracilis, 1-2 pedalis. Iævis, inter spicas scaber, foliis 
» anguste /inearibus, abbreviatis, margine scabris superne gla- 
» briusculis: spicis masculis 3 terminalibus, ferrugineis, parum 
» distantibus, ultima pedunculata, elongata, inferioribus subses- 
» silibus; femineis 2, remotis, brevissime pedunculatis, laxis, oblon- 
» gis; bracteis culmum multo superantibus; squamis subellipti- 
» cix, fusco ferrugineis, lanceolatis acuminatisve: utriculis fusco- 
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» brunneis /#n sicco),nervoso striolatis, elliptico-ovoïdeis, obsolete 
» trigonis, apice rostro brevi pallide-fusco terminatis:stigmatibus 
» 3, validis, long'is, puberulis. » 

Affinis C. scabrifolie Steud. Syn. glum. p. 237, ex Miquel. 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — Prairies marécageuses des 
rives du Whâng-p60o. — F1. et fr. 1-15 juin 1860. 

Ar. géog. : Chine (Kiang-sou). — Japon. 

Obs. : Cette espèce est caractérisée par ses épis mâles (2-3) g'rèles, 
allongés et terminaux, par ses utricules fructifères allongées 
ovoïdes-elliptiques, légèrement aplaties, d’un brun foncé, finement 
dentelées à leur extrémité, munies de côtes saillantes, et formant 
un épi court et serré, par ses akènes bruns, ovales allongés 
acuminés aux deux extrémités, finement pubescents; enfin par les 
bractées qui accompagnent les épis femelles, longuement linéai- 
res, et dépassant les chaumes de 20 à 20 centimètres au moins. 
135. C. pumila Thumb. F6. jap. 39; À. Gray Plant. jap. exped. 

Perry in Mem. of Aimér. soc. of sciences, vol. vi, p. 325 
(1859); Benth. #or. Hong-Kong. 402; Kunth Ænum. plant. 
2, p.517; C. littorea Labill. Plant. Nov.-Holl. ?, 69. 

» Spicis 5, masculis 2, terminali cylindrica pedunculata, altera 
» breviore, sessili, contisua, femineis 3 oblongis crassis, inferiori- 
» bus exserte pedunculatis, lougiuscule bracteatis: stigmatibus 
» 3,longis; utriculis ovatis, rostratis, bifurcatis, nervatis, glabris, 
» lutescentibus,squama lanceolata vel ovato-acuminata, cuspidata 
» purpurea vel pallida, margine hyalina, medio serrata brevioribus.» 

Hab. : Prairies humides des rives du Whâng-pôo, à Shang-haï et 
Wôo-sông. — Juin. 

Ar. géog. : Littoral de la Chine meérid. et cent. (Hong-Kong. 
Kiang sou, etc.). — Japon. — Nouv.-Hollande. 

086$. : Le C. pumilà, qui rappelle par sa forme et son facies, 1: 
C.-filiformis de nos contrées, n'avait été signalé en Chine, que 
sur les sables maritimes de l’île de Hong-Kong. Les échantillons 
que j'ai récoltés à Shang-haï n’offrent aucune différence avec ceux 
de provenance japonaise. 

GRAMINEES. Juss. 
136. Oryza sativa Lin. Spec. 475: Thumbg. #7. japon. 141; 
Kunth Zum. plant. 1, p.7: Miquel Prol, jap. 160: sinice 
TAÔ, M1, Y-TZÉ-GIN. 
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Forma À aristata (0. precox Sieb. et B mutica Miq. loc. cit). 

Hab. : Cultivé dans tout le territoire de Shang-haï, Wôo-sông, 
KE 

AT. géag. : Région intertrop. et temp. des deux mondes : Asie 
Siam, Camboge, Cochinchine, Chine mérid. et cent.\. — Japon. 
-— [les de la Malaisie. -— Amér. bor. — Afriq. or. — Eur. aust., 
etc. 


137. Sorahum vulgare Pers. Syn plant. 1, p. 101: — Maxim. 
Drim. fl. Amur. 331: Holcus sorghum Lin. Spec. 1484: 
Kunth Pauim. pl. 1, 541: sinice KAÔ-LIANG. 

Hab. : Cultive en grand à Shang-haï, Wôo-sông: et ailleurs, 

AT. géog.: Asie cent. et temp. : Indes orient., Chine {Tché-kiang, 
Kiang sou, Gare -tong, etc.). — Prov. de l’Amour et de l’Ussuri. 
— Japon. — Eur. aust. — Afriq. bor. et cent. 

Obs. : Cette plante, qui a été introduite en Chine sous la dynas- 
tie des Hans, est eultivée dans plusieurs provinces pour ses: 
sœraines qui sont alimentaires, et servent aussi à préparer une 
espèce de boisson alcoolique. Celle-ci est moins estimée que le Sax- 
chou, alcool provenant des graines de l'Oryza satire. 


138. Beckmannia erucæformis Host Gram. 3, ie 6;.Maxim. 
Er Ham 20 RUN ED PAM NPC AE 
Pur 2 1205 Bunge Enum. pl. chin. bor. n° 39%: cs 
Tent. fl. ussur. 170: Miquel Pro. jap. 161: Phalaris eruce- 
Jormis Lin. Spec. 80 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông, bord des canaux d'irrigation. 
— Juin. 

Ar. géog. : Eur. aust . — Italie, Dalmatie, Hongrie, Grèce, Tur- 
quie, Russie mérid. — Amér. bor. : Baie d'Hudson, Missouri. — 
Asie bor. et occ. : Asie-Min., Sibérie, Altaï, Baikal. — Chine 
(Kiang-sou, Pé-tehé-1y\. — Prov. de PAmour et de l'Ussuri. — 
Japon. 


139. Setaria glauca P. Beauv. Agrost. 51: Kunth Zum. plant. 
1, 149: Panicum glaucum. Lin. Spec. 83: Benth. #7. Hong- 
Kong.41l: Regel Tent.ussur. 172: Miquel Prof. fl. jap. 163. 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — Champs, jardins et terres 
cultivées. — Juin. 

Ar. géog. : Région intertrop.et temp. des deux mondes. — Eur. 

Afriq. bor. et cent., Sénégal. — Asie : Indes orient. — Chine 
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(Hong-Kong, Kiang-sou, Pé-tché-ly). — Japon. — Amér. bor. 
— Nouvelle-Hollande. — Prov. de l'Ussuri. 


140. S. itaiica Kunth Gram. 1, p. 46: Maxim. Prêm. fl. Amur. 330. 

Var. germanica, P. Beauv. Agrost. 51; Panicum germanicui 
Roth Germ. 2, 71; Bunge Ænum. pl. chin. bor. n° 399; Miquel 
Prol. jap. 163; sinice SrAÔ-Mr, KO-TZÉ, LIANG. 

Hab. : Cultivé en grand dans la province de Kiang-sou et Île 
nord de la Chine. 

Ar. géog. : Bur. — Asie cent. et temp. : Indes orient. — Chine 
(Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-1y) — Prov. de l’Amour. — Japon. 
— Nouvelle-Hollande. 


141. Panicum mi iaceum Lin. Spec. 86; Kunth Ænuwm. plant. 
1, 104: Maxim. Pyim. fl. Amur. 330: Bunge ÆZnum. pl. 
chin. bor. ne 400: 2. milium Pers. Syn. plant. 1, 85; P. den- 
sepilosum Steud. Syn. glum. 72: Miquel Prol. jap. 163: 
sinice CHOÛ-MY, KÔ-YÉ. 

Hab. : Shang-haï. — Cultivé partout. — Ses graines sont ali- 
mentaires pour les animaux de basse-cour. 


Ar. géog. : Kur. — Asie subtrop. et temp. : Indes orient. — 
Chine (Tché-kiang, Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché IY . — Prov. 


de l'Amour et de FP'Ussuri. — Japon. 


142. Fri: chloa villosa Kunth Æawm. plant. 1,72 et Gram. 1, 203 ; 
Paspalum villosum Thumb. #7. jap. 45; Maxim. Prim. f. 
Amur. 321; Helopus villosus Nées ab Esemb. in Martius 
Flor. Brasil. ?, 17; Miquel Pro. jap. 164. 

« Heérba gracilis, annua, caule simplici 1, 1/2 pedali, parce 

» folioso: spiculis tribus ovoïdo-ellipticis, compressis, junioribus 

» viridibus villosulis, adultis glabrescentibus: glumis 2 æquali- 

» bus, ovatis,acutiusculis,5 nerviis, nervis 3 mediis; paleis carti- 

» lagineis, ovatis, muticis, exteriore interiorem amplectente, 

» pallidis, punctulatis: pedicellis brevibus, inflatis, glabris, basi 

» dense villosis: vag'inis foliorum pubescentibus, ore barbatulis.» 

{(Miquel.) 

Hab. : Shang-haï. — Bord des fossés aquatiques, des canaux 
d'irrigation. etc. — Juillet. 
Ar. géog. : Asie cent. et bor. : Chine 'Kiang:-sou, Chan-tong. — 

Prov. de l'Amour. — Japon. — Amér, mérid., Brésil. 
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143. Isachne australis Brown Prodr. 1, 196, non Kunth: 
Benth. #7. Hong-Kong. 414: Miquel Pr01. jap. 164: Panicum 
atrovirens Trin. in Spreng. Syst. pl. 1, 318; Kunth Zum. 
1,127; P. batavicum Steud. Syn. gram. 96. 

Hab. : Wôo-sông.—Bord des eaux, des canaux, ete. — Juin. 

Ar. géog.: Asie intertrop. et temp. : Ceylan, Indes orient., 
Malacca, Chine (Hong-Kong, Chu-san, Fo-kien, Kiang-sou). — 
Japon. — Iles de la Sonde, Java. 


144. I. altissima O. Debeaux Mse. in /Zerb. 1862). 

« Annua. Culmus erectus, gracilis, striatus, hispido-villosus, 
» 90-100 centimetr. et ultra altus. Panicula ampla, laxa. subef- 
» fusa, ramoso-divaricata, amis ramulisque elongatis, subver:- 
» ticillatis, filiformibus, fiexuosis ; ramulis nudis, unifloris. 'olia 
» plana, lineari-lanceolata, 6-8 milimet. lata, 25-30 centimet. 
» longa, superne glabra, ad paginam inferiorem pilis longe lanasti 
» induta, collo vaginæ marginibusque præsertim pilosiora. 
» Glume ?, subæquales, concavæ, acutæ, muticæ; paleæe 2, 
» muticæ, nervosa, nitidæ, coriaceæ, inferior superiorem 8-10 
» nerviam amplectens. Cariops glabra, lucida, fusco-brunnea, 
» complanata, paleis induratis inclusa. » 

Hab. : Shang-haï. — Bord des canaux d'irrigation, des fossés 
aquatiques, etc. — Juin. 

Ar. géog. : Chine (Kiang-sou). 

Obs. : Cette nouvelle espèce me paraît parfaitement caractérisée 
par ses feuilles longues, hérissées à la face inférieure, par sa 
panicule ample et diffuse, par les glumelles des fleurs hermaphro- 
dites, glabres et luisantes. On ne peut la rapprocher que de 
l’'Zsachne australis, dont elle diffère par sa taille trois fois au 
moins plus élevée, par ses épillets du double plus grands et beau- 
coup plus aigus, etc. 


145. Polypogou littoralis Smith Comend. 13: Kunth Zum. 
plant. 1, 233; Benth. For. Hong-Kong. 427: À. Gray Plant. 
jap. exped. Perry, 328: Miquel Pro. jap. 160. 
Hab. : Shang-haï. — Bord des fossés aquatiques. — Juin. 
AT. géog.: Eur. aust., Afriq. bor., Asie cent., intertrop:-et 
temp. : Asie-Min., Afghanistan, Indes orient.— Chine (Hong-Kong, 
Kiang-sou). — Japon. 


]46. Phramites Roxburgii Nées ab Esemb. in ?/ant. Meyen. 173: 


iles 


Benth. #7. Hong-Konyu.42; Miquel For. ind. Bat.3, 412 et 
Prol. fl. jap.166 ; sinice Oûgi-Loû, Y-rsAO, TCHOÛ-TEN-TSA0. 

Hab. : Shang-haï et Wôo-sông. — Rives du Whäng-p6o. 
Ar. géog. : Asie cent., intertrop. et temp. : Himalaya, Indes 
orient. Ceylan, Malacca, îles Philippines. — Chine ‘Hong-Kong, 
Tcehé-kiang, Kiang-sou, Pé-tché-ly). Arch. de Chu-san, etc.— Japon. 


147. Bambusa arundinacea Wild. Spec. 2, 245: Kunth Zum. 
1,43: B. arundo Ruprecht Bamb. 53: Benth. F7. Hong- 
Kong, 435; Arundo bambos Lin. Spec. 120: sinice TcHôu, 
TCHAO-TCHÔU. | 

Hab. : Naturalisé dans toute la province de Kiang-sou, et très 
répandu autour de Shang-haï. Il y sert de clôture pour les pro- 
priétés rurales, et d’abri contre les vents. Les chaumes sont 
employés par les Chinois à une foule d’usages dans l’économie 
domestique. 

A7. gé0g..: Asié cent., intertrop. ét temp.: Indes orientales, 
Cochinchine, Siam; — Chine mérid.etcent. (Hong-Kong, Kouâng:- 
tong,Fo-kien, Tché-Kiang, Kiang-si, Kiang-nan, ete. Chu-san. — 
Japon. 


148. Rottboellia latifolia Steudel Syx. glum. (gram.) p. 361: 
R. foliosa Steudel (loc. cit.) ; Ischæenum latifolium Miq. Prot. 
À. jap. 179, non Kunth Fnum. 1, 514. 

« Var. À genuina, forma elatior, culmis erectis, 150-200 centim. 
altis, foliis Zate-lanceolatis, 30-35 millim. latis, 40 centim. lon- 
» gis: panicula 6-7 spicis composita, spieis 20 centim. longis. » 

« Var. B angustifolia, forma gracilior culinis 50-60 cent. altis. 
» wracilibus: foliis longe-lineari-angustatis, 45 millim. latis, 
25-30 cent. longis: panicula 2-3 spicis composita, spicis 10-12 
» cent. longis, plerumque geminis. » 

Hab.: Shang-haï, Wôo-sông et ailleurs. — Bord des fossés aqua- 
tiques, des canaux d'irrigation, ete. — Juin. 

A7. géog.: Chine et Japon. 

Obs. 1 : La varièté B angustifolia est tellement dissemblable, au 
premier abord, de la forme typique, que l’on serait tenté de la 
considèrer comme une espèce distincte. Mais cette forme, qui 
paraît être spéciale aux terrains desséchés, se relie à la première 
par de nombreux intermédiaires, qui ne permettent pas de douter 
de leur identité spécifique. Cette variété, à feuilles étroites linéai- 
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res, à été observée également au Japon, sur les rives du fieuve 
Bonja-Gawa, dans l’île de Kiu-siu. 

Obs. 2: Le Y-Yx-G1x (C'oix lacryma Lin.) est fréquemment cul- 
tivé dans les jardins et se trouve parfois dans les décombres, 
auprès des remparts de la ville. | 

Les espèces suivantes sont soumises à la grande culture dansle 
territoire de Shang-haï: Avena sativa Lin. ou Lin-TONG-Mmaï; 7r4- 
licum vulgare L. et ses variétés, Srao-maï; /ordeum vulgare 
L. Ta-maï, plante connue à la Chine depuis les temps les plus 
reculés, et qui a longtemps servi à la nourriture de l’homme et 
des animaux: Æordeum hexastichum L. Maï et Ta-maï: Zea 
mays L. Yu-maï, ete. 
FOUGÈRES. Lin. 

149. Pteris serrulata Lin. fil.: Hook. Sypec. flic. 2, 203; Benth. 
Flor. Hong-Kong. p. 448: Miquel ?ro7. fl. jap. 336; sinice 


CHÉ-HOU. 
ab. : Sur les vieux remparts de Shang-haï, près de la porte du 
Sud. — Maiet juin. — Très-sbondant. 


A7. géog.: Chine mérid.et cent.: Hong-Kong. Prov.du Kouäng- 
tong, Kiang-sou, etc. — Japon. 

Obs. : Cette espèce dont les pinnes inférieures n’offrent qu’une 
seule ou très-rarement deux pinnules de chaque côté,ressemble en 
petit au Pferis cretica Lin., dont elle pourrait bien n’être qu’une 
variété, d’après Bentham (loc. cit.) 


MOUSSES. Lin. 


150. Barbula unguiculata Schimper Synops. musc. 167; Tortula 
unguiculata Hedw. Slirps. 1, tab. 23; Dec. et Duby Bof. 
gall.?, 565; Miquel Prol. jap. 182. 

Hab.: Sur les vieux remparts de Shang-haï, près de la porte du 

Sud. — Avril. 

AT. géog.: Eur. — Afriq. bor. — Asie temp.: Chine (Kiang- 
sou, etc.). — Japon. 


151. Funaria hygrometrica Hedw. Syec. 172: Schimp. Sy. 
musc. 323; Dec. et Duby Bot. gall. 2, 548; Miquel Pro/. jap. 182. 

. Hab.: Shang-haï.—Surles vieux murs, età terre, dansles rues et 
les cours extérieures des maisons de la concession anglaise. — Avril. 


OT, CL 


Ar. géog.: Eur. — Afriq. bor. — Amér. bor. — Asie bor. et 
cent. : Chine {Kiang-sou, etc.). — Prov. de PAmour. — Japon. 


152. Bryum argenteum Lin. Spec. 1586; Schimp. Syn. musc.370; 
Dec. et Duby Bof. gall.?, 562; Miquel Prol. jap. 182. 
Hab. : Sur les vieux remparts de Shang:-haï. — Avril. 
Ar. géog.: Eur. — Afr. bor. — Amériq. bor. — Asie bor. et 
cent. : Chine. — Japon. 


O8s. : La famille des champignons produit quelques espèces que les 
Chinois du Kiang-sou récoltent avec soin pour l’usage alimentaire ou 
les besoins de la thérapeutique indigène. Je citerai principalement les 
suivantes : 

Agaricus campestris L. (sinice PÉ-kioù) que l’on trouve en abondance 
à l’état frais sur le marché de Shang-haï, et que l’on retrouve ainsi à 
Tien-tsin, à Pé-king et au Japon; 

Auwricutaria mesenterica Pers. (sin. Mo-x), d'origine indigène et 
alimentaire ; 

Bovista gigantea Nées; Lycoperdon giganteuin D. C. (sin. Ma-pô), fré- 
quent dans les prairies de Shang-haï ; 

Pachyma hoëlen Friès; P. coniferarum Horan.; P. cocos Friès ex Clar. 
L. Soubeiran; (six. KOU-LIN et PÉ-FOU-TrIN), champignon hypogé qui 
croit sur les racines des Pinus Massoniana et Cunninghamia sinensis 
dans les provinces de Tché-kiang, Kiang-sou, Kouëi-tchou, Tssé-tchuen, 
Chan-tong, etc., et très-usité en médecine ; 

Pachyma tluber reqium Friès (sin. TCHOU-LIN), qui se récolterait 
d'après mes renseignements sur les racines d'un Wimosa, où d'un Ziqui- 
dambar (L. Soubeiran), et avec lequel on fait des gâteaux très-estimés à 
Shang-haï; 

Spheria sinensis Kr. (Sin. HIA-TSAO-TONG-CHONG ou ver-plante). Ce 
champignon qui se récolte dans les provinces limitrophes du Kiang-<sou 
vit en parasite sur les chenilles d’un papillon du genre Æepiatus (L. 
Soub.), et jouit, comme réconfortant, d'une réputation presque aussi 
grande que celle des racines du fameux Gir-seng, de la famille des Ara- 
liacées, et qui constituent le remède par excellence des Chinois. 


TABLEAU indiquant par familles les principales affinités 
de géographie botanique des plantes de Shang-haï. 
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(1} Moins l'Europe : Plantes non trouvées en Europe. 


(2) Plus l'Afrique : Plantes qui se trouvent aussi en Afrique. 


(3) Plus l'Europe : Plantes trouvées en Europe. 
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RÉCAPITULATION 


SPÉCIALES A LA CHINE. — Plantes qui ne sont signalées jus- 
qu’à présent que dans l'empire chinois et lile de 


HOnKonD RE MN DRE PRES Made 
CHINE et JAPON. — Plantes spéciales à la fois à Je Chine et 
AU TADON.. RE MORE SRE D MPa RE et Eee 


CHINE et ASIE BORÉALE,CENTRALE et INTERTROPICALE.—Plan- 
tes qui se trouvent en Chine, et dans diverses régions 
de l’Asie intertropicale ou tempérée ...... Ki RES 

CHINE, AMouR et UssurI. — Plantes qui se retrouvent dans 
les provinces boréales limitrophes de l'Amour et de 
l'USSUTL. Ki Le ARE RE PR AVR PP RSR RS 

ASIE BOR., CENT. et INTERTROP., JAPON. — Plantes qui se 
retrouvent à la fois dans plusieurs régions de l'Asie etau 
JAPON EN AMEN APRIL A On Hs Len ne dhie Pet Pat ee mb 

ASIE, AMOUR et UsSuRI, Den — Plantes dont la présence 
a été signalée en Asie, dans les provinces de FAmour 
CE AULJA DONS AE RER ER RE HA ER sise MI Se. 

ASIE, OCÉANIE, JAPON. -— Plantes dont l’aire de dispersion 
s'étend en Asie, au Japon, et dans les îles de la Malaï- 
sie, de l’Océan Indien et du Pacifique... ..... RATS MU 

ASIE, EUROPE, AFRIQUE €t JAPON. — Plantes qui se retrou- 
vent à la fois dans diverses régions de l'Asie, de l’'Eu- 


rope/ de lAfrique et duNapon ten HS 
ASIE, EUROPE, AFRIQUE, AMÉRIQUE ef JAPON. — Plantes 


dont la présence a été constatée en Asie, Europe, Afri- 
que, Amérique, au Japon, mais non dans les îles de 
l'Océanie et de l'Océan Indien... SURPS TE . RTE 
AMÉRIQUE et JAPON. — Plantes spéciales à la Chine et au 
Japou, et qui se retrouvent uniquement dans quelques 
parties de EÂménque boréale PSE 
ASIE, EUROPE, AMÉRIQUE, AMOUR et JAPON. — Plantes dont 
la présence à été signalée en Asie, en Europe, en Amé- 
rique, dans les provinces de l'Amour et de l’Ussuri, et 
qui ue se trouvent pas en Afrique, ni dans les îles de 
l'Océan Indien, de la Malaisie et du Pacifique... 
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Si nous considérons maintenant quel est le rapport géographi- 
que des plantes de Shang-haï, d’après leurs stations dans les 
diverses parties du globe, nous trouvons les indications suivantes 
d’Aabitat, classées selon leur importance numérique : 


Japon re... 124 espèces sur 152, soit . 5/6° environ. 
NelGe UE Fu c 95  — ST US I AIT 
AATHTHE ee 59  — — — 1/3  — 
PHPOpDEr rare 54  — — —  1]1J3 — 
Amérique: 46  — —  — 1/3 — 

° Océanie vs 34 — — — 1} — 
AANONE MN TU 27 —— — — 1/5 — 
Chine {spéciales)... 14  — — — 1/11 — 


Les affinités de géographie botanique des plantes observées 
dans le territoire de Shang-haï, ainsi que leur area, sont facile- 
ment démontrées par les chiffres qui précèdent. La flore de la 
Chine littorale paraît être liée étroitement avec celle du Japon, et 
nous trouvons en effet, dans cette dernière contrée, 124 espèces 
qui appartiennent à la flore de la Chine, soit les 5/6° environ du 
chiffre total. 

Les rapports de la végétation chinoise avec la flore asiatique 
boréale, tempérée et intertropicale, ne sont pas moindres; car, si 
nous réunissons aux plantes signalées dans les diverses régions 
de l’Asie celles qui ont été observées également dans les provin- 
ces de l'Amour et de l’Ussuri,nous aurons à peu près le même chif- 
fre que précédemment, soit 122 espèces, ou les 5/6° environ des 
espèces de Shang-haï. 

Viennent ensuite dans un ordre numérique presque égal les 
plantes que l’on retrouve en Afrique et en Europe. Celles-ci peu- 
vent être considérées comme étant les ubiquistes, pour ainsi dire, 
de la flore de Shang-haï. L'Amérique boréale ou méridionale, 
l'Océanie (Iles de l'Océan Indien, de la Malaïsie et du Pacifique) 
n’occupent que le troisième rang par leurs affinités botaniques. 
Les provinces limitrophes de l'Amour et de l’Ussuri ne renfer- 
mentqu’'un cinquième environ de la totalité des espèces de Shang:- 
haï, tandis que la Chine à elle seule n’est représentée que par 14 
spéciales, chiffre bien minime, eu égard à l'étendue de cette vaste 
contrée. 


Pete 


J'aurai bientôt l’occasion, en m’occupant de la flore du Tché- 
fou (Prov. du Chan-tong), de revenir sur cette importante ques- 
tion des affinités botaniques de la végétation du Kiang-sou, et de 
Shang-haï en particulier. Je tâcherai aussi d'expliquer les rela- 
tions qui existent entre les plantes qui vivent spontanément dans 
eette localité, et celles des contrées avoisinantes de la Chine et de 
l’Asie boréale, centrale et orientale, 


Bordeaux. — Ve CADoRET, impr., rue du Temple, 12. 
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CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE LA CHINE 


FLORULE DU TCIHÉ-FOÛ 


(PROVINCE DE CHAN-TONG) 


Pharmacien-major de première classe, 


AVANT-PROPOS 


La flore de la Chine est loin d’être connue, et à part quelques 
travaux publiés par MM. Bunge, Hance, Maximowicz, Turczaninow, 
etc., sur la végétation du territoire de Pé-king et du nord-ouest 
du Pé-tché-ly, ceux de MM. Bentham et de Hance relatifs à l’île 
de Hong-kong (1) et du docteur Cantor sur l’archipel de Chüû-san (2), 
nous ne possédons encore aujourd’hui que fort peu de documents 
sur l’ensemble de la flore de l'empire chinois. 

J’aiessayé, dansle 2° fascicule de mes Contributions à la flore de 
la Chine, d'esquisser le tableau de la végétation de Shang-haï et de 
Wôo-sông (province de Kiang-soû), et de faire ressortir les affinités 
de géographie botanique des plantes observées dans cette contrée. 
Comme suite naturelle à ces recherches, je vais m'occuper dans 
cette notice de la flore de la région montagneuse et littorale du 
Tché-foû (promontoire du cap Chan-tong), contrée qui, après 
Shang-haï, fut la deuxième occupée par l’armée française expé- 
ditionnaire en Chine. 

Dans ma florule de Shang-haï, j’ai avancé cette opinion, « que 
» la flore de cette localité n’avait pas de caractère spécial et nelte- 


(1) Flora Honghkongensis, by G. Bentham ; London, 1859, 1 vol. in-8 et sup- 
plément, auctore Hance. 

(2) Flora and Fauna of Chusan, by Dr Cantor, in Annals and magazine 
of natural history: London, vol. IX (1842). 
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» ment tranché; que, de plus, la végétation s’y trouvait représentée 
» par des espèces provenant de toutes les contrées limitrophes, et 
» qu’enfin le nombre des ubiquistes y était relativement considé- 
» rable. » Je crois avoir trouvé, en partie, l'explication de ces faits 
remarquables dans l’examen d’une publication du D' Lamprey 
sur la géologie du Great-plaïin de la Chine (1). Dans ce travail, le 
D' Lamprey s'occupe de la formation et de l'étendue ou aréa du 
Great-plain (grande plaine), lequel repose entièrement sur le Zoam, 
ou dépôts successifs de sable et de limon, que les grands fleuves 
Hiang-tzt-kiang et Hoâng-hô, ainsi que leurs affluents, ont aban- 
donné dans les vastes plaines de la Chine à lasuite des inondations. 
Le Great-plain embrasse dans son gréa la portion de la province du 
Pé-tché-ly arrosée par le Pei-hô, celle de la province de Chan-tong 
traversée par le canal impérial ou F#en-kiang-hô des Chinois, et le 
fleuve Tà-shing-hô, lequel se déverse dans le golfe de Pé-tché-ly. 
Il s'étend ensuite dans les provinces moyennes, le Kiang-soû et le 
Kiang-nan en entier, arrostes par le Hiang-tzé-kiang ou #/s de 
l'Océan et le Hoâng-hô ou feuve jaune; enfin nous le retrouvons 
dans les portions du Hô-nan, du Kiang-si et du Hoû-koûang, que 
traversent les nombreux affluents du Hiang-tzé- LE appelé 
aussi Zeuve bleu. 

Le docteur Lamprey s’est assuré par quelques sondages prati- 
qués à Shang-haï et autres localités du Kiang-soû et du 
Pé-tché-ly, que le Zoam est constitué par des dépôts de sable et de 
limon régulièrement stratifiés. Ceux-ci renferment à une profon- 
deur de 40 à 60 pieds (anglais) des coquilles terrestres et d’eau 
douce, dont les analogues vivent actuellement dans ces mêmes 
contrées. De nombreux débrisde végétaux (écorces, tiges, racines) 
ont été trouvés à une profondeur de 149 à 180 pieds. il est aussi à 
remarquer que les espèces de mollusques d’eau douce rencontrées 
dans les dépôts du Zogm à Shang-haï, se retrouvent à l’état vivant 
dans les cours d’eau du nord de la Chine. Je citerai parmi celles- 
ci, les ZZydrobia striatella, Vivipara lecytoides, V. quadrata, 
Cyrena Largillerti, Unio Osbechii, Anodonta gibba, ete., des dépôts 
du Zoam, et qui vivent encore aujourd’hui, soit dans le Wam-pôo 
à Shang-haï, soit dans le Pei-hô et le canal impérial à Tien-tsin. 


(1) Notes on the geology of the great plain, by Dr Lamprey, in the journal 
of the nord-China branch of the Royal Asiatic society (1865). 
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Enfin on a observé dans les sondages des puits forès du Kiang-soû 
et à la profondeur de 12 à 13 mètres, des débris de coquilles mari- 
nes appartenant aux genres Côrce, Cardium, Solen, etc., dont les 
Chinois, voisins du littoral, font encore un grand usage pour leur 
alimentation. 

Les dépôts successifs du Z/o4m ont eu pour conséquence naturelle, 
d'élever considérablement la surface du sol au-dessus du niveau 
de la mer, de rendre la végétation uniforme dans toutes les con- 
trées inondées, et de la renouveler, pour ajinsi dire, après chaque 
inondation. Il est donc rationnel d'admettre, dans les provinces de 
la Chine comprises dans l’aréa du Great-plain, la présence d’une 
flore d'emprunt et à peu près identique.Je n’en excepte pas non plus 
le territoire du Chan-tong et du Kiang-soû, parcourus par le canal 
impérial, lequel relie Tien-tsin et Pé-king dans le Pé-tché-ly à 
Hang-tchéoû-foû dans le Tché-kiang:. Les relations journalières du 
commerce qui s’établissent par la voie du canal impérial, entre le 
nord et le centre de la Chine, nous expliquent, en partie, la pré- 
sence à Tien-tsin de quelques espèces : Ranunculus tlernalus, 
Lepidium üincisum, Potentilla supina, Xanthium strumarium, 
Eritrychium pedunculare, ete., qui sont répandues également beau- 
coup plus au sud, dans le Kiang-soû et le Chan-tong, à l’extrême 
limite du Great-plain. 

Les provinces de la Chine qui possèdent une végétation endé- 
mique, c’est-à-dire qui leur soit spéciale, sont celles qui se trouvent 
situées en dehors de l’aréa du Great-plain, et par conséquent non 
soumises à l'influence des inondations. Ces provinces forment la 
région montagneuse de la Chine. Le Koûang-tong et le Fô-kien au 
sud, le Yûn-nan, le Koüei-tchoû, le Tssé-chûen et le Chen-si au 
centre, le Chan-tong au nord-est, et le Pé-tché-ly au nord-ouest, 
sont couverts de hautes montagnes, dont il serait fort intéressant 
de pouvoir connaître la végétation. Malheureusement, nous ne 
possédons presque pas de documents sur la flore de ces contrées. 
e nous ne pouvons que souhaiter aujourd’hui, de voir se réaliser 
l'entreprise d’une exploration scientifique, qui aurait pour mission 
de nous dévoiler les richesses de la faune et de la flore de ces 
régions qui nous sont inconnues. Déjà un intrépide. et savant 
missionnaire, M. l’abbé David, à exploré avec les plus heureux 


résultats une partie du Thibet oriental. Son exemple trouvera 


bientôt en Chine de nombreux imitateurs. 
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La province du Chan-tong et celle du Pé-tché-ly qui lui est limi- 
trophe ont été visitées, depuis longtemps déjà, par un botaniste 
bien connu, sir Georges Staunton, secrétaire de l’ambassade de 
lord Macartney en Chine pendant les années 1792 à 1794, et dont il 
nous a laissé une importante relation (1). On sait déjà également 
qu'après s'être rendue aux forts de Ta-koû situés à l’embouchure 
du Pei-hô, à bord des navires de S. M. Britannique Ze Zion et l’In- 
dostan, et de Ta-koû à Tien-tsin et Pé-king sur des jonques chi- 
noises, l'ambassade anglaise de lord Macartney prit, pour revenir 
à Chüû-san, la seule voie de communication qui existait alors en 
Chine, et qui n’est autre quele Ywn-kiang-h6, ou le canal impérial. 
Autour des nombreuses villeset villages où l'ambassadeur Macart- 
ney fut obligé de séjourner dans sa marche de retour vers Hang- 
tchéoû-foû, sir Staunton recueillait une foule de plantes dont il a 
publié des listes très-incomplètes. Plusieurs des espèces récoltées 
par ce botanisteont été décrites dans le Prodromus de Decandolle, 
d’autres ne nous sont connues que par les noms Zinnéens (les 
seuls en usage à cette époque), ou par le seul nom générique, 
lorsqu'il devenait impossible de leur assigner une place dans la 
nomenclature du Systema vegetabilium. 


J’ai été assez heureux de pouvoir me procurer, en 1867, quelque 
plantes récoltées par Staunton dans le Kiang-nan et le Chan-tong 
en 1793 et 1794, et provenant de l’herbier de feu Alphonse Maille. 
Je me suis assuré, par l’étude de cette intéressante collection, que 
plusieurs déterminations faites par Staunton, au cours de son 
voyage, sont des plus exactes, ainsi que les indications des noms 
géntriques. Malgré leur mauvais état de conservation, ces exsic- 
cata m'ont été des plus utiles, et j'ai cru devoir les signaler à la 
synonymie, chaque fois que la récolte en aura été faite sur les rives 
du canal impérial, dans la province du Chan-tong. Les plantes 
recueillies par sir Staunton, et les listes qu’il en a publiées dans 
le récit de son voyage, ne donnent qu’une idée très-imparfaite de 
la végétation des contrées parcourues par l'ambassade anglaise: 
Mais on y trouve déjà l'influence du Great-plain dont je viens de 


(1) Voyage de Jord Macartney en Chine pendant les années 1792, 1793 et 
1794, par sir Georges Staunton, 3° édit. traduite par Castéra. Paris, 1804, 4 vol. 
in-8° et atlas in-4°. 
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parler, Ces plantes n’ont aucun caractère local bien déterminé, Au 
point de vue de leur origine, elles paraissent provenir des contrées 
avoisinantes, et on les rencontre, en effet, dans les provinces cen- 
trales et maritimes de la Chine. Plusieurs des espèces signalées 
dans le Chan-tong sont généralement cultivées dans toute la 
Chine; d’autres sont ubiquistes et répandues dans l'Asie intertro- 
picale et tempérée. Mais le plus grand nombre de Cypéracées, Gra- 
minces, etc., se retrouvent sur les sables des grands cours d’eau et 
du littoral de la Chine moyenne. 

Ainsi que je l’ai déjà fait dans ma forule de Shang-haï, je men- 
tionnerai, pour chaque espèce, sasynonymie exclusivement orien- 
tale, son habitat et son aréa géographique. J’ajouterai enfin 
quelques descriptions détaillées ou de simples diagnoses aux espè- 
ces et variétés nouvelles, et à celles qui offriront quelques parti- 
cularités remarquables, ou dont les descriptions originales m’ont 
paru souvent douteuses et insuffisantes. 


30 juin 1875. 
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$ I. — Aspect physique du Tché-foû. 


Dès les premiers jours de juillet 1860, je débarquais sur la plage 
du Tché-foû, point situé vers le milieu du promontoire du Chan- 
tong, à l'extrémité nord de la baie de Ki-tsen-sôo et à l’entrée de 
la petite rade de Yan-taï (37° 40° lat. N., 118 30° long. E.). Un 
monticule peu élevé, entouré de falaises abruptes, et couronné par 
un fortin quadrangulaire, forme la pointe de Tché-foû. C’est sur le 
versant ouest de ce monticule, et sur la plage sablonneuse com- 
prise entre la rade et la ville de Yan-taï et la baie de Ki-tsen-sôo 
que se trouve le campement du corps expéditionnaire en Chine. 
Le camp du Tché-foû est devenu permanent pendant la durée des 
opérations militaires sur Pé-king. Sa proximité de l'embouchure 
du Pei-hô, et la salubrité de son climat en toute saison, avaient 
fait choisir cette localité pour y installer un hôpital temporaire 
de 250 lits, et dont j'ai été appelé à remplir l'emploi de pharmacien 
en chef jusqu’à son entière évacuation, en février 1861. 

Le Tché-foû, que les Anglais écrivent C'hé-f60, doit probablement 
ce nom au voisinage de Tang-tchéot-foh, ville principale et chef- 
lieu du district, dont fait partie la ville de Yan-taï, ainsi que le 
territoire que nous occupions. Cette contrée est limitée au Nord, à 
plusieurs lieues de Yan-taï, par les eaux du golfe de Pé-tché-ly, à 
l'Est et au Sud par la mer Jaune, et à l'Ouest par une chaîne de 
hautes montagnes, dont le nom indigène C'han-tong ou montagnes 
de l'Orient, sert à désigner la province qu’elles recouvrent, en 
effet, dans sa partie la plus orientale. Ce massif montagneux prend 
naissance à la pointe $S.-E. du cap Chan-tong, suit la côte de l'Est 
à l'Ouest parallèlement au rivage, et s'incline ensuite vers le Sud- 
Ouest, contournant la portion la plus septentrionale du promon- 
toire jusqu’auprès de Lai-tchéoû-foû. À partir de ce point, cette 
chaîne prend la direction du Sud, et, formant un grand coude, 
vient se terminer à l’intérieur du promontoire près de la ville de 
Pin-toû-tchéoû, après avoir parcouru un développement de plus de 
250 kilomètres. Unchaînon montagneux, qui ne paraît être qu'une 
ramification du massif principal et de peu d’étendue, s’avance 
vers la pointe Nord du promontoire, et se termine non loin de 
Tang-tehéoû-foû, à l’entrée du golfe de Pé-tché-ly, et en face de 
l'archipel de Mia-tâo. 
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Il suffit de jeter les yeux sur une carte détaillée de cette contrée, 
pour-avoir une idée précise sur le pointde départ et de terminaison 
du soulèvement du Chan-tong. À l'exception du promontoire, les 
autres districts de cette province et les contrées avoisinantes, le 
Pé-tché-ly, le Hô-nan et le Kiang-soû n’offrent partout qu’un sol 
plat et uniforme. | 

“ta pointe N. de Tang-tchéoû-foû paraît devoir se relier par une 
suite de petits îlots ou groupes d'îles, qui émergent à la surface de 
la mer et à des distances assez rapprochées dans le détroit du Pé- 
tché-1y, à la pointe S. (pointe Charlotte), du Léa-tong (Mandchourie 
chinoise), qui fait face à cette partie du Chan-tong. Dans cette 
portion du détroit, qui donne accès de la mer Jaune dans les golfes 
de Pé-tché-ly et de Léa-tonug, le fond de la mer se trouve par 10 
à 18 brasses du côté de la Chine, et par 20 à 30 brasses en se rap- 
prochant des côtes de la Mandchourie. C’est vers le milieu du cap 
de Léa-tong que se trouve la belle rade de Ta-lien-wân, où l’esca- 
dre anglaise se tenait à l’ancre, avant de combiner ses efforts avec 
ceux de la flotte française pour l’attaque des forts de Ta-koû. 

Il ne peut exister de doute sur l’état primitif du golfe de Pé- 
tché-ly, qui n’a dû être qu’un grand lac ou mer intérieure, et se 
trouver séparé seulement de la mer Jaune que par un chaînon 
montagneux. Ce chaînon, commun à la fois aux systèmes du 
Chan-tong et du Léa-tong, devait partir de la pointe nord du Chan- 
tong et aboutir au cap $. du Léa-tong. Les nombreux îlots rocail- 
leux, qui se trouvent encore entre ces deux points, indiquent 
évidemment la direction primitive de cet horizon montagneux 
aujourd'hui disparu. 

Les causes physiques qui ont séparé, lors de la formation des 
continents actuels, l'Afrique de l'Espagne au détroit de Gibraltar, 
la Sicile de l'Italie, la Corse de la Sardaigne dans la Méditerranée, 
ont dû agir de la même manière pour opérer la séparation du Léa- 
tong d'avec le continent chinois, et, par suite, unir les eaux du 
Pé-tché-ly à celles de la mer Jaune. Je trouve dans la composition 
minéralogique des roches du Chan-tong, et celle des îlots rocail- 
leux situés vers le milieu du détroit de Mia-tâo, et aussi dans 
l'identité des mollusques marins qui vivent dans les baies de Yan: 
taï (Chine) et de Ta-lien-wân (Mandchourie), deux faits qui vien- 
nent corroborer mon opinion. Les falaises du Tché-foû et les 
roches du massif montagneux du Chan-tong sont formées unique- 


ment de micaschistes non stratifiés. Quelques rares affleurements 
granitiques se montrent parfois à la base ou sur les flancs des 
montagnes. La constitution physique des roches est identique dans 
les îles de Mia-tâo, et il y a lieu de penser que les falaises et le 
soulèvement montagneux du Léa-tong, ont la même structure et 
la même ancienneté ou origine que celles du Chan-tong. Les mol- 
lusques marins recueillis dans la baie de Ta-lien-wân par les 
naturalistes attachés à l'expédition anglaise en Chine se retrouvent 
en grande partie dans la rade de Yan-taï et la baie de Ki-tsen-s0o: 
ce qui est un indice, sinon une preuve, des relations zoologiques 
qui ont dû exister, et qui existent encore, entre ces deux points du 
littoral chinois. 

La plaine du Tché-foû n’est point très-etendue. Elle comprend 
dans ses limites extrêmes les sables maritimes et les falaises de 
Ki-tsen-sôo (petit village situé en avant du camp français et 
adossé au pied des basses collines), les champs cultivés des envi- 
rons de Yan-tai avec les nombreux tumulus qui les recouvrent, et 
enfin l’immense plage sablonneuse qui s'étend au nord entre cete 
ville et la mer. Yan-taï est loin de mériter en Chine le nom de ville: 
c’est un gros village peuplé d’environ 20,000 habitants, presque 
tous adonnés au commerce étranger. Il s’y fait un trafic énorme 
avec les jonques marchandes du Fô-kien, qui viennent apporter 
dans ce port les divers produits commerciaux du sud de la Chine 
de la Cochinchine, des îles de la Sonde, de Malacca, des Indes- 
Orientales, etc., et en exportent en échange ceux du Chan-tong et 
des provinces voisines. La rade de Yan-taï, quoique peu sûre en hiver, 
à cause de la violence des vents de N.-Est, possède en tout temps 
un nombre considérable de jonques, et qui occasionnent dans 
la ville une incroyable activite. | : 

À peine a-t-on franchi la porte nord de Yan-tai, que l’on se 
trouve sur une plage sablonneuse large de 12 à 15 kilomè- 
tres, qui se relie d’un côté au cap rocailleux du Tché-foû, et se 
rattache de l’autre côté vers l’ouest aux basses collines, lesquelles 
se terminent près du village de Foû-chan-yen. Cette plage, d’abord 
plate et uniforme, s'élève successivement et forme des dunes de 
sable que le vent déplace sans cesse. Au milieu des dunes et de ces 
monticules de sable, abrités des vents du Nord et de N.-Est, 
on rencontre plusieurs petites mares d’eau douce peu profondes, 
et aux bords desquelles apparaissent quelques plantes spéciales à 
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ces localités. Souvent aussi, on rencontre sur la plage de Yan-taï 
des marécages assez rapprochés de la mer, qui les inonde parfois à 
haute marée, et l’eau qui en est toujours saumâtre ou salée, 
devient alors très-favorable au développement de quelques espèces 
halophytes. 

Les basses collines qui sont profondément ravinées par les tor- 
rents, s'étendent depuis X7-ésen-sdo jusqu'aux dunes de Foû-chan- 
yen. Elles sont en général ondulées, de formation micaschisteuse 
près des falaises, et sablonneuses en s’avançant vers le golfe du 
Pé-tché-ly. Immédiatement situées à la base des hautes montagnes 
dont les crètes se dessinent à l’ouest, ces collines peuvent être 
considérées par leur faible altitude (250 à 350 mètres) comme 
étant intermédiaires entre la plaine et la région montagneuse su- 
périeure. Sous le rapport de la végétation, je leur ai trouvé en 
général un caractère nettement délimité, et je les comprends dans 
la région montagneuse inférieure du Tché-foû. 

Les hautes montagnes que j’ai eu l’occasion d'explorer plusieurs 
fois, se trouvent dans le voisinage immédiat du Yan-tai et de 
Ki-tsen-sôo. Celles-ci n’atteignent pas une altitude considérable, 
car les deux pics les plus élevés du Tché-foû ne dépassent pas 
1,000 et 1,100 mètres d'altitude. Leur sommet est entièrement dé- 
nudé, soit par suite de la neige quis’y accumule l’hiver et pendant 
plusieurs mois de l’année, soit par l’action des vents violents du 
N.-Est ou de la chaleur qui excluent toute végétation sur ce point. 
Les rares plantes qui se montrent dans cette haute région, ne se 
rencontrent seulement que dans les ravins ou les grandes fissures 
des rochers abrités des vents du Nord. La région boisée occupe 
la partie moyenne de la chaîne montagneuse, c’est-à-dire entre 
400 et 600 mètres d'altitude. Celle-ci serait la plus favorable à la 
végétation, mais le déboisement largement pratiqué par les indi- 
gènes tend à diminuer de plus en plus les espèces végétales pro- 
_pres à cette région. 

Le climat du Tché-foû est très-froid en hiver, de décembre à 
mars, et excessivement chaud pendant les mois de juillet et août. 
Le thermomètre centigrade s'élève alors jusqu'à + 36 à + 38° à 
l'ombre. Des pluies abondantes surviennent vers le milieu du mois 
d'août, et indiquent le changement prochain de la mousson. Pen- 
dantl’hiver,la températures’abaissejusqu'à—16° centig. au-dessous 
de zéro, et la moyenne de décembre et janvier est d'environ — 10° 
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centig. Cette basse température explique, en partie, pourquoi les 
végétaux lisgneux ou vivaces de la Chine moyenne ne peuvent 
s’acclimater au Tché-foû, tandis qu’un petit nombre d'espèces 
annuelles de cette région ou plus méridionales encore, sont parfai- 
tement acclimatées sur les sables maritimes du Chan-tong. 

Je citerai comme exemple lefait survenu à deux pieds (de5à6ans) 
de Chamerops Fortunei, palmier qui prospère parfaitement à Shang- 
haï, où les hivers sont également très-rigoureux (de — 10° à — 12° 
centigrades), et qui ont été tués dans un jardin peu abrité du 
Tché-foû par un froid de —16° centig. pendant l'hiver de 1860 
à 1861. Le Magnolia yulan, au contraire, qui appartient aux régions 
montagneuses et tempérées de la Chine moyenne, a résisté aux 
rigueurs de l’hiver de cette même année. 

J'ai eu l’occasion de m’assurer dans une herborisation faite 
autour de YVan-taï à la fin d'avril 1861, pendant une relâche du 
transport de guerre Z4 Nièvre, sur lequel j'étaisembarqué pour me 
rendre à Tien-tsin, que la végétation est nulle dans cette localité 
à cette époque de l’année. Je n’y ai pas rencontré, en effet, une 
seule plante en fleur, ou qui fut sur le point de le devenir. De plus, 
la température m’a paru être tout aussi rigoureuse que deux mois 
auparavant, lorsque nous avons abandonné le camp du Tché-foû. 
Les mois de juin et de juillet peuvent être considérés comme étant 
la saison printanière de cette contrée; les prairies sont à ce moment 
dans tout leur éclat, et partout la végétation se montre en pleine 
activité. Je dois faire remarquer en passant, que dans mes nom- 
breuses excursions faites au commencement de juillet 1860, je n’ai 
rencontré añïcune espèce en fruits mûrs, ce qui aurait nécessaire- 
ment indiqué, pour ces végétaux, une floraison antérieure d’au 
moins quelques semaines. 

Un fait intéressant à noter, et qui vient à l’appui de mon opi- 
nion sur le peu d'activité de la végétation du Teht-foû, d'avril à 
juillet, c’est la floraison de certaines espèces qui a lieu en Europe 
dans les premiers jours de mars et d'avril, et qui ne semontre sur 
le rivage du Chan-tong qu’à la fin de l’été ou au commencement 
de l’automne. Trois plantes printanières, même dans l’extrême- 
Orient, m'ont surtout frappé par leur floraison attardée. Ce sont le 
Pulsatilla chinensis que j'ai récolté en fleurs et fruits le 10 novem- 
bre 1860; le Viola Patrinii en fleurs et fruits le 1‘ novembre, et le 
V. Gmeliniana en fruits mûrs le 7 août: enfin, j'ai rencontré en 
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fleurs, vers le milieu d’octobre de la même année, le Varcissus 

tasetla var. chinensis, _sur les terres incultes des tumulus près du 
| village de Ki-tsen-s00. Comme dernier exemple de-floraison tar- 
dive, citons l’Zmperata cylindrica var. Kenigi, que j'ai recueilli 
en fleurs, le 17 mai 1860, sur les sables de l’île de Hong-kong, et 
dont la floraison n’a lieu sur les rivages du Tché-foû que dans 
la deuxième quinzaine de septembre. Tout en tenant compte de la 
latitude de cette contrée, je ne saurais expliquer ces faits intéres- 
sants que par l’engowrdissement prolongé de la végétation à la 
suite du froid rigoureux d’un long hiver, et aussi par l'orientation 
de ce pays, sans cesse exposé à l’action stupéfiante des vents du 
Nord et de Nord-Est. 

À l’exception des mares d’eau douce situées au milieu des dunes 
de la presqu'île de Yan-taï, et des marécages salés alimentés par la 
mer, il n’existe pendant l’été aucun cours d’eau, torrent ou rivière 
dans le territoire du Tché-foû. Les fontaines d’eau douce y sont 
inconnues, et les habitants n’ont d'autre eau potable que celle pro- 
venant des puits assez nombreux creusés autour des villages ; et 
encore l’eau de ces puits est-elle fort désagréable au goût, à cause 
des quantités considérables de sels de soude et de magnésie 
qu’elle renferme. La sècheresse de cette contrée nous expliquera 
le nombre très-limité des plantes wbiguwistes qui ont pu s’acclimater 
sur un sol naturellement peu fertile, et celui plus restreint encore 
des espèces qui vivent au bord des marais ou -dans les eaux cou- 
rantes. ue | 

L'absence des roches calcaires, et la prédominance de la silice 
dans la plaine et la région montagneuse du Tché-foû, nous ont 
déjà fourni l’occasion de signaler aux naturalistes, la pauvreté de 
la faune malacologique de cette localité (1). 


$ Il. — Aperçu de la végétation du Tché-foù. 


Après huit mois de séjour au camp de Tché-foû (de juillet 1860 
à mars 1861), et pendant lesquels je n’ai pas cessé #» seul jour d’ex- 
plorer dans un rayon assez étendu le pays où je résidais, je crois 


(1) Notice sur la malacologie de quelques points du littoral chinois. 
Broch. in &, 2 planches, in Journal de conchyliologie. Paris (1863). 
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avoir réussi à réunir dans mon herbier, les végétaux dont se com- 
pose la flore de cette partie du littoral chinois. C’est donc le résul- 
tat de mes recherches personnelles que les botanistes trouveront 
dans cette florule, pour l’achèvement de laquelle M. A. Franchet 
a bien voulu m’aider, avec une extrême obligeance, de son savoir 
et de ses nombreuses observations. | 

Le botaniste qui, après avoir parcouru pendant les mois de mai 
et de juin les plaines marécageuses du Kiang-soû, arrive en 
juillet sur la presqu'île de Tché-foû, éprouvera un vif sentiment 
de curiosité en présence d’une végétation des plus variées, et dont 
il était loin de soupconner l’importance et la richesse. Les causes 
principales qui ont contribué à donner à la flore du Tché-foû, un 
caractère tout à fait local et original à la fois, doivent être attri- 
buées, selon nous, à la diversité des stations botaniques, à la 
position et à la nature du sol, à l'influence de l’altitude, etc. 

Trois régions botaniques naturelles, ayant chacune sa végéta- 
tion spéciale, caractérisent la flore du promontoire du Chan-tong. 
Ces régions botaniques se trouvent parfaitement délimitées par 
l'altitude et la configuration même du sol dans cette partie du 
littoral chinois. Je les nommerai en suivant leur ordre d’altitude: 
1° la région littorale; 2° la région des basses collines ou monta- 
gneuse inférieure (de 200 à 500 mètres d'altitude), et 3° la région 
montagneuse supérieure (de 500 à 1,100 mètres environ). 


fo Région littorale. 


Celle-ci ne s'éloigne pas sensiblement des rivages de la mer. Elle 
comprenddans son aréa les falaises micaschisteuses de la pointe et 
du cap de Tché-foùû, celles de la baïe de Ki-tsen-s60, les sables mari- 
times formant les plages de Yan-taï et de Ki-tsen-s60, les dunes 
de la grande baie de Foû-chan-yen, les prairies, les champs culti- 
vés, les collines sablonneuses dont l’altitude ne dépasse pas 200 à 
250 mètres, les marécages saumâtres qui avoisinent la mer, etc. 

Sur les falaises et les roches micaschisteuses du littoral, on trou- 
vera les espèces suivantes : 


Silene aprica Turez. Vicia unijuga À Braun. 
Ampelopsis serjaniæfolia Bunge. Buplevrum scorzoneræfolium Wild. 
Rosa rugosa Thumbg, Rubia cordifolia L. 

Rubus parvifolius L, Calimeris altaïca Nées. 


Vicia rapunculus O, Deb, Bidens bipinnata L. 
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Lycium sineuse Mill. 
Slatire Franchetii O. Deb, 
Wikstroemia chinensis Meis. 


Aster ageratoïdes Turez, 
Artemisia rapillaris Thumb, 
— japonica Thumb. 


Securinega obovata Mull. 


Pyrethruim indicum Cass. ) 
Pardanthus dichotomus Led. 


Youngia sonchifolia Max. 
Echinops danuricus Fish, 
Adenophora coronopifolia Fish. 
Cynanchum pubescensBung. 
Orobanche amvnophila Mey. | 


Ophiopogon spicatus Gawl. 

Hemerocallis graminea Andr. 
| Eriochloa villosa Kunth. 
Selaginellu mongolica Rup. 


Les sables de la plage du Tché-foû et les terres incultes voisines 
de la mer sont recouverts d’une végétation des plus intéressantes 
par le caractère dominant de certains genres, Pkellopterus, So- 
phora, Lespedezu, Crotalaria, Cassia, Tourneforlia, etc., et la 
beauté des fleurs de quelques végétaux herbacés. C’est là surtout 
que le botaniste récoltera les : 


Dianthus Seguieri var, dentosus Cuscuta chinensis Lam, 


Fish, 
Hibiscus ternatus Car. 
Abutilon Avicennæ Gært. 
Sophora galegoïdes Pall. 
Crotalaria brevipes Champ. 
Lespedeza tomentosa Sieb. 
— trichocarpa Pers. 
Cassia mimosoïdes L. 
Potentilla viscosa Don. 


Phellopterus littoralis À. Gray. 
Stœænocelium divaricatum Turc. 


Artemisia mongolica Dec, 
Chorisis repens Dec. 
Xanthium indicum Roxb. 
Vincetoæicum versirolor Bung. 


Tournefortia argusia Ræm. 
Sceutiellaria scordiifolia Fish.” 
Vites, incisa Wild. 
Amaranthus sylvestris L, 
Salsola kali L. 

Polygonum polymorphum Led. 
Euphorbia esula 1, 

humifusa Wild. 
Asparagus Sieboldi Max. 


Allium lenuissimum L. 

Cyperus difformis L. 
ee rotundus L, 

— iria L. 

Carex macrocephala Wild. 


Imperata Kænigii P. B. 


Après avoir franchi la porte Nord de Yan-taï, on rencontre de 
suite, à quelques mètres du rivage, de nombreux marais salés, le 
plus souvent inondés à la pleine mer. C’est là que croissent en 
abondance quelques plantes 2alophytes, que l’on ne saurait ren- 
contrer ailleurs dans un grand rayon autour de Yan-tai : 


Linuim stelleroïdes Planch. Vincetoxicum ampleæicaule Sieb, 
Apocynum sibiricum L, 

Statice chinensis Gir. 

Tripolium vulgare Nées. | Fimbristylis subbispicata Miq. 
Artemisia indica Wild. | Arundinella anomala Steud, 


Sonchus brachyotus Dec. | Equisetum ramosum Sch. 
Sur les dunes et l'immense plage sablonneuse qui, de la rade de 
Yau-taï, s'étend jusqu’au rivage du Pé-tché-ly, et à la baie de 
Fo-chan-yen, on observe de juillet à octobre : 


Sanguisorba tenuifolia Fish, 
canadensis L. 
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Viola Patrinii Bunge, Veronica spurta L, 
—  Gmeliniana Rœm. Vitex ovato Thumbg. 
Lespedeza juncea Pers. Agriophyllum squarrosum Moq. 
— striata var. Max. Corispermum Stauntoni Moq. 
Potentilla chinensis Ser. Salix purpurea L. 
Lythrum virgatum L. Typha angustifolia L. 


Turczaninowia fastigiata Dec, Fimbristylis Buergeri Miq. 
Boltonia pehinensis Hance, 


Lactuca amurensis Regel. Phragmites communis var. 


Ischæœmum barbatum Retz. 


Asclepias sibirica Bunge. Marsilea quadrifolia L. 


Les prairies sèches ou humides voisines du littoral possèdent, au 
mois de juillet, une flore des plus remarquables. Quelques grami- 
nées spéciales . Chloris caudata, Gymnotryx japonica, y sont telle- 
ment abondantes en compagnie de l’Zragrostis megastachya, 
qu’elles forment à elles seules la base du foin du Tché-foû. Au 
milieu de ces graminées, nous pourrons récolter quelques plantes 
caractéristiques des prairies maritimes du Chan-tong : 


Hypericum perforatum var. Mentha arvensis L. var. 


Melilotus graveolens Bunge. Calamintha chinensis Benth. 
Lespedeza juncea Pers. Leonurus sibiricus L. 
Lathyrus palustris L. Salvia plebeia Brown. 
Potentilla paradoæa Nutt. Apochoris pentapetala Dub, 
Sedum yantaiense O. Deb. Lysimachia barystachys Bunge. 
= pseudo-aizoon O. Deb. Euphorbia pekinensis Bois. 
Galium pauciflorum Bung. Seilia chinensis Benth. 
Eupatorium Kirilowii Turez. _ Ischæmum Sieboldii Miq. 
Inula japonica Thumb. Gymnotryx japonica Kunth. 
Senecio argunensis Turcez. Chloris caudata Bunge. 
Scorzonera humilis var. Eragrostis megastachia Link. 
— paucifiora Jacq. _— pilosa P. Beauv. 
— macrocephala Turcz. Etc., etc. 


La végétation arborescente est loin d’être variée dans la plaine 
du Tché-foû. C’est à peine, si on trouve répandus ça et là les Quer- 
cus serrata et Pinus Massoniana, qui composent à eux deux, les 
parties boisées des basses collines et de la région montagneuse 
inférieure. Autour des pagodes et des tumulus disséminés dans la 
campagne, on remarque un petit nombre de conifères, dont l’Aabi- 
tat dans ces localités indique évidemment une origine étrangère. 
Je cite en passant les Biotia orientalis, Cunninghamia sinensis, 
Cupressus funebris, qui sont assez fréquents au Tché-foû, ainsi que 
l'A lbizzia julibrissim de la tribu des mimosées. 

Parmi les arbres indigènes cultivés pour servir à l’économie 
domestique, j'ai noté les Morus nigra et Excecaria sebifera. On 
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cultive aussi, pour leurs fruits, quelques variétés d’amandier, de 
pécher, d'abricotier, de pommier et poirier. Les poires du Chan- 
tong passent pour être supérieures, par leur goût et leur arôme, à 
celles qui proviennent des autres contrées de la Chine. 

Un petit nombre d’arbustes et de soux-arbrisseaux se rencon- 
trent fréquemment dans les terres incultes, les haies des jardins, 
autour des tumulus, etc. Ce sont les Z'TonyMus TETTUCOSUS Var. 
Tchefouensis, Zizyphus vulgaris, Pyrus prunifolia et P. belulæ 
folia, Lonicera confusa, Sambucus nigra, etc. 

Enfin dans les champs sablonneux et les lieux vagues autour 
des villages, nous trouvons quelques espèces, que l’on peut avec 
raison appeler wbiquistes. Celles-ci s’acclimatent facilement dans 
toutes les parties du globe, où elles sont importées soit par les 
échanges du commerce, soit avec les graines alimentaires ou ser- 

vant à l’industrie (céréales, légumineuses, plantes tinctoriales et 


oléagineuses, etc.). Les plus fréquentes autour de Yan-taï et de 
Ki-tsen-sôo sont : 


Sisyimbriuwm sophia L. Convolvulus arvensis L. 
Malva sylvestris L. Verbena offirinalis L. 
Portulaca oleracea L, Plantago media L. 
Tribulus terrestris L. Setaria glauca P. B.. 
Galium verum L. Pañicum crus-galli L. 
Sonchus oleraceus L,. —  ciliare Ketz 
Linaria vulgaris De. Cynodon dactylon L. 


Le nombre des plantes endémiques de la région littorale, c’est-à- 
dire de celles qui sont spéciales à cette région ou aux provinceslimi- 
trophes seulement, est limité à un dixième environ (26 esp.) du 
chiffre total observé. Celui, au contraire, des plantes sporadiques 
ou qui proviennent de diverses régions du globe, mais qui ne sont 
pas ubiquistes, est beaucoup plus considérable dans les champs 
voisins de la mer. Les Cypéracées dominent surtout par le nom- 
bre des espèces qui croissent dans cette région : Carer macroce- 
phala, C'yperus fuscus,diformis, rolundus, iria; Isolepis Squarrosa ; 
Fimbristylis complanata, subbispicala, Buergeri, ete. 

Les cultures de la région qui nousoccupe sont très-variées, mal- 
gré la nature siliceuse du sol. A côté de quelques végétaux 
employés par l’industrie chinoise, j'en ai remarqué une foule 
d’autres servant tous à l’alimentation des hommes et des animaux 
domestiques. Parmi les premiers, j'ai vu au Tché-foù de belles 
cultures de Sida tiliefolia et de Cannabis indica (plantes textiles), 
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et de Vicotiana ltabacum, lequel produit dans la province du Chan- 
tong, le tabac le plus renommé de toute la Chine. Les plantes 
alimentaires les plus répandues dans les cultures sont les sui- 
vantes : 


Pisum sativum L. Fagopyrum esculentum Mænch 
F'aba vulgaris Mænek. Dioscorea alata Decne, 


Phaseolus rulgaris L. Sorghum vulgure Pers. 


Cucumis mela I. 


Panicum frumentaceum Kunth. 


—  yepo E. | _— miliaceum L. 
Sesamum orientale L | Setaria italica P. B, 
Batatas edulis Choisy. —  macrocheæta Spreng. 
Capsicum longum X.. IHordeum vulgare 1. 

— annuurm L. — ITexastichum L. 
Solanum tuberosur L. Triticum vulgare 1. 

— melongena T.. Zea mays L. 


Lycopersicum esculentum Mill. 


Il n'existe aucune culture de riz {Oryza sativa) dans le promon- 
toire du Chan-tong, ni sur lelittoral du Tché-foû. Cette céréale est 
cultivée en grand dans la partie la plusoccidentale.de la province 
et dans les terres marécageuses qui bordent le canal impérial. 


2° Région des basses collines ou montagneuse inférieure. 


Si, en suivant les crètes facilement accessibles des ravins, nous 
‘ nous dirigeons vers le massif montagneux, nous ne tarderons pas 
à atteindre les premières collines ondulées qui s'étendent depuis la 
baie de Ki-teen-s00 jusqu’à la plage de Foû-chan-yen. Ces collines, 
qui sont micaschisteuses vers le sud du Tché-foû et sablonneuses 
en se rapprochant du golfe de Pé-tché-ly, occupent, comme altitude, 
la partie moyenne entre la plaine et le sommet de la montagne. De 
nombreux bouquets de Pinus Massoniana donnent à ces collines 
un aspect tout à fait original, et que rend plus pittoresque encore 
la présence de quelques temples bouddhiques qui paraissent s’éle- 
ver du milieu des bosquets de verdure. 

C’est sur les pentes ondulées de cette région que se trouvent 
les belles cultures du Sida tiliæefolia, et surtout du Sesamum orien- 
tale, dont les graines oléagineuses sont journellement employées 
dans la cuisine chinoise. Les plantations du £orgho commun (Sor- 
ghum vulgare Pers.) y sont également de toute beauté. La végé- 
tation spontanée offre le plus grand intérêt au botaniste qui 
parcourt ces localités, au point de vue de l’aréa géographique et 
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de la rareté de quelques espèces propres à la région montagneuse 
inférieure. 

C’est là,en effet, que nous trouverons les Si/ene aprica, Prunus 
Bungei, Aster ageratoïdes, Leontodon sibiricum, Picris japonica, 
Platycodon grandiflorus, Scutellaria lanceolaria, Sulvia millio- 
rhyza, Andropogon schenanthus, Anthistiria arguens, etc. 

Les collines sablonneuses et les bois de pins nous offrent, près 
de la Pagode Neuve, quelques espèces fort intéressantes : Po/ygala 
sibirica var., Indigofera macrostachya, Lespedeza bicolor, Cratæ- 
gus pinnalifida, Potentilla discolor et Pot. flagellaris, Umbilicus 
fimbriatus, Grewia parvifiora, Thymus serpillum var., Lilium 
tenuifolium, Commelina vulgaris, Pardanthus dichotomus, etc. 
L’altitude de 350 à 400 mètres m’a paru être la limite extrême de 
végétation des plantes caractéristiques de cette région. 


3° Région montagneuse supérieure. 


La chaîne de montagnes oui se dirige parallèlement au rivage 
dans le promontoire du Chan-tong, atteint sa plus grande hauteur 
dans le district de Tché-foû, c’est-à-dire vers le milieu de son dé- 
veloppement. L’ascension des points culminants du massif n'offre, 
en général, presque pas de difficultés, soit que l’on s'élève par 
larète des contreforts, soit encore en suivant les divers sentiers 
tracés par les indigènes pour traverser la montagne. Les bois de 
Quercus serrata, mêle au Pinus Massoniana, apparaissent, aussitôt 
que l’on a quitté la région des basses collines, à une altitude de 
450 à 500 mètres. Ces bois occupent les flancs des ravins abrités et 
tendent à disparaître de jour en jour, par suite du déboisement et 
de la mise en culture du terrain qu’ils recouvraient. Dans les peti- 
tes vallées de la montagne, le Pinus Massoniana atteint de grandes 
proportions ; c’est alors un arbre superbe, dont la cime forme un 
vaste parasol, et à l'ombre duquel nous recueillons, entre 500 et 
600 mètres, les Zypericum ascyron, Polygonum bistorta, Polyqona- 
tum oficinale, Selaginella involvens, etc. Le Polygonum bistorta 
est l'espèce dominante dans les bois de chênes et de pins, et elie 
n'offre aucune différence sensible avec son analogue des Alpes et 
des Pyrénées. 

Les bois disparaissent à l’altitude de 600 mètres, et la roche gra- 
nitique où micaschisteuse apparaît alors dans toute son aridité. 
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Les pentes sont de plus’en plus difficiles à gravir, et ça et là nous 
recueillons dans les fissures des rochers une rare crucifère, le Do- 
tostemum dentatus, puis le Gypsophila acutifolia var. sinensis. De 
belles touffes d'Umbilicus fimbriatus et de Pardanthus dichotomus 
recouvrent les roches dans cette haute région. 

Parvenu au sommet des mamelons, que l’on atteint non sans 
peine, et dont l’altitude ne dépasse pas 1,000 à 1,100 mètres, nous 
trouvons, dans les anfractuosités des rochers, une forme glabre de 
l’'Ampelopsis humulifolia. Auprès d’une pagode en ruines, qui cou- 
ronne un des pics élevés du Tché-foû (1,000 mètres alt.), nous 
recueillons quelques rares espèces, entr’autres : 


. Clematis angustifolia Jacq. Anandria bellidiastrum De. 
T'halictrum hypoleusuim Sieb. Cirsiwm tchefouense sp. nov. 
Geraniuim nepalense L. Plectranthus chinensis Bunge. 


Patrinia scabiosæfolia Link. 


Indigofera macrostachya Bunge. | Andropogon schwnanthus L. 
| Erianthus insignis sp. nov. 


Artemisia sacrorum Ledeb. Asplenium nipponicwm Mett. 


Les crètes rocheuses au-dessus de Ki-tsen-sôo sont entièrement 
déboisées et des plus arides. Les quelques végétaux que l’on y ren- 
contre ont un aspect rabougri qui contraste singulièrement avec 
la végétation des pics boisés que nous venons d’explorer. 


APPENDICE. — Végétation des falaises du cap Chan-tong. 


I était pour moi de la plus grande importance de savoir si la 
flore d’un point éloigné du Tché-foù, sur le prolongement méri- 
dional du massif montagneux, étaitidentique aux deux extrémités 
de la chaîne. C’est ce qu’il m’a été possible de vérifier en partie, 
avec le concours actif et empressé du docteur Vesco, malacolog'iste 
distingué et chirurgien-major à bord du transport Z’Æuropéen. Le 
18 septembre 1860, j'ai pu visiter, en compagnie de ce zélé natura- 
liste, et avec les embarcations montées de l’Z'uropéen mises à sa 
disposition, les falaises situées au-delà d’une grande rivière nommée 
Ta-10, et non loin dela ville maritime fortifiée de N’gin-haï-tchéot. 
à environ vingt lieues au sud du camp de Tchsé-foû. 

Ces falaises micaschisteuses, qui se terminent à la pointe du cap 
Chan-tong, suivent les sinuosités du rivage, et sont inabordables 
sur tout leur parcours. Les plantes que j'ai recueillies sur ces 
rochers maritimes sont identiques, pour la plupart, à celles des 
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falaises du Tché-foû, et sont l'indice certain d’une végétation à 
peu près sembiable dans toute l'étendue du promontoire du Chan- 
tone. 


Liste des plantes récoltées à N'GIN-HAÏ-TCHÉOU : 


Erodium stephanianum W. Securinega obovata Mull. 
Calimeris altaïca Nées. | Cyperus singuinolentus Wahl. 
Aster ageratoïdes Turez. | Jsolepis micheliina Rœm. 
Artemisia japonica Thumb Kiüillinai triceps W, 

— integrifolia Li. Dinperala Kiæniaii P. BB. 
Chrysanthemnum indiuin De. Chara fœtida 1. 


Anandria bellidiasti ui Dec 2e condensala N\al. 


litezc otvata Thumb. Selaginella snonutgoltiva Rup. 


Statice chinensis Gir. Etc. 


La saison trop avancée ne m'a pas permis de faire de plus amples 
récoltes dans cette intéressante localité. J'ai lieu de penser que le 
botaniste y trouverait, deux mois plus tôt, un nombreux contingent 
d'espèces à ajouter à la liste qui précède. 


FLORULE DU TCHÉ-FOU 


RENONCULACÉES Juss. 


COLEMATIS Lin. 


1. C. (Flammula) angustifolia Jacq. Collect. 1, p. 137, et Zcon. 
plant. rar. tab. 104; Decand. Prodr. 1, p. 7; Ledeb. For. 
088. 1, p. 2; Bunge Fnum. plant. chin. bor. n° 1; Regel in 
Plant. Radd. 1, p. 8;-C. hexapetala Pallas Jéer. 3, p. 226. 

Var. Tchefouensis O. Debeaux, Msc. et in Herb. (1860). 

« Suffrutex perennis, bi-tripedalis, caulibus erectis sulcatis, 
» subglabris; foliis glabris tripinnatisectis, longe petiolatis, 
» subtus nervoso-reticulatis, segmentis petiolulatis, sæpius lanceo- 
» latis acuminatisve integerrimis, medio bilobato profunde ineiso; 
» inforescentia terminali, corymboso-paniculata; Aoribus tricho- 
» tomis folio plerumque longioribus ; pedunculis multifloris apice 
» villosiusculis; sepalis 4-5, gœenitalia superantibus , margine 
» revolutis, demum recurvatis, ovato-oblongis, dorso villosis 
» intus glabratis, pallide lutescentibus: s{aminibus in flore adulto 
» caudas æquantibus; carpellis sat numerosis (10-15), compressis, 
» ovato-oblongis, pubescentibus, caudis curtis albo-pilosis, gracil- 
» lime recurvatis. » 

Varietas nostra T'chefouensis Clemalilis angustifolie, a forma 
typica differt, pedunculis terminalibus axillaribusque, 16-15 floris, 
subpaniculatis, habitu humiliore, caulium glabrescentia, etc. 

Habitat : Hautes montagnes du Tch£é-foùû ; pointculminantde la 
montagne de Yan-taï {1,000 mètres d'altitude) autour d’une pagode 
en ruines. Fleurs 20 juillet, fruits 18 septembre 1860. 

Area géographique : Le type : Daoûrie, Altaï, Mongolie près du 
fleuve Argun. — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Chine : nord 
du Pé-tché-1y. — La variété : Tché-foû (Chan-tong). 

Obs. : Le C'. angustifolia est très-mal figuré par Pallas, sous le 
nom de ©. hexapelala, et fort mal décrit par Decandolle et Lede- 
bour qui lui attribuent des pédoncules uniflores, ce qui n'existe 
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pas dans notre plante. Turczaninow (Catal. plant. Baik. n° 1) lui 
assigne des pédoncules 1-3 flores subpaniculés. Decandolle avait 
mieux décrit cette espèce dans son S'ystema regni veget., en disant: 
Pedunculi terminales e dichotomia orti solitarii aut arillares. 
Subpaniculali, (foliis) æquales aut paulo longiores. L’inflorescence 
dans la variété 7chefouensis est formée par une ample panicule 
terminale et axillaire. Chaque pédoncule porte de 19 à 15 fleurs, 
et les carpelles sont terminés par un appendice très-court supé- 
rieurement et deux fois recourbé. Je la considère, en un mot, 
comme une forme #oribonde du C. angustifolia. 

Cette dernière espèce se distingue du C. orientalis L., de la sec- 
tion Flammule scandentes, par ses tiges droites non grimpantes, 
par ses feuilles coriaces, d’un vert sombre en dessous et nullement 
glauques et dentées au sommet, par ses filets staminaux glabres, 
par ses styles plus courts à la maturité, et enfin par les sépales 
non tomenteux sur les bords. 

Elle diffère aussi du C. soongarica Bunge (Znd. semin. hort. 
Dorp.11, 1830) par ses feuilles à segments linéaires-lanctolés et non 
dentés, par le réseau nerveux-réticulé de leur face inférieure, 
et non simplement trinerviées, par son inflorescence axillaire 
terminale, et non disposée en cimes trichotomes, par la ‘pubes- 
cence des sépales, des pédoncules, etc. 


THALICTRUM L. 


2. Th. minus Lin. Spec. 769; Franchet et Savatier num. plant. 
Jap: n%13;: e 

Var. Æypoleucum in Miquel Prolusio flore japonice, p. 191; TA. 
hypoleucum Siebold et Zuccarini Ælor.japon. p. 178, et jam. nat. 
Japon. syn. n° 306. 

« Caulis striatus, erectus, glaber, foliis glabris, segmentis par- 
» vis obovato-cuneatis, apice trilobatis, subtus glaucis; #oribus 
» erectis laxe paniculatis ; carpellis 4-5 ellipticis, obliquis, sulcatis: 
» Stigmatibus primum lato ovatis, subobliquis, dein convolutis 
» ang'ustatis. » 

Hab. : Région mont. supér. (de 1,000 à 1,100 mètres d'altitude), 
dans les fissures des rochers micaschisteux. — KI. et fr. 6 sep- 
tembre. 

4r. géog.: Le type : Eur.— Asie bor., Sibérie, Sdongarie, Russie 
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asiat., Tauride, Caucase, ete. — La variété 4ypoleucum : Chine 
(Tché-foû) et Japon. 

Obs. : MM. Franchet et Savatier considérent la variété Lypoleu- 
cum de Sieb. et Zucc. comme une forme à feuilles plus pâles et 
plus glauques en dessous du Thalictrum minus. Miquel paraît être 
du même avis, quand il dit (loc. cit.) : «Folia juniora subtus glau- 
cescentia. Le Th. minus est d’ailleurs une plante qui varie beaucoup 
pour la forme et la grandeur des folioles. La disposition de la pa- 
nicule, ie nombre et la forme des carpelles sont également très- 
variables. Je trouve cependant quelques caractères assez stables 
dans la plante du Tehé-foû et qui justifient la distinetion déjà faite 
par Siébold et Znccarini du 74. hypoleucum, sinon comme espèce 
l‘gitime, mais comme nne forme remarquable du 74. minus. Ce 
cernier, de provenance européenne, a lestiges lisses et flexueuses, 
les segments des feuilles dentés au sommet, et les carpelles 
allonges-elliptiques aux deux extrémités. Dans la plante chinoise, 
les tiges sont droites et striées, les folioles entières, et les carpelles 
.oblongs légèrement striès. Malgré ces quelques différences, j’adopte 
l’opiuion de Miquel {Prolusio flor. jap. p. 191) qui considère le 
Th. hypoleucum comme une variété du 74. minus. 


ANEMONE L. 

9. À. (Pulsatilla) chinensis Bunge Ænum. chin. bor. n° 6, in 
Mém. Acad. Saint-Pelesbg. 2, p. 76: Regel Tentam. for. 
ussur. p. 15, tab."2. 

« Caulis erectus tomentosus, uniflorus, 12-18 centim. altus, peio- 

» lis pedunculis que dense villosis:; foliis ternatisectis, segmentis 

» lateobovatis, supra pilosis, subtus villosis, lobisomnibus obovatis, 

» profunde incisis: s{ipulis dense lanatis: #oribus magnis quam in 

» Pulsatilla rulgqari, evectis vel suberectis ; sepalis sex, ovato- 

» oblongis, subacutis, violaceis:; carpellorum caudis 35 millim. 

» long'is, carpellis dense lanatis. » 

ab. : Sables maritimes de Yau-tai et d: Ki-tsen-s00, principa- 

lement autour des tumulus. — FI. et fr. 10 novembre 1860. 

AT. géog. : Chine : Chan-tong et Pé-tché-ly, Mongolie chin. — 

Pro déd Ussuri. 


Obs.: Je fais remarquer combien est variable l’époque de la flo- 
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raison de cette espèce. Bunge dit qu’elle fleurit en mars et avril, 
époque bien éloignée de la floraison de la plante de Van-tai. 


MÉNISPERMÉES Juss. 


Coccuzus C. Bauh. 


4. C. Thumbergii Dec. Prod. 1, p. 98; Franch. et Sav. Ænum. jap. 
n° 82; Miquel Prot. jap. p. 198; O. Debeaux For. Shang-hai 
n° 5: Menispermum orbicutatum Thumgb. Flor. jap. p. 194: 
sinice MOU-TONG. 
Forma frilobata, foliis præsertim superioribus subtrilobatis. vel 
rarius subcordatis. | 
Hab. : Rochers du littoral à la pointe de Tché-foù, pres du vieux 
fort; falaises de Ki-tsen-s00, ete. — Juillet-août. 
Ar. géog.: Chine et Japon. | 
Obs. : Le Nelumbium speciosum Wild.nese rencontre pas à l’état 
spontané dans la région littorale du Chan-tong, mais il est exces- 
sivement commun dans l’intérieur de cette province sur les limites 
du Kiang-nan. Sir Georges Staunton, botaniste attaché à l’ambas- 
sade de lord Macartney en Chine (1793), signale le VNeéZumbo sur les 
rives du lac Wei-châng-hâi, lequel n’est séparé du canal impérial 
(Yün-hiang-hô, ou Yu-h6) que par une chaussée assez élevée. Le 
Nélumbo est également très-abondant dans les terres marécageu- 
. ses qui bordent le canal impérial, avant de pénétrer dans la pro- 
vince du Kiang-soû. 


CRUCIFÈRES Juss. 


D'ONTOSTEMON  Andrz, 


». D. dentatus Bung'e Znum. chèn. bor. p. 6, n° 33, sub Andreos- 
kia Ledeb. For. ross. 1, p. 175; Maxim. Prim. amur. p. 45 : 
Résel Tent. for: ussur: p.22. 

- Var. À. éypicus : D. eglandulosus C.A.Meyer, et 1.-oblongifolius 

Led. {este Maximowicz. ù 

« Caulis Sulcosus, pilis raris adspersus, foliis oblong'is lanceola- 

» tis, linearibusve, utrinqueattenuatis, denticulatis, hispido-cilia- 

» tis, eglandulosis; peialis roseis, obovatis, sepala duplo superanti- 

» bus; sÿ/iquis pelicèllisque glabris; s/ylo crassitie fere stigmatis. » 
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ab. : Région montagneuse du Tché-foû, à 1,000 mètres d’alti- 
tude; fissures des roches micaschisteuses les plus escarpées. — FI, 
et fr. 6 septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., Daoûrie près du fleuve Argun (Twrczan.) 
— Chine bor.: Pé-tche-ly, montagnes de Pan-shan /Bwnge),Pèe-king 
(Maxim.); — Prov. de l'Amour et de l'Ussuri. 

OBs. : Cette rare et remarquable crucifère de la tribu des Sisym- 
br'ices est très-variable dans sa taille, selon qu’elle croît dans les 
fissures des rochers ou dans les crevasses renfermant un peu de 
terre végétale. J’ai recueilli au Tché-foû des échantillons n’ayant 
pas plus de 10 centimètres de hauteur, et d’autres atteignant 40 
centimètres environ. 


SISYMBRIUM L. 


6. S. sophia Lin. Spec. 122; Bunge ÆZnum. chin. bor. p. 6, n° 35; 
Ledeb. For. ross. 1, p. 180; Franch. et Savat. num. plant. 
jap. p. 37; Miquel Prol. flor. jap. p. 6; Regel in Plant. Radd. 
1, p. 213; sinice CHoûI-KI. 

Forma canescens, tota pilis curtis, densis, albo-tomentosis 
induta. 

Hab. : Champs sablonneux non loin du littoral, à Yan-taï. — FI. 
août. 

Ar. géog.: Eur. — Afriq. bor. — Asie; Russie arctique, Tauride, 

. Caucase, Arménie, Sibérie, Altaï, Baïkalie, Daoûrie; — Chine : 

Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king, Mongolie, etc.; — Japon. 

Obs. : On cultive en grand autour de Yan-tai et dans les plaines 

à l’intérieur du Chan-tong le Pé-rsar (Brassica chinensis Lin. 

Amen. IV, p. 280), dont les graines servent à la fabrication d’une 

huilefixe employée dans l’économie domestique. Le LÔ-Pô ou LÔ-PÉ 

(Raphanus sativus Lin.) est fréquemment cultivé pour ses racines 

dont les nombreuses variétés servent à l'usage alimentaire. . 


VIOLARIKÉES Dec. 
ViOLA L. 
4. V. Patrinii Dec. Prodr. 1, p. 293; Regel For. uss. p. 28 et 


Plant. Radd. reisen 1, p. 230; Ledeb. For. ross. 1, p. 245; 
Turczan. For. Baik. Dahur. 1, p. 181; Miquel ?ro/. jap. p. 84 
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Franch. et Sav. Z'num.jap. p. 41; Maxim. Prèm. amur. p. 48; 
Wight et Arnot Prod. flor. pen. ind. or. 1, p. 32; V. chinen- 
sis G. Don; sinice Tsa-Hoû. 
Forma A éypica : « Foliis e basi subcordatis vel rotundatis vel 
» cuneatis-oblong'is. Variat magnitudine omnium partium, foliis 
» plus minus hirtellis, floribus parvis, appendicibus rotundatis 
» integris, vel vix repandis, etc. » 
Hab. : Sables maritimes au-delà de Yan-taï, baie de Foû-chan- 
yen, etc. — KI. et fr. 1° novembre. 
Ar. géog. : Eur. : Russie moyenne, Kasan; — Asie bor. : Sibé- 
- rie altaïque et orientale, Baikalie, près d’Irkutsk, Daoûrie; — 
Chine, Kiang-nan /Staunton), Chan-tong /0O. Debeaux); — Prov. 
de l'Amour et de l’'Ussuri; — Japon. 
Os. : Le Viola Patrinii, qui paraît être fort peu répandu en 
Chine, offre une singulière anomalie dans l’époque de sa floraison. 
M. Maximowicz l’a récolté en fleurs dans la province de l'Amour 
les 1°" et 10 juin 1855, 20 juin 1856, et en fruits le 29 août 1855. Je 
l'ai recueilli en fleurs sur les sables du Tehé-foû, le 1° novembre 
1860. 


8. V. Gmeliniana Ræm. et Schult. Sysé. veget.1, 354; Ledeb. For. 
085.1, p. 256; Turez. For. Baik. Dahur. 1, p. 181; Maxim. 
Prim. amur. p. 49; Regel Plant. Radd. reis. I, p. 232; 
Trautv. et Mey.in Widdend. Ochotsk. n° 52; V. Patrinii var. 
Gmeliniana Miquel Pro1. jap. p. 84: Franch. et Savat. Fnum. 
jap. p. 41. | 

Forma Lispida : « Acaulis, radice perenni, subfusiformi, simplici; 
» foliis longe elongatis, lanceolatis, basi in petiolum breviorem 
» sensim attenuatis, crenulato-dentatis: sepalis acutis lanceolatisve, 
» appendicibus rotundatis, haud dentatis, calcare incurvato, sepa- 
» lis breviore ; s{ipulis elongatis linearibus. » 

V. Ginelinianæe forma hispida {(Ledeb. Zoc. cit.) a typica differt 
foliis petiolisque pilis hispidis, rigidis, plus minusve dense ads- 
persis, calicibusque basi ciliatis. 

Hab. : Sables maritimes de la grande baie de Yan-taï. — FI. et 
fr. le 7 août 1860. 

AT. géog. : Asie bor. : Sibérie, Baïkalie à Irkutsk, Sibérie orien- 
tale, Ochotsk, Transbaikalie, Daoûrie, Chine au Tché-foû: — Prov. 


_ de l'Amour; — Japon. 
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Os. : La variété Lisnida du V. (Gmeliniana n'avait pas encore 
été observée sur le territoire chinois. La plante de Yan-taï est sur- 
tout remarquable par ses feuilles longuement lancéolées, presque 
sagittées à la base et atténuées en pétiole. Miquel la considère 
comme une forme du V. Patrinii, à éperon plus allongé. 


POLYGALÉES Juss. 


POLYGAIA 


9, P.sibirica Lin. Spec. 987 lex parte): ?. sibirica v. lenuifolia 
Ledeb. For. ross. 1, p. 269: Regel in P/ant. Radd. reisen. | 
p. 276; P. tenuifolia Dec. Prodr. 1, p. 324; Bunge Enum. 
chin. bor. n° 46; Maxim. Prim. mur. p. 51; Tureznan. For. 
Baik. Dakur. 1, p. 197; Miquel 701. jap. p. 148?; Franch. et 
Sav. num. jap. p. 44; sinice YUEN-TCHÉ. 

Var. Séricta O. Debeaux 7e et in ÆHerb. 1860). P: stricta O. 
Deb. olim. 

« Perennis, humilis, caulibus erectis basi suffructicosis, ciliato- 
» hispidis, 25-30 centim. altis; Jo/its strictis, angustissime lineari- 
» bus, mucronulatis, ad margines ciliatis, racemis axillaribus laxis, 
» paucifloris, ebracteatis: q/is scariosis, transverse venosis, ovali- 
» obcordatis ; #oribus carneis, capsula duplo longioribus; - pefiolis 
» inflexis sub flore crassioribus: ovario subsessili stipitato. Semina 
». nigra pyriformia, 2 millim. longa, 1 millim. lata, pilis strictis 
» curtis, albisque vestita. » 

Hub. : Basses collines micaschisteuses ou sablonneuses au-dessus 
de Yan-taï, /oco dicto : Pagode neuve. — F1. et fr. 12 juillet. 

Ar. géog.: Asie bor.: Sibérie altaïque et transbaikalienne, 
Daôurie. — Prov. de l'Amour et de l’Üssuri. — Chine : Hô-nan, 
Chan-si, Chan-tong au Tché-foû, Pé-tché-ly à Pé-king, etc.— Japon ? 

Obs. : Notre variété séricla du P. sibirica (PL. tenuifolia Dec.) n’a 
pas encore été signalée, que je sache, par aucun botaniste dans 
l’Asie orientale. Decandolle {?rodr. 1, 324) assigne au 2. {enuifo- 
lia des feuilles linéaires-mucronées et des tiges droites et g/abres. 
Dans son étude sur le ?. sibirica, Regel passe en revue toutes lex: 
formes de cette espèce à laquelle il réunit le ?. {enwifolia, qu’il 
considère comme une variété à tiges et à feuilles glabres ou un 
peu pubérulentes. Mais il est certain que Regel n’a eu aucune 
connaissance de la plante du Tehé-foû, qui est bien distincte par 
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ses tigres ciliées-hispides, et ses feuilles rudes, ciliées sur les bords, 
et très-élroitement linéaires. Notre variété se rapproche beaucoup 
d’une forme de l'Amour, que M. Maximowicz décrit ainsi : « Planta 
amurensis lenuissima, foliis linearibus, floribus paucissimis.» 
L'auteur précité ne fait aucune mention ni de sa glabrescence ni 
de sa villosité. 


SILENÉES Dec. 


GYPSOPHILA L. 


10. G. acutifolia Fischer in Cut. hort. Goren. p. 59 (1812); Dec. 
Propos; Ledeb: Forsross: À;:p.295: 

Var. chinensis Regel in Plante Raddeane reisen in den von ost. 
sibérien. (Bull. soc. imp. Mosc. 1864, p. 294.) 

« Planta perennis, glabra, 1-2 pedalis, caulibus erectis, divari- 
» cato-ramosis ; fo/iis carnosis, ovato-acutis, basi semi-amplexi- 
» caulibus:; énflorescentia ampla, late diffusa, cymis plurimis 
» Composita, pelalis angustis albidis, calice -duplo longioribus ; 
» capsulis glabris, minutis, subglobosis. » 

Hab. : Région montagneuse du Tché-foû (800 à 1,000 mèt. d’alt.), 
dans les fissures des rochers micaschisteux. — F1. et fr. 6 sep- 
tembre 1860. ie 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie aust.; — Chine : Chan-tong /Xegel), 
le Tché-foû /0. Debeaux). 

Obs. : La variété chinensis du G. acutifolia constituerait plutôt 
une bonne espèce qu’une simple variété. On peut la caractériser 
par ses feuilles charnues, ovales, et demi-embrassantes à la base, 
etc. (A. Franchet ün Zitt.) 


DIANTHUS L. 


11. D. Seguieri Chaix in Villars Dawph. 3, p. 594: Fenzl in 
Ledeb. For. ross., 1,277; D. Sequieri var. sylvaticus Koch 
Syn. fl. germ. p, 105: Regel Tent. fl. uss. p. 26. 

Var. dentosus : D. dentosus Fish. in Dec. Prod. 1, 358; Turczan. 

_ Flor. Baik. Dahur. p. 197; Karel. et Kiril. Znum. Soong. 150; 

Franch. et Savat. Znum. jap. 187; Miquel Pro. jap.; D. Fisheri 

Spreng. Cat. hort. Hall. (810): Bunge Zum. chin. bor. n° 49; 

. sinice Kioû-noà, Ti-soû-Hoû. 
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« Planta polymorpha, perennis, radice crassa, repente, caulibus 
»cæspitosis erectis, strictis, simplicibus; #oribus 3-10 in paniculam 
» confertamageregatis, breve pedunculatis, bracleis calicinis folia- 
» ceis, ovalibus, acuminatis, mucronulatis, adpressis, margine 
» membranaceis, tubo calicis subconico, multistriato multo bre- 
» vioribus; petalis inciso-dentatis imberbibus, roseis, unicoloribus 
» vel rarius purpureo-maculatis aut albidis. Folia lineari-lanceo- 
» lata, glauca, margine scabra, subtus trinervia. » 

Hab. : Sables maritimes depuis la pointe du Tché-foû jusqu’au- 
delà de Ki-tsen-s00. — Très-abond. en juillet et août. 

Ar. géog. : Eur. bor. et or. : Russie arctique et moyenne, Oural, 
Moscou, Volhynie, Podolie, Kasan, Chersonèse, Wolga. — Asie 
bor.:, Prov. caspiennes, Caucase, Sibérie arctique, Altaï, Baïkal., 
Daoûrie, Mongolie, Sé‘ongarie ; Chine(Chan-tong et Pé-tché-ly). — 
Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : M. Maximowicz adopte pour cette espèce, qui est très- 
répandue dans tout l'extrême Orient, le nom de 2. dentosus Fish. 
lequel ne serait, d’après Ledebour, qu’une forme du 2. Sequieri à 
écailles calicinales égalant la moitié du tube, ou plus courtes que 
lui. MM. Franchet et Savatier pensent //oc. cit.) que la plante orien- 
tale tient le milieu entre le D. Sequieri Vill. et le D. sylvaticus 
Hoppe in Wild. Z'num. 467, mais qu’elle se rapprocherait davan- 
tage de ce dernier par ses feuilles linéaires lancéolées, glauques, 
etc. La plante des sables du Tché-foû ne diffère en rien du 2. den- 
tosus Fish. dont j'ai reçu des échantillons récoltés en 1873 par un 
botaniste russe, M. G. Clerc, dans la chaîne montagneuse de l’Ou- 
ral. Aussi serait-il plus rationnel peut-être de désigner la plante de 
Chine du nom de D. dentosus, ainsi que M. Maximowiez l’a déjà 
fait, pour la même espèce, dans son index flore Pehinensis. 


SILENE L. 


2. S. (Rupifraga) aprica Turczan. Cat. Baik. Dahur. n° 22]; 
Ledeb. For. ross. 1, p. 317; Fish. et Mey. Zndex semin. hort. 
Petrop. p. 38 (1835); Bunge Ænum. chin. bor. n° 50; Maxim. 
Prim. amur. ph. 55; sinice HOûANG-PÔ-LIEOÙ. 

Hab. : Collines sablonneuses et micaschisteuses au-dessus de 
Yantaï et de Ki-tsen-s60, — F1, 10 juillet. 
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Ar. géog.: Asie bor. : Sibérie, Baikalie, Daoûrie.— Chine (Chan- 
tong au Tché-foû, Pé-tché-ly à Pé-king). — Prov. de l'Amour. 

Obs. : Le Silene aprica se distingue de tous ses congénères du 
œroupe Rupifraga, par sa pubescence presque tomenteuse, par ses 
tiges Groites de 35 à 45 centim. de hauteur, par ses feuilles linéai- 
res oblongues, par son inflorescence terminale et son calice 
ovale-cylindrique pluristrié, à divisions allongées, acuminées, 
recourbées et de même longueur que les pétales; enfin par sa cap- 
sule elliptique égalant le calice, et ses graines dépourvues d’un 
sillon dorsal. Ce dernier caractère serait, toutefois, de mince 
valeur, selon M. Franchet, car on trouve souvent sur le même 
individu des graines offrant cette dépression dorsale, et d’autres 
qui ne l’ont pas. 


LINÉES Dec. 


LINUM L. 


13. L. steileroïdes Planchon in Hook. Zond. journ. of botañy, 
vol. 7, p. 178; Franch. et Savat. Zum. plant. jap. p. 68, 
n° 276; Maxim. /nd. flor. Pekin. ad calcem Prim. flor. amur. 
460; Z. dahuricum Miquel Prol. for. jap. p. 149, non Schul- 
tés 7SL- 0, 102. 

Var. salsugineum O. Debeaux ss. et in Herb.(1860). 
« Planta annua, gracilis, subglabra, bi-tripedalis, caulibus erectis 

» simplicibus, minutissime striatis ; foliis lineari-lanceolatis, acu- 

» minatis, mucronulatis, subtus trinerviis, caule adpressis; 2#0- 

» rescentia paniculita, corymboso-subdichotoma, ramulis floriferis 

» laxe paucifioris ; {oribus intense violaceis, petalis calice 2-3 plo- 

» majoribus, sepalis apice acuminatis, 3 exterioribus late-ovatis 

» supra medium glanduloso-ciliatis, interioribus 2 tenuioribus, 

» margine membranaceis, capsula subbrevioribus; capsula lævi- 

» sata, ovoidea-subglobosa, apice mucronulata. » 

Hab. : Prairies saumâtres et inondées à haute mer, au nord de 

Yau-tai. — F1. et fr. 14 septembre. 

Ar. géog. : Chine : Tché-foû, Pé-tché-ly à Pé-king /Haxim.), — 

Japon : Owari et Nippon. — Corée. 

Obs. : La variété sulsugineum se distingue du type par son 
habitat dans les prairies saumâtres et inondées, par ses fleurs 
grandes, d’un violet foncé et disposées en une panicule lâche sub- 
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dichotome, par ses tiges grèles élevées, atteignant parfois 1 mètre 
de hauteur. MM. Franchet et Savatier attribuent au Z. s{elleroïdes 
du Jäpon des fleurs violacées à pétales longs à peine de 5 millimè- 
tres, tandis que dans notre plante ceux-ci atteignent de 15 à 20 milli- 
mètres. Ce dernier caractère serait conforme à la description qu'en 
donne Miquel dans son Prolusio « Petala fere semipollicaria. » 
Mais la station de la plante japonaise «2% argillosis siccis(Franch. 
et Sav.), et #n regionibus clivosis (Miquel) diffère notablement de 
celle du Tché-foû, et c’est ce qui m’a décidé à maintenir comme 
légitime, la variété sa/sugineum. 11 ne nous paraît pas possible, 
ainsi que l’a fait Miquel (Zoc. cit.), de rapporter le Z. stelleroïdes 
Planch. au Z. dahuricum Schult., cette dernière espèce étant une 
plante vivace. | 


MALVACÉES R. Brown. 


MaALvA LI. 


14. M. syivestris Lin. Spec. 969 ; Dec. Prodr. 1, p. 432; Ledeb. 
Flor. ross.1, p.435; Franch. et Sav. F'num.jap. p. 62, n° 253: 
Miq. Prol. jap. p. 208. 
Hab. : Talus extérieurs des fortifications de Ki-tsen-s60, où il, 
paraît être subspontané dans cette localité. — FIL. juillet et août. 
AT. géog. : Eur. — Afriq. bor. — Amér. bor. — Asie bor. occ. et 
or. — Russie asiat., Tauride, Caucase, Arménie, Prov.Caspiennes, 
Sibérie ouralienne, Altaïque et Baïkalienne, Sôongarie, Chine au 
Tché-foû. — Japon. 


HYBISCUS EL. 


15. H.(Zrionum)ternatusCavan. Dissert. 3, p. 172, tab. 64; Ledeb. 
ÆFlor. ross. 1,p. 438; Fish. et Mey. Zndex semin. hort. Petrop. 
p. 10(1839); Regel, 7/07. ussur. 29; Maxim. Prèm. amur. p.61: 
Franch. et Sav. Z'aum. jap. p. 64, n° 264; Miq. Prol.jap. 207; 
AH. trionum var. ternatus Dec. Prodr. 1, p.453: A. vesicarius 
Besser Z'num. Wolk. n° 574. 
Var. sinensis O. Debeaux ss. et in ÆHerb. 1860. 
« Caulibus basi ramosis, quam in forma typica elatioribus, 
» pilosioribusque, fo/iis magis dissectis, foribus pallide-virenti- 
» bus, seminibus atris, ut in Z7. {ernato echinulatis. » 
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Hub. : Sables maritimes de la grande baie de Ki-tsen-s00. — FI. 
9 août, fr. 23 septembre 1860, 

Ar. géog. : Le type : Eur., Russie aust., Podolie, Hongrie; —Afriq. 
aust., Cap de Bonne-Espérance; — Asie : Asie bor., Astrakan, Tau- 
ride, Caucase, Arménie — La variété : Chine (Chan-tong et Pé-tché- 
ly), Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : Notre varicté sinensis ne diffère de la forme typique de 
l'A. ternatus que par ses tiges plus rameuses dès la base, et beau- 
coup plus velues, par ses feuilles découpées en lanières plus étroi- 
tes et ses fleurs d’un vert-pâle. Les graines dans les deux formes 
sont plus ou moins hérissées à leur surface. Lecandolle (Protr. 
1, 453) et Ledebour {Æ or. ross.) attribuent à l’Z7. {ernatus des graii 
nes glabres « semina glabra ». Cette assertion est en contradiction 
évidente avec les observations faites par M. Franchet et par mo- 
sur les graines d’77. {ernatus provenant de l’Europe orientale, de la 
Chine et du Japon, et qui sont toutes échinulees, La plante chi- 
noise se rapproche de l’Æ7. armeniacus Bouché in Walp. 2ep. bol. 1, 
p. 302, par la villosité soyeuse des feuilles et de l’involucre, etc.; mais 
elle s’en éloigne par la forme des feuilles, la villosité des tiges et 
des pétioles, et surtout par ce caractère gemarquable des graines 
qui sont érissées de points tuberculeux. 


ABUTILON Gærtn. 


16. A. Avicennæ Gærtn. Fruct. et sem. plant. 2, p. 135; Ledeb. 
Flor. ross. TI, 439; Franch. et Sav. Æ'num. jap. p. 63, n° 257; 
Regel ent. for. ussur. 30; O. Debeaux For. Slang-haï, n, 
20 : Sida abutilon Lin.; Pallas Z£er. 1, p.367: sinice TsixG-MA 

« Caule 1-2 pedali, floribus parvis, carpellis biaristatis, aristis 

» initio erectis, dein patentibus. » 

Hab. : Sables maritimes et bord des champs voisins de la mer, à 

Yan-taï, Ki-tsen-s0o, etc. — FI. et fr. juillet-août. 

Ar. géog. : Eur. aust. et or. — Afriq. bor. — Asie bor., Astra- 
kan, Wolga, Prov. casp., Kirghis, Caucase, Arménie. — Chine 

(Kiang-soû, Chan-tong). — Prov. de l’Ussuri. —Japon. 


SIDA L. 


17. S. tiliæf lia Fish. Cat.lort. Goren. (1818) ex parte; Dec. Prod. 
1, 470; Bunge Z'num. chin. bor. no 55; Maxim. Prim. flor. 
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amur. 62; R. Fortune, 2° voyage horticole en Chine (traduc- 
tion française, dans les Mémoires de la Société centrale 
d’'Agricult. et d'Horticult., ® partie, 1853); Abutilon 
Avicenne var. B tiliefolium Regel Flor. wssur.p. 30; sinice 
SIANG-MA, TSING-MA. 

« Caule 2-3 pedali, floribus fere 1/2 pollicem in diametro attin- 
» gentibus, carpellis apice birostratis, rostris lanceolato-subulatis, 
» patentibus. » {Regel.) 

Hab. : Bord des champs sablonneux à Yan-taï. Cultivé en grand 
sur les basses collines micaschist. au-dessus de Yan-taï, Ki-tsen- 
sÔo, etc., pour les fibres textiles que l’on retire de ses tiges. — 
F1. et fr. août. 

AT. géog. : Asie bor., Thibet, Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly à 
Péking). — Prov. de l'Amour et de l’'Ussuri. 

Obs. : Le Gossypium indicum Lin. var. herbaceum (G. Lerbaceum 
Dec.) est cultivé dans les plaines occidentales du Chan-tong, prin- 
cipalement dans les terres humides qui avoisinent le canal impé- 
rial, à Lin-tsin-tchoû, Tong-tchang-foû, Tsin-jin-tchoû, etc. 


 : : 
TILIACÉES Juss. 


GREWIA L. 


18. G. parviflora Bunge Zum. plant. Chin. bor. ne 57, in Mém. 
acad. St-Pélesb. sav. étrang. vol. 3, p. 83; Miquel 207. for. 
jap. 206; R. Fortune PZant. chin. exsic. n° 15. 
« Suffrutex 1-1 1/2 met. altus, ramosus, caulibus rugulosis, ju 
» nioribus ramulisque puberulis; jo/iis ovatis, acutis, supra pu- 
» bescentibus, subtus plus minusve stellato-tomentosis, canescen- 
» tibus, trinerviis, ad nervos præsertim hirsutioribus, inæqualiter 
» serratis; Aoribus terminalibus axillaribusve, umbellatis, ##- 
» bella 2-6-ora; sepalis. linearibus trinerviis, dorso albo-tomen- 
» tosis ; pelalis albidis; baccis parvis, nigris, glabris, 2-4 lobis. » 
Hab. : Région moyenne boisée et basses collines micaschist. au 
bord des ravins, de 200 à 400 mètres d’altitude. — F1. 12 juillet, 
fr. 6 septembre 1860. | 
Ar. géog. : Chine : Chan-tong au Tché-foû, Peé-tché-ly à 
Péking. — Archipel de Corée. 


VS 


HYPÉRICINÉES Dec. 


HYPERICUM L. 


19. H. ascyron Lin. Spec. 1, 102; Dec. Prodr. 1, 545; Pallas, 
Iter. 2, 559; Ledeb. For. ross. 1, 446: Turczan. #lor. baïk. 
dahur. 1,150; Maxim. Prim. amur. p. 64: Regel T'ent. fl. 
ussur. p. 32; Franch. et av. Ænum. jap. 55; Asciron 
Sibiricum Lam. Ence. méèlh. 4, p. 147 et 2/7. lab. 642. 

Var. brevistylum Maxim. (Loc. cit.) p. 65. 

« Ab ZZ. ascyron forma brevistyla differt, sepalis duplo longiori- 
» bus,stylis usque ad basim liberis, ovario sextuplo brevioribus, se- 
» minibus minutulis, rufis, subcylindricis, seriatin punctulatis. » 

Hab.: Région montagneuse moyenne et boisée du Tché-foùû, 
entre 400 et 600 mètres d'altitude; bois de Pinus Massoniana et de 
Quercus serrata. — Fr. 6 septembre 1860. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque, baikalienne et australe, 
Daoûrie. — Chine: Chan-tong /O. Deb.) et Pé tché-ly (HWaxim.).— 
Prov.de l'Amour et de l'Ussuri. — Corée. — Japon. 

Obs. : M. Maximowiez signale la présence de l'A. ascyron, à la 
limite inférieure de la région montagneuse de Buraja dans 
l'Amour, et M. Maak dans les bois de la région mont. du Nippon 
au Japon. 


20. H. perforatum Lin. Spec. 1, 104; Dec. Prod. 1, 539; Ledeb. 
Flor. ross. 1, 447, et For. all. 3, 364; Karel. et Kiril. F'num 
pl. alt. p. 6l; Zolling. Sysé. vers. indish. archip. 1, 151. 

Var. conferlifiorum O. Debeaux Mss. et in ÆZerb. (1860). 

« Floribus quam in forma typica duplo majoribus densisque, in 
» corymbum terminalem dispositis. » 

Hab. : Prairies sablonneuses du littoral, à Yan-taï, près du camp 
de Tché-foû, etc. — F1. 15 juillet. 

AT. géog.: Eur. occ. et or.: Russie, Esthonie, Livonie, Lithua- 
nie, Wolhynie, Wolga, Oûral, Ukraine, etc. — Afriq. bor. — 
Asie bor., Caucase, Tauride, Prov. caspiennes, Arménie, Sibérie 
altaïque, Sôongarie, Himalaya, Thibet, Chine au Tché-foû, 
etc. | 

Obs.: L'Hypericüm perforatum de la Chine semble devoir être 
distingué au premier coup d'œil de la plante d'Europe, par ses 
fleurs disposées en un corymbe terminal très-serré, et du double 
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plus grandes, par la brièveté des sépales, ete. Cependant on trouve 
en France et autres contrées de l’Europe des individus analogues 
quant à la longueur des sépales, et ceux-ci varient beaucoup dans 
la même inflorescence. 

L’habitat de cette plante dans les prairies du Tché-foû constitue 
un fait intéressant de géographie botanique. L’Æ/ypericum perfo- 
ralum possède, en effet, une aire d'extension très-développée en 
Europe et dans l’Asie boréale et occidentale. Cet area s'étend 
d'Europe en Asie par les régions boréales, s'arrête au Thibet sur 
. les confins de la Chine moyenne, et vient se terminer dans la partie 
la plus orientale du Chan-tong, après avoir traversé la Sibérie bai- 
kalienne, la Sôongarie, etc. | 


AMPÉLIDÉES Kunth. 
Viris L. 


21. V. (Ampelopsis) serjaniæfolia Bunge Ænum. pl. chin. bor. 
n°70; Walp. Repert. bot. syst. 1, AA4l: Vilis pentaphylla 
Thumb. For. jap. 105 (ex parte); Miquel Ann. mus. bot. 
Lugdun. batav. 1, p.91; Cissus viticifolia Sieb. et Zuccar. 
Fam. nat. jap. 406, var pinnatifida ; Franch. et Sav. Fnum. 
740 p.85, n° 390: 

«Foliis palmatis quinque-lobatis, foliolis 2 lateralibus, obovato- 
» trilobatis, 2 mediis ternatis pinnatisve, bi-trijugis, lobis pro- 
» funde inciso-dentatis, utrinque glabris, margine serrulatis sca- 
» bris; peduneulis subdichotomo-corymbhosis; capsula biloculari, 
» 4-ovolulata. » 

Forma À Lumilis, caule 22 centim. alto, erecto, simplici, gla- 
bro, foliolis late inciso-dentatis. 

Forma B efatior, caule flexuoso subscandente, ad apicem ramu- 
loso, 40-50 centim. alto, foliolis triplo brevioribus quam in 
præcedente, crenulato-dentatis. 

Hab. : Rochers micaschist. du. littoral. — Pointe du Tché-foû ; 
_ falaises de Ki-tsen-sÔ0. 

Ar. géog.: Mongolie australe.— Chine (Chan-tong et Pé-tehé-1y). 
— Japon. 

Obs. : Les formes 4wmilis et elatior croissent ensemble dans les 
mêmes localités. Elles n’ont pas des caractères assez tranchés 
pour pouvoir être séparées comme espèces distinctes. 
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22. V. (Ampelopsis) humulifolia Bunge Znum. pl. Chin. bor. 
n° 69; Walp. Repert. bot. 1, 444; Cissus humulifolia Regel 
Tent. fl. ussur. var. typica p. 34. tab. 3. 

Forma glabra O. Debeaux in Æerb. « Caulis humilis, glaber, 

» erectus,subsimplex; fofits late cordatis subtrilobatis, velpalmato- 

» 3-0 fidis, pedunculis folia parum superantibus, dichctomo-corym- 

» bosis; foribus parvis; baccis globosis, 2-3 spermis, maturitate 

» atro-cæruleis, apice stylo brevissimo coronatis. » 

Hab. : Sommet des plus hautes montagnes du Tché-foû, de 1,000 

à 1,100 mètres d’altitude, dans les fissures des rochers. — Fr. 

6 septembre 1860. 

Ar. géog. : Mongolie, Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. 
de l’Ussuri. | 

Obs. : Cette espèce a été signalée dans la Mongolie, comme 
ayant les feuilles pubescentes ou hispides en dessous, tandis 
qu'elle a toujours les feuilles glabres dans le Tché-foû. Notre 
plante a de plus, les lobes des feuilles beaucoup plus larges, et 
leurs divisions moins profondes que dans les spécimens du nord 
de la Chine. 


GÉRANIACÉES Dec. 


GERANIUM L. 


23. G. nepalense Swet. Geran. tab. 12; Dec. Prodr. 1, p. 643; 
Miq. Prol. flor. jap. p.201; Franch. et Savat. Ænum. jap. 
p. 69; G. afine Wightet Arn. Prod. 1,p.133;: G. Thumbergü 
Sieb. et Zuccar. Fam. nat. jap. p. 105; G. palustre Thumb. 
Flor. jap. 268, non Lin. 

Hab. : Région montagneuse moyenne et boisée au-dessus de 
Yan-taiï, de 400 à 800 mètres d'altitude. Bords des ravins près de 
la vieille pagode, etc. 

_ Ar. géog. : Asie centrale, Népaul, Himalaya, Sikkim. — Chine 
(Chan-tong). — Japon. 


ERODIUM L’Hérit. 


24. E. Stephanianum Wild. Spec. 3, p. 625; Dec. Prod. 1, 645; 
Ledeb. For. ross. 1,475, et flor. altai. 3, 221; Turczan. 
Caë. plant. baik. n° 283; Bunge Ænum. chin. bor. n° 72; 


6e 
Maxim. Prim. amur. p. 71; Geranium multifidum Patrin. 
Ined. ex Dec. 3 
Hab. : Sables maritimes et falaises près du cap Chan-tong: sables 
de la rivière 74-A6, près de la ville de N’gin-haï-tchéoû. — F1]. et fr. 
18 septembre. 
AT. géog. : Sibérie altaïque et baïikalienne, Daoûrie, désert de 
Kirghiz, Mongolie, Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de 
l'Amour. 


ZYGOPHYLLÉES R. Brown. 


TriguLus Tournef. 


25. T. terrestris Lin. Spec. 544; Pallas Z£er., 1, p.372; Ledeb. or. 
088. 1, p. 486; Turczan. Cat. Baik. n° 286; Bunge ÆEnum. 
chin. bor. n°76: Franch. et Savat. Znum. jap.n° 278; Miquel 
Prol. jap. p. 256; sinice Ki-Ly, KiÉ-Ly-TZÉ. 

Var. subinermis ; forma hirsutior, carpellis subinermibus, tuber- 
culatis. 

Tab. : Sables maritimes du Tcehé-foû, et champs autour de Yan- 
tai. — FL. et fr. juillet à août. 

AT. géog. : Eur. aust. — Afriq. bor., Sénégal, Cap-Vert. — Asie 
bor. cent. et or.: Wolwa, Désert caspique, pays des Kalmouks et 
des Cosaques, Tauride, Caucase, Arménie, Sibérie ouralienne, al- 
taïque et transbaikalienne, Thibet, Mongolie. — Chine (Chan- 
tons, Hônan, Pé-tché-ly). — Japon. — Iles de l'Océan indien, 
Maurice, etc. | 

Obs. : La plante des sables du Tché-foû est velue, soyeuse dans 
toutes ses parties; les carpelles sont également hérissés de poils 
courts et soyeux. Cette forme, qui est décrite dans le Prodromus 
sous le nom de subinermis, serait originaire du Thibet. 


CÉLASTRINÉES Bartl. 


EvVONYMUS L. 


26.E. verrucosus Scop. Fi. carn. (Ed. 2°) p. 268 ex parte; 
Ruprecht in PZant. Maack. p. 538; Æ. paucifiorus Maxim. 
Prim. fl. amur. p. 516; Regel lent. ft. ussur. p. 41; sinice 
LÔU-TCHON. 

Var. Tchefouensis O. Debeaux, Msc. et in Herb. 1860. 


lol TA 


« Frutex 4-5 pedalis, glaber, parce ramosus, amis teretibus, 
» cinerascentibus, subverrucosis, glabris ; foliis ellipticis-oblongis 
» vel subovato-oblong'is, atrinqueglabris, in petiolum breve atte- 
» nuatis, apice obtusis, crassiusculis, coriaceis, serrulato-crenatis, 
» serraturis minutis; pedunculis ebracteatis, 3-10-Horis, dichotomis, 
» ex axillis foliorum ramulorumque inferiorum nascentibus, folia 
» sæpe superantibus; pedicellis lateralibus dichotomo-divaricatis 
».centrali duplo longioribus; capsulis quadrilobis, obtusis, brevi- 
» bus, Iævibus, apteris; arillo miniato, exsiccatione rugoso- 
» decolori. » | 

Hab. : Lieux incultes et sablonneux autour des tumulus; 
plaine de Yau-taï et de Ki-tsen-sôo. — Fr. 26 septembre 1860. 

A7* géog. : Le type (Æ. verrucosus) : Eur. or., Autriche, Pan- 
nonie, Carniole, Lithuanie, Livonie, Kasan. — Asie bor.,occ. et 
or., Tauride, Caucase, Arménie, Sibérie de l’Oural. — Prov. de 
l'Amour et de l’Ussuri. — La variété : le Tché-foû dans le 
Chan-tong. | 

Obs. : La variété Tchefouensis diffère de l'Z. verrucosus 
(forma Amurensis), par sa taille plus élevée, ses rameaux d’une 
couleur grise cendrée, par ses feuilles beaucoup plus larges, gla- 
bres et non pourvues de poils rares et courts en dessus et beau- 
coup plus longs en dessous, par l’absence des bractées, celles-ci 
étant caduques avant l’anthèse dans la plante du Tché-foû, par la 
présence d’un pédicelle central dans la panicule florale qui est 
composée de 7 à 10 fleurs, etc. 

M. Franchet, qui avait d’abord rapporté cette espèce à l’Z. Bun- 
geanus Maxim., est revenu sur cette détermination, parce que, 
dans notre plante, les rameaux ne sont pas comprimés, et que les 
fleurs sont toutes disposées en panicules divariquées, ce qui n’a pas 
lieu dans PZ. Bungeanus. 

Les descriptions de l’Z. verrucosus de Ledebour et de M. Maxi- 
mowicz conviennent en grande partie aux spécimens récoltés au 
_Tehé-foû. Ceux-ci ont, en effet, Les tiges à Cpiderme entièrement 
recouvert de glandes verruqueuses de couleur cendrée, les feuilles 
glabres, coriaces, finement crénelées et dentées au sommet, une 
_ inflorescence divariquée, et les pédoncules 3-10 flores; mais à 
cause des différénces que j'ai déjà signalées, je n'hésite pas à 
regarder cette plante comme une variété remarquable et tout à fait 
locale de l’Z. verrucosus. 


st AD es 


RHAMNÉES Juss. 


ZizvrHuUs Tourn. 


27. 2. vulgaris Lam. Dict 3, 318; Ledeb. F7. ross. 1, 501; Bunge 
Enum. chin. bor. n° 44; Franch. et Sav. Ænum. jap. n° 357; 
Miquel ?rol. jap. 318; Maxim. 2hamn. asiat. orient. n° 3. 

Var. À. spinosus Bunge (oc. cit.\, n° 81 ; O. Debeaux For. Shang- 
haï, n° 29; sinice KIN-KOUAN-TZÉ, TSAÔ-TZÉ. 

Hab. : La variété À spinosus se rencontre partout au Tché-foû, 
dans les lieux incultes, les haies, les clôtures de jardins des envi- 
rons de Yan-taï et de Ki-tsen-c00, etc. — La var. B inermis n’est 
point cultivée dans cette partie du Chan-tong. — F1. 10 juillet, 
fr. octobre. 

Ar. géog. : Asie temp., Asie min. Syrie, Perse, Prov. casp. 
Indes-Orient. — Cochinchine, Chine (Kiang-soû, Tché-kiang, 
Chan-tong, Pé-tché-ly), ete. — Mongolie. —Japon. — Importé pro- 
bablement de l’Asie dans l'Afrique boréale. 

Obs. : Dans la var. spinosus, les drupes sont oblongues, petites, 
et d’une saveur acide. 


RHAMNUS L. 


28. Rh. virgatus Roxbg or. ind. 2, p.551; Benth. For. Hong- 
kong. 68; Rh. globosus Bunge Enum. chin. bor. p. 14; Maxim. 
Rhamn. asial. orient. n° 13; 2. parvifolius Turezan. Enum. 
chin. bor. non Bunge; R4. polymorphus Turez. Flor. Baik. 
dahur. 1, p. 269; RA. dakuricus Regel Tent. ft. ussur. p. 41. 

Var. apricus Maxim. (Zoc. cit.) tab. 1, fig. 24; 24. chlorophorus 
Dene.in Comptes-rendus de l’Académie des Sciences, vol. XLIV (1857) 
ex parte ; O. Debeaux or. Shang-haï, n° 30; sinice Ton-Loû-cHoû. 

“« Forma Tchefouensis fruticosa, interdum nana, squarrosa, foliis 
» minoribus minutisve, ellipticis vel ovatis, utrinque acuminatis 
» vel apice subito cuspidatis, serrulatis; floribus parcioribus, la- 
» ciniis Calicinis interdum acutis. » 

Hab.: Lieux incultes, pierreux et micaschisteux des basses. 
collines du Tché-foû. Collines de Yan-taï et de Ki-tsen-s00 (200 à 250 
mètr. d’alt.) — Fr. 21 septembre 1868. 

AT. géog. : Asie cent. et temp., Indes-Orientales. — Chine bor., 


25'/4Ù = 
cent. et moy., Hong-kong, Tché-kiang, Kiang-soû, Chan-tong, 
Pé-tché-ly, îles Lôo-chôo. — Mandchourie, Daoûrie. — Prov. de 
l'Amour et de l'Ussuri. | 

Obs. : Lé Rhamnus virgatus var. apricus des collines du Tché- 
foû se rapporte exactement à la description du ZX. globosus 
Bunge, et dont l’auteur soupconnait déjà l'identité avec le 24. 
virgatus de Roxbg. par cette remarque «an RA.virgatus Roxbg.?» 
(Bunge Zoc. cit.). Notre plante ne diffère de celle de Shang-haï, que 
par son aspect plus rabougri et la forme en général plus petite de 
toutes ses parties, par ses rameaux moins longuement spinescents 
au sommet, et par ses feuilles pubescentes en dessous ainsi que les 
pétioles. 

M. Maximowiez fait observer que cette espèce est très-polymor- 
phe dans la même localité. Ainsi, dans les bois de la Mandchourie, 
ce botaniste a vu le 24. virgatus atteignant 15 pieds de hauteur, 
tandis que dans les lieux rocailleux de la Daoûrie, la même 
espèce ne dépasse pas un mètre. La largeur des feuilles, la spines- 
cence et la pubescence des rameaux sont également très-variables. 
Mais, malgré ces différences qui ne sont dues qu’à l'influence du 
sol et du climat, M. Maximowicz ne pense pas pouvoir séparer 
l'espèce chinoise de la plante des Indes-Orientales. Il ne distingue 
seulement que les deux variétés A sylvestris, des bois de la 
Mandechourie, que j’ai retrouvée sur les pentes du Pic Victoria à 
Hong-kong, et la var. B apricus des lieux rocaiïlleux ou incultes 
du centre et du nord de la Chine. 


LÉGUMINEUSES Juss. 


SOPHORA L. 


29. S. galegoïdes Pallas, À s/rag. p.118, éab. 88; S. flavescens Ait. 
Hort. Kew. 2, 43; S. flavescens var. galegoides Dec. in Prodr. 
2, p. 96; Ledeb. F7. ross. 1, 716; Bunge Ænum. chin. bor. 

n° 89 ex parte. 
« Suffrutez valde insig'uis, perennis, 3-4 pedalis, basi pluricaulis, 
» caulibus erectis, simplicibus, tenuiter striatis, hirsuto-incanes- 
» centibus; fo/iis imparipinnatis, 8-12 jug'is, foliolis ovato-oblongis 
» basi truncatis, apice obcordatis, breve petiolulatis, margine 
» sinuato-dentatis, supra subglabris, subtus setoso-pilosis, pilis 
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» adpressis densis, in sicco albescentibus; s{ipulis integris lineari- 
» bus, villosis; racemo florifero terminali, #oribus lilacinis, dense 
» spicatis, spicis 10-15 centim. longs, folia duplo superantibus ; 
» calice Corolla duplo breviore, bilabiato, obsolete’ 5-dentato, 
» hispido-setoso, vexillo carina alisque paulo longiore, reflexo- 
» unguiculato, apice elliptico-ovato; a/is carinam superantibus, 
» anguste unguiculatis; carina in flore aperto subdeflexa, 
» biphylla, phylilis subconformibus. 

» Capitulis fructiferis 2 decim. usque longis, junioribus erectis, 
» demum horizontaliter in petiolo communi incidentibus, puberu- 
» lis,4-angulatis, apteris, moniliformibus, compressis, in mucronem 
» bisulcatum, 1-3 cent. long'um subito attenuatis; seminibus 24 
» ovato-rotundatis, brunneo-fulvis, glabris, tenuiter punctulatis, 
» hilo 2 millim. long'o, concolore, nigricante. » 

lab. : Lieux incultes et sablonneux du littoral. — Très- 
abondant sur les sables de la baie de Ki-tsen-s60o, autour ‘des 
tumulus.— F1. 15 juiliet, fr. 14 septembre. 

Ar. géog.: Asie bor., Daoûrie orient. à Nertschingsk et près du: 
fleuve Argun. — Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Mongolie. — 
Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. 

Obs. : Cette rare espèce, qui est surtout remarquable par la 
beauté de son épi floral, est pour ainsi dire caractéristique avec le 
genre ZLespedeza, de la végétation littorale du Tché-foû. Elle se 
distingue du S. #avescens, auquel Decandolle et Ledebour l’ont 
réunie, par ses fleurs disposées en un long épi terminal, et toujours 
de couleur 7ose-lilas, par la villosité de toutes ses parties, par la 
forme singulière des légumes qui sont dans notre plante, quadran- 
gulaires, comprimés sur les faces, aptères, irrégulièrement monili- 
formes, et longuement acuminés. 

Le Sophora angustifolia Sieb. et Zucc. (Athand. Bayer Acad. 
. Ph. class. IV, 2, p. 118) paraît n’être qu’une variété à folioles très- 
étroites du S. favescens. Je considère cette variété comme une 
forme du $. flavescens plante spéciale au Japon, tandis que le S. ya- 
legoïdesserait une autre forme à fleurs rosées de cette même espèce, 
mais particulière aux sables maritimes du Tehé-foû. Le S. gale- 
goîdes Pall. constitue une plante ornementale du plus gracieux 
effet, et mérite de fixer l’attention des horticulteurs. 
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CROTALARIA L. 


-30. C. brevipes Champ. in Æew. journ. botan. IV, p. 44; Benth. 
F1. Hong-hkong. 74; Franch. et Savat. Enum pl. jap. 24; 
C. Oldhami Miquel Prol. ft. jap. n°231. 
Hab. : Sables maritimes de la grande baïe de Ki-tsen-s60o. — FI, 
juillet, fr. septembre. 

Ar. géog. : Chine littoraleà Hong-kong, Tché-foû, ete. — Japon. 
Obs. : Le genre Crotalaria, dont on connaît un grand nombre 
d'espèces répandues dans les régions intertropicales des deux mon- 
des, est représenté dans l'île de Hong-kong par cinq espèces, dont 
l’une, le C. brevipes, s'étend jusque sur les rivages du Chan-tong, 

au nord de la Chine, et de l’île Kiû-siû au Japon. - 
Le C’. brevipes est une petite plante annuelle, à fleurs d’un beau 
bleu azuré. $es divisions calicinales recouvertes extérieurement 
de poils longs, soyeux, serrès et de couleur roussâtre, ses feuilles 
longuement linéaires-larcéolées sembleraient le rapprocher, pour 
M. Bentham, du C. sessilifiora, espèce propre à l’Asie intertropi- 
cale et retrouvée à Can-ton. Mais notre plante s’en éloigne par sa 
taille plus courte, par ses feuilles étalées, plus petites et plus larges 
à la fois, marquées de points transvarents, par ses fleurs sessiles, 
plus longues que les bractées, par les lobes du calice dépassant à 
peine l’étendard, par son légume noirâtre, oblong, glabre, et ses 
graines réniformes de couleur jaune-pâle. Le C. brevipes ne varie 
nullement au Tché-foû. C’est une espèce parfaitement spontanée 
dans cette contrée, et non une forme accidentelle du C. sessili- 


Jlora. 
MELILOTUS L. 


31. M. graveolens Bunge ÆZnum. plant. chin. bor. n° 94, p. 16, in 
Mém. sav. étr. acad. St.-Petesb. II, p. 90. 

« Planta herbacea, annua aut bisannua, 3-4 pedalis, caulibus 
» erectis, glabris, ramosis, ramis longissimis, tenuiter striatis ; 
» foliolis cuneato-oblongis, irregulariter arguteque serrato-denta- 
» tis, apice truncatis, mucronulatis, mucrone 3-4 millim. long'o, 
» erecto vel recurvato: foribus parvis, dense spicatis, flavis, cali- 
» cis dentibus inæqualibus, tubo æquilongis, pedicellis recurvatis, 
» calice longioribus; séipulis integris, linearibus, longe setaceis ; 
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» leguminibus ovatis, 1-2 spermis, glabris, lacunoso-rugosis, nigri- 
» cantibus, s{ylo 5-6 millim. longo, recurvato, apice coronatis. 
» Semina matura non vidi. » 

Hab. : Prairies sablonneuses et marécageuses près de Yan-taï. 
— FI. et fr. 4 septembre. 

Ar. géog.: Chine (Chan-tong au Tehé-foû, et Pé-tché-ly à Pé- 
king). 

Obs. : Le M. graveolens, dont son auteur (/oc. cit.) n’a donné 
qu’une description écourtée, paraît se rapprocher du . suaveolens 
Ledeb. Zndex sem. hort. Dorpat. p.5, 1824, et For. ross. 1, p. 536, 
avec lequel il est facile de le confondre. Ilse distingue facilement 
de celui-ci, par ses rameaux plus allongés, par ses pédicelles 
recourbés, plus longs que le calice ou l’égalant à peine, par son 
étendard égalant ou dépassant les ailes et non plus court que cel- 
les-ci, par ses feuilles mucronées à leur extrémité, etc. Cette 
espèce paraît être spéciale au nord de la Chine. Le 47. suaveolens a 
une aire d'extension beaucoup plus développée, depuis la Sibérie 
altaïque et la Transbaikalie jusqu'aux provinces de l'Amour, à 
travers la Daoûrie, la Mongolie et l’extrême-nord du Pé-tché-ly. 


INDIGOFERA L. 


32. I. macrostachya Bunge Ænum. chin. bor. n° 95, p. 16 du 
tirage à part: Ventenat Jardin de la Malmaison tab. 41; 
Dec. Prodr:2;p. 226. | 

« Sufruticosus, caulibus erectis, 30-35 centim. altis, parce . 
» ramosis, amis gracilibus, caule adpressis, pubescentibus; 
» foliis 4-6 jugis, foliolis ovato-oblongis, obtusis, longe mucronu- 
» latis, supra pubescentibus, subtus venoso-reticulatis, 7'acemis 
» floriferis axillaribus, 8-10 floris, folio long'ioribus. Flores lilacini, 
» 6-plo calicem superantes. Lesumina non vidi. » 

Hab.: Région montagneuse sup. (800 à 1,000 mètres d’alt.), dans 
les fissures des rochers micaschisteux. — F1. 16 juillet. 

J’ai trouvé une haie composée d’arbustes de cette espèce et 
d’origine cultivée, dans la région montagneuse inférieure, à 300 
mèêt. d’alt. près de la pagode Neuve. 

Ar. géog.: Chine boréale : Tché-foû (O0. Debeaux), Pé-king 
(Bunge). | 
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GULDENSTADTIA Fisher. 


33. G. stenophylla Bunge Ænum. chin. bor. n° 107, in Mém. sav. 
étrang. acad. St-Petesb. 11, p. 92; Turczanin. For. Baik. 
dahur. 1, p. 333; Walp. ep. bot. syst. 1, 684. 

« Planta perennis, humilis, acaulis, villoso-canescens, radice 
» longa, extus fusco-brunnea, intus fibrosa, albida, digiti parvi 
» crassitie, foliis impari-pinnatis, vel lineari-oblong'is, obtusis, 
» petiolisque utrinque canescentibus; énflorescentia subumbellata, 
» foribus parvis, subsessilibus, ad apicem peduneculi communis 
» valdeque elongati confertis. Legumina subcylindrica, unilocu- 
» laria, seminibus reniformibus, parvis, scrobiculatisque. » 

Hab. : Sables humides aux bords des ravinset des torrents (à sec 
pendant l'été) qui se dirigent vers la mer, à Ki-tsen-s60. — F1. et 
fr. 23 août. 

Ar. géog. : Chine bor. (Chan-tong au Tché-foû, Pé-tché-ly à Pé- 
king). 

Obs. : Le genre Guldenstadtia a été créé par Fisher (MWém. soc. 
nat. Mosc. IV, p. 170) pour deux plantes, les @. monophylla et G. 
pauciflora, voisines.du genre Aséragalus, et qui croissent dans les 
régions montagneuses de la Sibérie altaïque, la Baïkalie, la Daoûrie, 
etc. Bunge //oc. cit.) en décrit deux autres espèces, les G. multiflora 
et notre &. séenoplylla trouvées par lui aux environs de Pé-king. 
Enfin une cmquième espèce, le G. cuneala Royle (ZU]. Himalay. 
plant. tab. 200), complète la monographie de ce genre si intéres- 
sant. 

LESPEDEZA Michaux. 


34. L. bicolor Turczan. in Bull. soc. nat. Mosc. 14, p. 60 (1840); 
Ledeb. For. ross. 1, 715; Maxim. Prim. jf. amur. p. 86 et 
S'yn. gener. Lespedezæ p. 30 var. À typica; Regel Tent. fl. 
ussur. 48; Franch. et Sav. Z'num. ER n°424, p. 101; Miquel 
Prol. jt. 14h. D. 235. 

Hab.: Région montagneuse sup. du Tché- foû, de 1,000 à 1,100 
mètres d’alt. dans les fissures des SAÇUEsS les plus escarpés. — F1. 
6 septembre. 

AT. géog.: Chine bor. (Chan-tong, Pé-tché-ly). — Prov. de 
PAmour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : Petit sous-abrisseau de 30 à 50 centim. de hauteur, peu 
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rameux ou seulement au sommet, à feuilles presque orbiculaires 
mucronulées, d’un vert-foncé en dessus, blanches-pubescentes en 
dessous, et à fleurs subsolitaires d’un violet pourpré. Identique 
avec les spécimens récoltés au Japon par M. Savatier. 


35. L. tomentosa Sieb. in Sched.; Maxim. Sy. gen. Lesped. 30; 
Franch. et Savat. Zum. pl. jap. no 434; Z. villosa Pers Syn. 
plant. 2, p. 318 ex parte; Desmodium tlomentosum Dec. 
Prodr.?, p.337; Hedysarum tomentosum Thumbg. F7. jap. 
p. 286; Zespedeza hirla Miquel Pro. f. jap. 357, non Lin. 
sub Zedysaro. 

« Suffrutex perennis, 3-4 pedalis, caulibus erectis, hirsutis, to- 

» mentosis, ad apices ramorum villosiusculis, parce ramosis, ramis 

» erectis, adpressis: folits trifoliatis, coriaceis, ellipticis, folio medio 

» ovato-obtuso, mucronulato,alteris minoribus, subovalibus, supra 

» glabris, subtus incanescentibus reticulato-venosis, ad nervos 

» hirsutioribus:; énflorescentia longe spicata axillarisque, spicis 

» subpaniculatis, gracilibus, 5-plo folia superantibns. Flores fer- 

» tiles semper apetales, in axillis inferioribus foliorum sessiles, et 

» quasi verticillum squamatum formantes; flores steriles, albidi, 

» vexillo alisque roseo-striatis, calice triplo longiores, calicinis 

» segmentis hirsutis, lineari-lanceolatis acuminastisve, legumine 

» long'ioribus. Zegumen minutum, 2-3 millim. longum, ovatum, 

» margine compressum, villosiusculum, monospermum, semini- 

» bus minutulis, 1 1/2 millim. latis, subovatis, fusco-brunneis, 

» versus hilum apice parum recurvatis. » 

Hab.: Basses collines et sables du littoral à Yan-taï, Ki-tsen-s00, 
etc. — FI. 1-15 juillet, fr. 15 octobre. 
AT. géog.: Mandchourie, Corée. — Chine littor. au Tché-foû. — 

Japon austral et moyen. | 

Obs.: Dans son Synopsis du genre Zespedeza, M. Maximowicz 
adopte pour cette espèce le nom déjà donné par Siebold dans ses 
exsiccata du Japon, réservant celui de Linné (Z. ira sub Æedy- 
saro) qui est le plus ancien, à la plante de l'Amérique boréale. 

MM. Franchet et Savatier /Ænum. plant. jap.), à l'exemple de 

Miquel, n’adoptent pas cette manière de voir, ne trouvant aucune 

différence qui puisse légitimer la séparation de ces deux espèces. 

Aussi les réunissent-ils sous le nom le plus ancien de Z. villosa 

Pers. in Ænchir. botan. (1805). 
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Je trouve cependant, une différence très-importante entre la 
plante chinoise et celle de l'Amérique boréale telle qu’elle est dé- 
crite par Decandolle (Prodr. 2, p. 359). C’est dans la disposition 
remarquable des fleurs (infertiles) en un long épi floral de 10-15 
centimètres, et des fleurs apétales fertiles placées à l’aisselle des 
feuilles et quiforment, après la disparition des fleurs corollées, 
des verticilles superposés entourant presqu’entièrement la tige 
à la maturité. Ce sont précisément ces fleurs qui paraissent avor- 
tées, ef qui forment un faisceau écailleux à Vaisselle des feuilles 
(Persoon), qui sont les fleurs fructifères du Z. fomentosa. On aurait 
donc, dans le genre Zespedeza, des espèces Lermaphrodiles, et d’au- 
tres qui paraissent M#onoiques par suite de l'avortement des fleurs 
axillaires, et de la stérilité-de celles des rameaux supérieurs. 

M. Maximowicz a également observé cette particularité singu- 
lière de la présence des fleurs apétales fertiles du Z. {omentosa 
placées en dessous des fleurs régulières et stériles. Il a ret ouvé ce 
caractère sur 17 espèces de Zespedeza, de la section Z'ulespedeza. 
Aussi. ce savant monographe a-t-il jugé né-essaire de baser la 
diagnose de ce genre sur de nouveaux caractères. Celui dont nous 
parlons, est ainsi décrit par l’auteur : 

Genus Zespedeza : « Flores apetali sub anthesi, interdum non 
» facilé inventi, statu fructifero statim cognoscuntur vestigio 
» columnæ subnullo et stylo leguminis sæpissime hamato. 
» Occurrunt vulgo à racemorum inferiorum parte infima, vel in 
» axillis foliorum in racemis abbreviatis vel fasciculos collecti, 
» sed non in quovis individno. et autumno semper frequentiores, 
» ubi inveniuntur plantæ suos flores gerentes. » 


36. L. trichocarpa Pers. Syn. pl. 2, p. 318; Ledeb. For. ross. 1, 
d18:0Turez. Cat, Pak. no 311:.Dec...Prodr::2,p.-1849; 
Hedysarum trichotomum Wild. Spec. 3, p. 1194; Trifolium 
dahuricum Pallas Z{er. 3, p. 321. 

Forma À genuwina :-« Caulibus erectis, foliis breviter petiolatis, 

» foliolis 35 millim. longis, 12 millim. latis, ellipticis mucronatis 

» subtus adpresse pilosis supra, demum glabriusculis, reticulato- 

» venosis, venis utrinque eximie conspicuis; 7'4cemis floriferis sub- 

» umbellatis axillaribusque, subsessilibus; cglice corolla bre- 

» viore; leguminibus ellipticis, orbiculatis, parum puberulis. » 

Forma B ramosa : « Caulibus villoso-tomentosis, erectis, e basi 
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» taxe ramosis ; ramis late divaricatis : foliis quam in præcedenti 
» 2-3-plo latioribus ; floribus apice ramorum spicatim confertis. » 
Hab. : Rochers micaschisteux du littoral; falaises de la pointe 
de Tché-foû, de Ki-tsen-s60, etc. — F1. 10-30 juillet. 
Ar. géog. : Sibérie, Transbaikalie, Daoûrie, Mandchourie, Mon- 
golie. — Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly à Pé-king). 


37. L. floribunda Bunge Decas prima plant. nov. Mongholico- 
chinensium, in Ann. scienc. natur. vol. 6, p. 59 (1835). 

« Fruticosa, multicaulis, caulibus basi diffusis prostratisve, 
» parce ramosis ; petiolis subelongatis : fo/iolis oblongis angustis, 
» retusis, mucronatis, supra tenuissime puberulis, subtus sericeo- 
» strigulosis; racemis folium superantibus, 6-8 floris; calicis laci- 
» niis sericeis, lanceolatis, corolla dimidio brevioribus ; eguminibus 
» ovatis, acutis, sericeis, calice longioribus. » 

Hab.: Sables maritimes et dunes sablonneuses près de Fou- 
chan-yên, à 10 kilom. N. de Yan-taï. 

Ar. géog. : Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). 

OGs. : Cette espèce se distingue facilement du Z. érichocarpa, 
par <es tiges nombreuses, couchées à la base et diffuses, par ses 
rameaux courts, par ses feuilles 2-3 fois plus petites (5 millim. 
long. 3 millim. larg.), étroites, à pubescence plus courte, et à 
réseau veineux peu apparent, par ses rameaux florifères dépassant 
à peine les feuilles, par ses légumes ovales-aigus, un peu plus 
longs que le calice lequel n’excède pas la moitié de la corolle. 


38. L. juncea Pers. Syn. plant. 2,318; Dec. Prodr. 2, p. 348; 
Led. #7. ross. 1,714; Turczan. Ælor. Baik. dahur. 1, 340; 
Bunge Decas prima plant. Monghol. chin. (loc. cit.) p. 10; 
Maxim. Prim. fl. amur. 86; Regel Tent. ussur. 49; Franch. 
et Savat. Fnum. jap.432; L. argyræea Sieb. et Zucc.A0A.IV, 
2, p. 120; Z. sericea Miquel Prol. jap.237non Roxbg.; Zedy 
sarum sericeum Thumbg. F7. jap. 287. 

Hab. : Prairies sablonneuses et grandes dunes de Fou-chan-yên 
(Golfe de Pé-tché-ly). — FI. 4 septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie, Transbaïkalie, Daoûrie, Mand- 
chourie, Corée, Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Chine (Chan- 
tong, Pé-tché-ly). — Indes-Orientales, Himalaya. — Japon. — 
Iles de l'Océan indien et austral, Maurice, Java, Nouvelle-Hol- 
lande. 


sn 
39. L. striata Hook. et Arn. in Pot. voy. Beckey, 262; Benth. }Zor. 
* Hong-hong, 85; Miquel Prol. jap. 2371; Franch. et Savat. 
Enum.jap.n° 431, forma stipulacea; Z. slipularea Maxim. 
Prim. fl. amur. 85; Hedysarum strialum Thumbg. F7. jap. 
289. 

Var. séipulacea Maxim. 

« Herba annua, gracilis, caulibus parce ramokis, ramis diffasis 
» prostratisve; foiis breviter petiolatis, petiolis adpresse pilosis, 
» foliolis obovatis, retusis, mucronatis, margine præterque costam 
» mediam dense ciliato-pilosis; séipu/is petiolum æquantibus vel 
» superantibus, acutis, erectis, adpressis, fuscis, membranaceis, 
» parallele venosis; foribus breve pedunculatis, subsolitariis, 
«axillaribus; calicis laciniis obtusis; Zeguminibus sessilibus, 
» rotundato-ellipticis, obtusis, tenuite: reticulatis, puberulis, 
» calice duplo longioribus. Semina couformia, levia, opaca, atro- 
» brunnea. » 

Hab. : Sables maritimes de Ki-tsen-s00 : grandes dunes de Fou- 
chan-yên. — FI. 10 août. fr. 4 septembre. 

Ar. géog : Asie littorale bor. et moy., Mandchourie, Corée, 
Sacchalien. — Chine (Chan-tong, Pé-tcheé-iy, Houg-kong). — 
Japon, îles Bonin-Sima, etc. 

Obs. : M. Maximowiez a décrit cette plante comimne espèce nou- 
velle dans son Primilie flore amurensis, sous le nom de Z. sfipu- 
lacea. L’éminent botauiste de Saint-Pétersbourg est revenu depuis 
sur cette opinion, dans sa monographie du genre Zespedeza, et il 
ne regarde plus aujourd’hui son ancien Z. s{ipulacea, que comme 
une forme à fruits plus allougés du Z. sériala, auquel notre 
plante se rapporte en tout point. 


VIOL: 


40. V. (Cracca) rapunculus O. Debeâäux, Wss., et in Herb. (1860). 

« Herbacea, perennis, radice fusiformi ut in campanula rapun- 
« culo, crassa, 36 centim. longa, extus sulcato-suberosa, ad collum 
» 2-3 stolones longissimos interdum radicantes emittente: caulibus 
» striatissubtetragonis, simplicibus, 50-75 centim. altis, erectis, in 
» axillis foliorum flexuoso-recurvatis, pilis albidis rarisque indu- 
» tis ; Joliis 4 5 jug'is, apice cirrhosis, foliolis distantibus plerumque 
» alternis, mucronulatis, medianis obovatis, apice retusis vel 
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» obcordatis, inferioribus ellipticis-lanceolatis, margine ciliatis, 
» utrinque pilis albidis adpressisque præsertim ad nervos obsitis ; 
» stipulis integris, semisagittatis, pedunculis multifioris, folio lon- 
» gioribus; vexillo carina alisquesepala triplo superantibus; caZicis 
» laciniis acutis, subulatis; pefiolis hirsuto-pilosis. Flores amæne 
» purpurei. » 

Hab. : Ravins micaschisteux de la pointedu Tché-foû, au-dessous 
du petit fort chinois. — KI. 1° septembre. 

Ar. géog. : Chine : le Chan-tong. 

Obs. : Cetteespèce nouvelle du groupe du V. cracca, se distingue 
au premier abord de ses congénères, par ses racines charnues, 
longues, fusiformes et pivotantes, émettant au collet des rejets 
stolonifères, d’où naissent ca et là de nouvelles racines semblables 
à celle de la tige mère. Notre Vicia rapunculus paraît se rappro- 
cher du V. japonica A. Gray, et V.ameæna Fisher, à côté desquels 
il convient de le placer. Il rappelle tout à fait par son port le Y. 
japonica À. Gray (V. pallida Turez. non Hook.), mais il en diffère : 

1° Par la nervation des feuilles. Dans le V. japonica, les nervures 
latérales se ramifient, et forment un réseau très-apparent dans 
lequel les nervilles sont presqu’aussi saillantes que les nervures 
principales. Chez le V.rapunculus, les nervures seules sont appa- 
rentes et leurs ramifications sont noyées, pour ainsi dire, dans le 
parenchyime. 

2° Par la forme du calice, dont les dents sont plus allongées, et 
la division inférieure au moins aussi longue que le tube. 

3° Par l'absence des bractéoles à la base des pédicelles, tandis 
que dans le W. japonica les bractéoles sont sétacées, et à peu près 
aussi longues que les pédicelles. . 

On distinguera aussi notre espèce du V. amæna Fish. (in Dec. 
Prod. ?, p. 355), par ses racines napiformes, à rejets stolonifères 
émettant à des distances assez rapprochées, des racines d’abord 
aériennes et qui s’implantent ensuite dans le sol, par ses fleurs de 
beaucoup plus petites, par ses grappes moins fournies, ses folioles 
moins nombreuses, ses stipules entières etnon dentées, par la 
villosité de toutes ses parties, son port, ete. Le V. rapunculus a des 
tiges qui s'élèvent en zig-zag, et changent de direction, d’une 
aisselle de feuille à l’autre. Mais le caractère sur lequel j’insiste le 
plus, est celui que nous fournit la racine de cette curieuse espèce, 
dont les stolons, non florifères la première année, émettent des 
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racines adventives napiformes, et dont aucun auteur n’a signalé 
encore la présence dans le genre Vicia. 


41. V. unijuga Al. Braun Znd. semin. hort. Berol. p. 12 (1853); 
Orobus lathyroides Lin. Spec. 1027; Dec. Prodr. 2, p. 377; 
Ledeb. Æor. ross. 1, p. 688; Maxim Prim. fl. amur. 84; 
Turczan. Flor. Baik. dahur, 1, 351; Regel Tent. ussur. 48. 

Hab. : Rochers micaschisteux et falaises du cap de Tché-foû : 
collines sablonneuses au-dessus de YVan-taï. — FI. 12 juillet, fr. 
7 août. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie, Altaï, Transbaïikalie, Daoûrie, Mon- 
golie, Prov. de l’Ussuri. — Chine (Chan-tong et Pé-tché 1y). 

Obs.: La Vicia unijuga A. Braun est l’ancien Orobus lathy- 
roides de Linné; son style velu, et l’æstivation condupliq'ée des 
folioles constituent un véritable Vicia. Cette espèce est très abon- 
dante au Tché-foû, et recouvre de ses folioles larges et luisantes, 
et de ses grappes de fleurs violacées, toutes les falaises des abords 
de Yan-taï. 


LATHYRUS L. 


42. L. palustris Lin. Sec. 1034; Ledeb. For. r0s8. 1, 686; Turcz. 
Flor. Baik. dahur. 349; Maxim. ?rim. amur. 83; Regel 
Tent.ussur. 41; Miquel Pro. f. jap. 233: Franch. et Savat. 
Enum. jap. n° 444; L. vicieformis Rupr. For. ingr. 1, 285. 

Forma genuina, omnino glaberrima. 
Hab. : Prairies humides dans la plaine de Ki-tsen-sd0o. — F1. 

8 septembre. | 

Ar. géog. : Eur. bor., cent. et aust. — Asie bor., Sibérie altaïque 
etouralienne, Baikalie, Daoûrie, Kamstchatka.— Prov. de l'Amour 
et de l'Ussuri. — Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly'. — Japon. — 

Amér. bor. (Hook). 


CASSIA L. 


43. C. (Chamecrista) mimosoïdes Lin. Spec. 543; Dec. Prod. 2, 
543; Benth. #7. Hong-hong, 98; Miquel Prol. jap. 242, et 
Flor. ind. Batav. 1, 101; Franch. et Sav. num. jap n° 472; 
C'. Thumbergiana Blume Mss.;C. procumbens Thumbg. For. 
Jap. 179 {ex-Miquél). 

Forma À puberula Miquel in Zerb. mus. Lugd. Batav. et in Des- 
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cript. prol. ft. jap. «Annua, humilis, dense puberula, e basi ramosa, 
» caulibus prostratis, ramulisque diffusis; foliis 10-12 jug'is, folio- 
» lis minutis, linearibus, mucronulatis; pedicellis axillaribus 
» uni-bifloris, folio brevioribus ; foliis sepalis leguminibusque 
» pubescentibus, caulibus pilosis, pilis flavidulis. » 

Forma B eJatior O. Debeaux in Æerb. 1860. « Tota puberula, 
» caulibus erectis, 60 cent. et ultra altis, in parte superiore ramu- 
» losis, ramis erectis adpressisque; foliis 20-30 jugis, petiolo com- 
» muni recurvato-falcato, foliolis anguste lineari-lanceolatis, 
» mucronatisque. » 

Hab. : La var. À puberulz, sur les sables les plus arides du litto- 
ral à Ki-tsen-s00; — la var. B eZatior dans les pelouses des basses 
collines au-dessus de Yan-taï, de 200 à 300 mètres d'altitude. — 
F1. 12 juillet, fr. 24 août. 

Ar. géog. : Afrique intertrop. — Asie intertrop., Indes-Orient., 
Ceylan ; — Iles de la Sonde, Java. — Chine bor. et aust., Hong- 
kong, Chan-tong, etc. — Japon. 


ALBIZZIA Durazzo. 


14. À. julibrissin Boiv. Æncycl. du 19° siècle, 2, p. 32; Miquel 
Prol. jap. 243: Franch. et Sax. ÆFnum jap. n° 478; Acacia 
julibrissin Wild. Spec. 4, 1065; Ledeb. Zlor. ross, 1, 724; 
À. nemu Bunge Ænum. gl. chin. bor.n° 121; Mimosa arborea 
Thumbg. Fior. jap. 229; sinice Ho-KoûaAN. 

ITab.: Basses collines micaschisteuses au-dessus de Yan-tai, 
autour des Pagodes et des vieux temples bouddhiques. — FI. 
11 juillet. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp., Asie min., Arménie, Perse, 
Indes-Or., Népaul, etc.—Chine (Kiang-soû, Chan-tong, Pé-tché-ly). 
— Japon. 

05s.: Quelques légumineuses sont cultivées par les Chinois du 
Chan-tong, entr’autres les Pisum sativum L. ou le HOûANG-TÉOU, 
Phaseolus vulgaris L. var. (TsrAN-TÉOU-TZÉ), FABA vulgaris Mænch. 
(Tsran-rsâv), etc. 


AMYGDALÉES Juss. 


PRUNUS L. 


45. P.(Cerasus) Bungei Walpers Xepert. bot. syst. 2, p. 9; Prunus 


L'aDf  leus 


L 
Lumilis Bunge Ænum. pl. chin. bor. n° 133; Turczan. Fnum. 


chin. bor. n° 69, non Moris ! 

Var. À glabrata Bunge (oc. cit.). 

« Fruticulus humilis, 15-20 centim. altus, caule gracili, e basi 
» parce ramoso, ramulis erectis subglabris; jo/iis oblongo-lanceo- 
» latis, tenuissime serrato-dentatis, supra glabris, subtus rugosis, 
» glaucescentibus, nervosis, nervis prominulis ; #oribus solitariis, 
» pedunculis erectis folia subæquantibus; calicis laciniis campa- 
» nulatis. 

» Drupæ eis Cerasi avium. var. sylrestris magnitudine, rotundæ, 
» supra vix depressæ, atro-purpureæ, carne nucleo adherente, 
» sapore acidulo. » 

Hab. : Collines SAN PERLE au bord desravins, dans la région 
montag. infér., au-dessus de Ki-tsen-s00. — FI. avril (Punge), 
fr. mûrs 1‘ août (0. Debeaux). 

Ar. géog.: Chine (Chan-tong au Tché-foûù, Mongolie chin. au 
nord du Pé-tché-ly). 

Obs. : L’amandier commun (Hyn-HÔ-Gin), l’abricotier (KiIN-G1x), 
le pécher (Tâo-GIN-TzH), etc., sont cultivés daus tous les jarains 
de Yan-taï, de Ki-tsen-s6o, etc. 


ROSACÉES Juss. 


SPIRÆA L. 


46. S. betulæfolia Pallas For. ross. 1, 33, lab. 16; Cambess. Mon. 
spiræa, in Ann. scien. nat. 1, p. 368, tab. 27; Ledeb. For. 
ross. ?, 21: Maxim. Prim. f. amur. 91; Regel Tent. flor. 
ussur. 54; Miquel Prof. jap., 221: Franch. et Sav. num. 
jap.n° 495 ; A. Gray Bot. jap. p.386; S. chamedrifolia Cham. 
et Schlecht. in Zännea 2, p. 2; Hook. #lor. bor. amer, 1, 
p. 172. 

« Suffrutex erectus, 50-75 centim. altus, cawlibus striatis, simpli- 

» cibus, subglabris; foliis ovato-oblongis, inæqualiter inciso-ser- 

» ratis, brevissime petiolatis, supra glabris, subtus pubescentibus: 

» corymbis terminalibus hemisphæricis, subfastigiatis; calicibus 

» reflexis ; capsulis erectis, elongatis, subtrigonis, apice mucro- 

» nulatis, fusco-brunneis, glabriuseulis. 

» Folia eis Sp. betulæfolie in provincià ussuriensi a cl. Regel 

» lectæ simillima, id est: ovato-acuta, duplicato-dentata, subtus 


PAS 


» pubescentia, Bracteæ etiam pubescentes, panicula carpellaque 
» œlabra. » 

Forma A anguslifolia : « Foliis augustis, 12 millim. latis, 40 mil- 
» lim. longis, Supra medium profunde inciso-dentatis. » 

Forma B /atifolia : « Foliis latioribus, 25 millim. latis, 40 millim. 
» long'is, breviter inciso-serratis.» 

Hab.: R'gion montag. supér., au bord des ravins, dans les 
fissures des rochers, &e 990 à 1,000 mètres d'altitude. — Fr. 6 sep- 
tembre. | 

Ar. géog.: Asie bor., Sibérie orient., Kamstchatka, îles de 
Chanieso. — Chine {Chan-tong au Tché-foû). — Prov. de l'Amour 
et de PÜssuri. — Japon. — Amér. bor. 

Obs. : Cette espèce a les plus grands rapports avec le Szirea pubes- 
cens Bunge(Decad. plant. chin.n° 11), plante qui, d’après sa descrip- 
tion, a une inflorescence corymbiforme. Mais M. Maximowicz, qui 
a conn 1 cette plante mieux que son descripteur original, affirme 
que les pédicelles du S. pubescens sont en ombelle, ce qui ne 
saurait convenir à l'espèce du Tché-foû, que je considère aujour- 
d'hui comme une forme appauvrie du $S. betulæfolia. La figure de 
Cam) ssédès convient aussi à notre espèce. 

Decandolle, Ledsbour et Cambessédès la décrivent comme étant 
tout à fait glabre, mais les botanistes russes Middendorf, Regel, 
etc, s'accordent dans leurs diagnoses, et assurent qu’elle est 
pubescente, ce qui existe, en effet, dans tous les spécimens prove- 
nant de l’extrème Orient. 


RUBUS L. 


47. R. parvifolius Lin. Spec. 707; Maxim. in Hélang. biol. vol. 8, 
p. 392; Miquel Prol. ft. jap. 222; Franch. et Sav. F'num. 
jap. n°524; O. Debeaux For. Shang-haï, n° 38; R. Thum- 
bergii Blume Bijdraj. p. 1, 109; R. purpureus Bunge, apud 
Miquel in Journ. bot. Néerl. 1, 121; sinice HIUEN-TIÀO-TZÉ. 

Hab. : Rochers micaschisteux du littoral à la pointe du Tché- 
foû ; ravins des basses collines au-dessus de Yan-taï. — F1. et fr. 

août 1860. 

Ar. géog. : Asie subtrop. et temp., Indes-Orient., Himalaya. — 

Chine littorale, depuis Hong-kong jusqu’au Tché-foû. — Japon. 


55 


POTENTILLA L. 


48. P. viscosa Don. Catal. hort. Pesth. (1802); Dec. Prodr. 
2, 581; Lehman Revis. potent. p. 57; Ledeb. For. ross. 2, 
p. 11, et #1. allaïca 2, 238; Bunge Fnum. plant. chin. bor. 
n° 141; P. hispida Nestler Monog. pol. p. 30; sinice FaN-P£- 
TSâO. 
Hab. : Sables du littoral à Ki-tsen-s60 ; dunes de Fou-chan-yên ; 
sables de la grande presqu'île de Yan-taï, etc. — Fl.septembre. 
Ar. géog.: Asie bor., Sibérie ouralienne et altaïque, Baikalie, 
Daoûrie. — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). — Arabie (Lehman). 
Obs. : Le P. viscosa et le suivant sont tellement abondants à 
Yan-taï qu’ils forment, pour ainsi dire, des prairies naturelles sur 
les sables où croissent ces deux espèces. 


49. P. chinensis Seringe in Dec. Prodr. 2,581: Lehm. Xev. potent. 
p. 69, tab. 23; Maxim. Prim. ft. amur. 91; Franch. et Saw. 
Enum. jap. n° 533; P. exallata Bunge Ænum. chin. bor. 
n° 142, sinice Foû-PÉ-rsâ0. 

Hab. : Sables au bord de la mer ; dunes de Fou-chan-yên; grande 
presqu'île de Van-tai. — F1. 4 septembre. 
A7. géog.: Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour. 

— Japon. 


90. P. discolor Bunge Ænum. chin. bor. n° 149, non Jaquemt. 
voy. p.13; Lehm. Æev. potent. p. 35, tab. 12; Walp. Rep. 
bot. syst. 2, p. 38; Franch. et Sav. Z'num. jap. n° 335. 

« Planta valde insignis, radice perenni, caulibus flexuosis 
» decumbentibus, mediis erectis floccoso-tomentosis, basi villosio- 
» ribus; j'oliis radicalibus pinnatis, foliolis 3-5 oblong'is lanceola- 
» tis, serrato-dentatis, supra atro-viridibus, subtus niveo-tomen- 
» tosis, caulinis ternatis sessilibus; sfipulis latis semi-amplexi- 
» caulibus, trifidis; Zoribus dichotomo-paniculatis, petalis obovatis 
» sepala albo-tomentosa superantibus. » 

Hab.: Région montag. infér. et basses collines micaschisteuses 
au-dessus de Yan-taï, près dela pagode neuve, 300 à 400 mètres d’al- 
titude. — F1..10 juillet. 

AT. géog. : Chine bor. (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Japon. 
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5l. P. flagellaris Wild. ex Spreng. Syst. veget. 2, p. 528; Lehm. 
Rev. pol. p. 187: Turczan. For. Baiïk. dahur. 1,379: Bunge 
Enum. chin. bor. n° 151; Maxim. Prim. fl. amur. p. 97. 

Forma pilosior Lelhm. (Zoc. cit). 

« Herbacea, perennis, pluricaulis, pilis albidis adpressis omnino 
» induta, caulibus filiformibus longe repentibus, interdum nodoso- 
» angulatis; Joliis quinatis supra puberulis, subtus ad nervos 
» præsertim pilosioribus ec glabris, foliolis ovato-ellipticis, 
» profunde inciso dentatis: pedunculis axillaribus uuifloris, folio 
» æquilongis: relalis flavis obovatis, calice subæqualibus; s/ipulis 
» minutis, lanceolat s. integris, vel bifidis. » 

Hab. : Basses collines sablonneuses où micaschisteuses au-des- 
sus de Yan-taï, près de la pagode neure, de 300 à 400 mètres 
daltitude.— FI. 10 juillet. 

AT. géog.: Asie bor., Sibérie, Altaï, Daoûrie. — Chine {Chan- 
tong et Pé-tcht-1y,.— Prov. de l'Amour. 

02. F.parcd xa Nuttal #ss. iu Torr. et Gray For. of nor!k amer. 

1, p. 437; P. paradora et supina Lehm. Rev. pot. p 194; 2. 
supinæ Lin. (ex parte): Ledeb. or. ross. 2, p. 35; Turczan. 
Flor. Baik. duhur. 1, p. 391; Bunge Z'num. chin.bor. n° 150; 
P. paradoxa Maxim. Prim. A. amur. 97; Regel, Tent jf. 
USSUT. 56. 

« Herbacea, annua, pnbescens, caulibus e basi ramosis, subdi- 
» chotomis, erectis ; foliis pinnatis, foliolis 5-7 obovato-oblongis, 
» inGiso-serratis, superioribus profunde incisis, tridentatis; séipu- 
» lis ovatis, plerumque integris; pedunculis florigeris unifloris, 
» axillaribus, villosis, fructiferisque on deflexis ut in 2. supina; 
» Calicis laciniis æqualibus, oblongis, acutis; pe{alis obovatis, 
» integris, receptaculo villoso. 

» Carpella minutissima, basi rugosula, quasi gibberula. » 

ITab. : Prairies humides et fossés aquatiques du littoral — FI. et 
fr. 18 juillet. 

AT. géog. : Asie bor., Sibérie, Altaï, Baikalie, Daoûrie. — Chine 
(Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour et de lUssuri.— 
Amér. bor. 

Obs.: Le Potentilla paradoxza paraît n’être pour les botanistes 
russes qu’une forme du ?. supina spéciale à l'extrême Orient. J'ai 
peine à adopter cette manière de voir. Dans la plante chinoise, les 
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carpelles sont munis à la base d’un gros bourrelet ridé, qui simule 
presque une gibbosité; de plus, les pédoncules fructifères ne sont 
pas défléchis comme dansle ?. supina.Ce sont là des caractères qui 
se rapportent au ?. paradoza réuni à tort par plusieurs auteurs, 
au P. supina de Linné. M. Maximowiez a également observé la 
gibbosité dont nous parlons sur les graines du ?. paradoxa prove 
nant de la Chine boréale ou de la Sibérie. Mais cette gibbosité, qui 
est un des caractères distinctifs de la plante américaine, est très- 
variable dans l’Asie orientale, selon l'âge ou l'habitat de cette 
espèce. Le ?. paradoxa du Tché-foùû et de la province de l'Amour 
a toujours les tiges droites, élevées et non couchées. La plante 
entière est pubescente, et plus ou moins velue dans ces localités. 


AGRIMONIA L. 


53. À. viscidula Bunge Z'num. chin. bor. n° 152 ; Sieb. et Zuccar. 
APE AV Udlocirent) D 125Miquel: Prol: #7. 120. p. 226: 
À. eupatoria Thumbg. For. jap. 195, non Lin. 
« Tota valde pilosa, caulibus erectis, hirsuto-pilosis, pilis 
adpressis; foliis ovatis usque fere ad basim grosse dentatis, 
» supra puberulis, subtus molliter tomentoso-villosis, ad petiolos 
» præsertim hirsutioribus; racemis floriferis elongatis, basi laxis, 
» dein confertis; calicis fructiferi tubo vbconico, profunde sulcato, 
» demum glabriuseulo, maturitate pendulo.» 
A. viscidula medium tenet inter À. eupatoriam L. et À. pilosam 
Fish. | 
Hab. : Pelouses des basses collines; bord des champs, ete. — FI. 
et fr. 10-25 juillet. 
Ar. géog. : Chine bor. (Chan-tong et Pé-tché-ly).— Japon. 


ROSA L. 


54. R. rugosa Thumbgo. #or. jap. 213; Maxim. Prim. fl. amur. 
101; Bunge Ænum. chin. bor. n° 156; Sieb. et Zuccar. For. 
jap. 1, 66, tab. 28; Miquel ?rol. f. jap. 227; Franch. et Sav. 
Enum. pl. jap. n° 556; R. Regeliana André (olim); sinice 
NAN-TSING-HÔA. 

Forma amurensis Maxim. (oc. cit.). 
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« Suffrutex 2-3 pedalis, aculeatissimus, apice dense ramosus ; 
» floribus saturate roseis, odoratisque, subcorymbosis. » 

Hab. : Falaises de la pointe du Tché-foû, et roches micaschis- 
teuses au-dessus de Ki-tsen-s60.— FI. 14 juillet, fr. 16 août 1860. 

Ar. géog.: Chine (Chan-tong et Pé- tché-ly #n hortlis culta). — 
Prov. de l'Amour. — Japon. 

Obs. : Le Rosa rugosa; qui est la seule espèce de rosier que l’on 
trouve à l’état spontané au Tché-foû, se rapporte exactement à la 
forme décrite par M. Maximowiez sous le rom d’amuwrensis. Son 
infiorescence est souvent en pseudo-corymbe (par l'avortement des 
rameaux), et dans cet Ctat, il a été décrit fort mal à propos par 
André, comme espèce distincte, du nom de À. Regeliana. 


SANGUISORBA L. 


55. S. canadensis Lin. Sec. 169 ; Dec. Prodr. 2, 5941 ; Franch. et 
Sav. Enum. pl. jap. n° 546, sub Poterio; Hook. Flor. bor. 
amer. 1, 198. 

Var./Zalifolia Ledeb. Flor. ross. ?, p. 28: S. D As ex parle; 
Regel Tent. ft. ussur. p. 55. 

« Caule erecto-ramoso, 40-50 centim. alto, racemis foriferis 
» longe pedunculatis, spicis terminalibus elongatis, cylindricis, 
» erectis vel cernuis; séaminibus longe exsertis, bracteis calici- 
» busque glabris: jolis 3-5 jugis, foliolis radicalibus petiolulatis, 
» lateovatis ellipticisve, anice mucronatis, basi obcordatis, grosse 
» serratis, glabris; séipulis nullis. » 

Hab. : Mens salés et prairies inondées à haute mer, dans 
la presqu'île de Yan-taï. — F1. 4-10 septembre. 

Ar. géog.: Asie bor. — Iles Sitcha et Unalaska. — Prov. de 
l'Ussuri. — Japon. — Chine (Chan-tong). — Amér. russe. 

Obs. : Le S. canadensis, qui est rare dans les marais salés de 
Yan-taï, se distingue facilement del’espèce suivante (S. {enwifolia) 
par ses feuilles ovales ou ovales-elliptiques, en cœur à la base, et : 
bordées de grosses dents égales. Je n’ai à signaler qu’une différence 
de peu d'importance, entre la plante chinoise et celle d’origine 
japonaise décrite par MM. Franchet et Savatier. Dans celle-ci, les 
folioles seraient longuement pétiolulées, tandis qu’elles sont 
courtement pétiolées dans la plante du Tché-foû. 


2 0 
56. S. tenuifolia Fisher in AÆort. Gorenk ex Lin. Fnum. hort. 
Berol. 1,144; Ledeb. For. ross. 2, 28; Maxim. Prèm./f. amur. 
94, var. A; Regel Tent. ft. ussur. 54; Turczan. For. Buik. 
dakur.1, 403; Trautv.et Meyer Ælor. Ochotsk, p. 35; Miquel 
Prol. fl. jap. 226; Franch.et Sav. Fnum. jap. n° 545. 

« Caule simplici-erecto, duplo longiore quam in præcedente, 
» Supra medium plurispicato, 95-100 centim. alto; spicis breve 
» pedunculatis, cylindricis elongative, staminibus exsertis; Jo/iis 
» 7-9 jugis, foliolis glabris, anguste lanceolatis, argute serratis, 
» basi late cuneatis, radicalibus petiolulatis, caulinis sessilibus; 
» stipulis parvis, ovatis, lanceolatis sub ulatisve. » 

Hab. : Marais salés du littoral; dunes et mares de Fou-chan- 
yên. — F1. 4-10 septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie, Daoûrie, Ochotsk, Kamtschatka. 
— Prov.del’Amour et de l’Ussuri.— Chine (Chan-tong). — Japon. 


POMACÉES Lind. 


CRATÆGUS L. 


57. G. pinnatifida Bunge Ænum. chin. bor. n° 157; Turezan. 
Enum. chin. bor. n° 74; Maxim. Prèm. ft. amur. 101; Regel 
Tent. fl. ussur. 58; sinice SHÂN-CHÉ-TZÉ. 

« Frutex 1-1 1/2 met. altus, diffuse ramosus, inermis, joliis 
» late ovatis, profunde pinnatifidis, 3-7 lobatis, lobis oblong'is,acu- 
» tis, grosse serratis, supra glabris, subtus ad nervos pilosulis; 
» floribus corymbosis, pedunculis calicibusque basi villosis. » 

« Poma coccinea eis C. gs similia, verruculis albis notata, 


» Sapore acidulo. » . 

Hub.: Région montag. inférieure; collines boisées, bord des 
ravins, etc., de 300 à 500 mètres d'altitude. — Fruits mûrs 
2 août 1860. 


_ Ar. géog.: Chine (Chan-tong et Pé-tché-l y). — Prov. de l'Amour 
et de l’Ussuri. 

Obs. : Les fruits de cette espèce sont recherchés par les indigènes 
du Chan-tong, et apportés sur le marché des villages. On mange 
ces fruits confits dans le sirop de sucre. Ceux du Rosa rugosa et 
du À. indica cultivés dans les jardins (TsrAN-LA-KOûN-TZÉ) servent 
au même usage. 


EL: AS) 


PYRUS L. 


58. P. malus Lin. Spec. 686; Pallas Z/er. 1, p. 16; Ledeb. For. 
ross. 2, p. 96; Bunge Ænum. chin. bor. n° 158; A. Gray in 
Plant. jap.exped. Perry, p. 311; Miquel Prol. f. jap. 228. 

Var. glabra; Pyrus acerba. Dec. Prodr. 2, p. 635 : fructibus 
parvis, acerbis, foliis germinibusque glaberrimis. 
Hab. : Haïes des jardins et des propriétés rurales à Yan-taï et 

Ki-tsen-soû, etc. — Fr. mûrs 18 septembre. 

AT. gévg. : Eur., Afriq. bor.—Asie bor. et occ , Russie arctique, 

Caucase, Arménie. — Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Japon. 


59. P. (Malus) prunifolia Wild. PAys. 1, p. 8, et Spec. plant. 2, 
p.1018 : Lédeb> For r08s 2 D 09 72 DEC PTOAT-220020097 
Malus hybrida Poiret Fncyc. suppl. 4, p. 524. 

Hab. : Bord de ravins dans la région montag. infer. et collines 
micaschisteuses, de 300 à 400 mètres d'altitude. — Fr. mûrs 20 
juillet. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie. — Chine : Chan-tong (O0. Debeaux), 
Pé-tché-ly (Maxim.). | 

Obs.: Le Pyrus prunifolia n’est point cultivé dansle Chan-tong, 
mais ses fruits glabres de la grosseur d’une cerise ordinaire, et 
d’un rouge vif à l'extérieur, sont fort recherchés par les enfants 
chinois, qui s’en font des colliers d’une durée éphémère. Les feuil- 
les sont longuement ovales-elliptiques, acuminées, finement den- 
tées, glabres en dessus, un peu velues en dessous, ainsi que les 
nervures et les pétioles. Les fruits sont couronnés par les divisions 
calcinales à leur maturité. 


60. P. (Pyrophorum) communis Lin. Spec. 686; Ledeb. For. ross. 
2, p. 94; Bunge Ænum. chin. bor. n° 159; Miquel Prol. 
f. jap. p. 228; Franch. et Sav. Z'num. jap. n° 558; sinice Lr- 
TZÉ, KAOÛO-TSANG. | 
Var. A'Pyraster; Dec: -Protr/2) 643! 
« Frutex spinosus, foliis subrotundatis, coriaceis, acutis, argute 
» serratis, utrinque glabris. Poma nucis 7ÿwglandis magnitudine, 
» rubro-coccinea, glabra, solitaria, subglobosa, juniora sapore 
» acido, maturitate dulcia, sed non edulia. » 
Var. B sativa Dec. (oc. cit.). 


RCE À NAT 


Ramis inermibus numerosæ varietates in hortis coluntur. 
Hab. : La variété À dans les lieux incultes de la plaine et des 
plus basses colines je de Ki-tsen-s6o; la var. B dans tous les 


jardins. 


AT. géog. : Eur. — Afriq. bor. — Asie bor., occ. et or. — Russie 
arctique, Caucasse, Arménie, Sibérie, ete. — Chine (Kiang-soû, 
Chan tone, Pé-tché ly, etc.). — Japon. 

Obs. : La forme spontanée et spinescente produitau Tché-foû des 
fruits aigres avant leur entière maturité. Mais dès l’arrivée des 
premiers froids, au commencement de novembre, ces fruits devien- 
nent mous, etont alors une saveur douceâtre. La varité B, cultivée, 
produit unesortede fruittrès-renommé à la Chine, et connu dunom 
de Poire du C'han- Long. 


61. P. (Pyrophorum) betulæfolia Bunge Z'rum. ne chin. bor. 
n° 161: 

« Frutex 2-3 met. altus, fo/iis coriaceis, utrinque glabris, longe 
» petiolatis, ovato-rotundatis vel ovatis, apice acuminatis, argute 
» serrato-dentatis, acumine recurvato ; peliolis pedunculis gem- 
» misque tomentosis; floribus subcorymbosis. 

» Fructus /Poma) minuti, pisi vulgaris magnitudine, subglabri, 
» luteoli, cum peduneulo petiolos æquantes, calicis laciniis 
» deciduis. » 

Hab. : Bord des at. haies des jardins et lieux incultes à 
Yan-taï. — Fr. 2 septembre. 

Ar. géog. : Chine (Chau-tong, O. Debeaux, Pé-tché-ly à Pé-king, 
Bunge). | 

Obs. : Cette rare espèce de poirier, peu connue jusqu’à présent, 
est remarquable par la petitesse de ses fruits qui ne sont pas plus 
gros qu’un pois ordinaire. 


62. P. cydonia Lin. Spec. 687; Thumbg. F7. jap. 208; Miquel 
Prol.. ft. jap. 228; Franch. et Sav. Znum. jap. p. 138: Cydo- 
nia vulgaris Pers. Syn.plant. 2, 638; Ledeb. Flor. ross. 2, 101: 
C!. chinensis Bunge Ænum. chin. bor. n° 162; sinice MAÔ-mou- 
KOÛA. 
Hab. : Haïes des jardins à Yan-taiï et Ki-tsen-s00. 
A7. géog. : Asie or. et occ., Tauride, Caucase, Arménie, Min- 
grelie — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). — Japon. — Naturalisé 
dans l’Europe australe, et le nord de l’Afrique. 
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Obs..: Les fruits (coings) de l’espèce chinoise sont beaucoup 
plus petits que ceux de l’Europe australe, mais leur forme est 
identique. En général, ils sont d’une couleur jaune-pâle, très-odo- 
rants, et d’un goût très-acerbe à leur maturité. 

Je n’ai point rencontré dans les jardins du Tché-foû l’Zr10botrya 
japonica, qui est répandu et cultivé dans le Kiang-soû. Bunge 
dit qu’il l’a vu cultivé en serre chaude à Pé-king, mais qu’il n’y 
mûrit point ses fruits. 

Le Grenadier commun, Punica granatum Lin., est acclimaté à 
Yan-tai autour des temples bouddhiques, des pagodes, etc. 


ONAGRARIÉES Juss. 
TRApA L. 


63. T. natans Lin. Syec. 175; Ledeb. F1. ross. 2, 114; Maxim. 
Prim. fl. amur. 273: Regel Tent. ft. ussur. 60; sinice LixG.. 
Hab. : Mares d’eau douce, au milieu des dunes de la baie de 
Fou-chan-yên. 
AT. géog. : Eur. — Asie bor., occ. et or., Russie arctique, Astra- 
kan, Uralsk, Caucase, Sibérie altaïque, Baikal. — Prov. de 
l'Amour et de l’Ussuri. — Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). 


LYTHRARIÉES Juss. 
LYTHRUM 


64. L. virgatum Lin. Spec. 642; Ledeb. For. ross. 2, 128; Dec. 
Prodr. 3,83: Karel. et Kiril. Fnum. pl. altaï. n° 345; Miquel 
Prol. ft. jap. 149; Franch. et Sav. Fnum. Jap. 647; Z. acumi- 
natum Wild. Spec. 2, 866. 

Hab. : Mares et marécages d’eau douce, au milieu des dunes de 
Fou-chan-yên. — FI. 2-12 septembre. 

Ar. géog.: Eur. cent. et or., Russie bor: et moy., Podolie, 
Chersonèse, pays des Cosaques, etc. — Asie bor., occ. etor., Volga, 
Astrakan, Caucase, Sibérie de l’Oural et altaïque, Daoûrie. — 
Chine (Chan-tong 0. Debeaux). — Japon. — Corée. 


CUCURBITACÉES Juss. 
Cucumis L. 


65. G. melo Lin. Sec. 1436; Ledeb. F7. ross.2, 142; Bunge Fnum. 
chin. bor. n° 175; Maxim. Prim. fl. amur. 111; Regel 


CE 
Tent.f. ussur. 63; Miquel Prol. JL. jap. p. 12; sinice KENee 
KOÛA. 
« Fructus (Melo) sinensis, ei ts amurensis simillimus, par- 
» vus, rotundato-ovatus, sulcatus, levis, pallide-viridis, carne viri- 
» descente, sapore fere insipido. » 
Hab. : Cultivé en grand à Yan-taiï, et dans les plaines du Chan- 
tong de l’autre côté des montagnes. 
AT. géog. : Originaire de l'Asie. — Caucase. — Chine (Kiang- 
soû, Kiang-nan, Chan-tong, Pé-tché-ly, etc.). — Prov. de l'Amour 
et de l’Ussuri. — Japon. 


66. C. citrullus Lin. Spec. 1435. sub Cucurbita; Seringe in Dec. 
Prodr. ?, 310; Bunge Ænum. chin.bor. n° 177; Maxim. Prim. 
ft. amur. 111; Regel Tent. ft. ussur. 64; Staunton Plant. 
Chantong. exsice (1793) ; sinice Tsr-Kkoû. 

ab. : Cultivé dans toute la province du Chan-tong. 

Ar Mgé0g.": Orig. de, l'Asie. — Indes-Orientales. — Chine 
(Kiang-soû, Chan-tong, Pé- re -lÿy).— Prov. de l'Amour et de l’Us- 
suri. — Japon. 

| PORTULACÉES Juss. 


PORTULACA L. 


67. P. oleracea Lin. Spec. 638 ; Ledeb. 77. ross. 2, 145; Benth. F7. 
Hong-kong. 127; Bunge Z'num. ft. chin. bor. n° 180; Maxim. 
Prim. fl: amur. 113; Regel Tent. ft. ussur. 69; sinice MA- 
TCHÉ-YEN. 

Hab. : Champs on du littoral, autour de Yan-taï. — 
FI. août. 

Ar. géog. : Eur. — Afriq. bor. — Asie : prov. Caspiennes, Cau- 
case, Tauride, Arménie. — Chine (Hong-kong, Chan-tong, Pé- 
tché-1y). — Prov. de l'Amour et de l'Ussuri. — Japon.— Iles de la 
Sonde, Java. — Natur. dans l’Amér. bor., etc. 


CRASSULACÉES Dec. 
UmaiiCus L. 


68. D. fimbriatus Turczan. in Bull. soc. nat. mosc. vol. XVII, 2, 


p. 241; Cotyledon fimbriatus Hance. in North china plants, 
p. 80. 


mr 


Affinis U. malacophylli Dec. cujus habet formam staturamque: 
sed differt : 

1° Foliis ad marg'inem laceratis, longe mucronatis, nec iner- 
mibus ; 

2° OUT bi-quadrifloris nec simplicibus ; 

3° Inflorescentia spiciformi, apice dense pyramidata, floribus 
lacteis, corolla usque ad basim 5-partita. | 

Hab. : Sur les vieux murs et les toits en chaume de Yan-taï; 
région montagneuse infér. sur les roches micaschisteuses. — 
FI. 10 août 1860. | 

Ar. géog. : Mongolie chinoise; Chine, dans les prov. du Chan- 
tong et du Pé-tché-ly. 

Obs. : L’Umbilicus fimbriatus se rapproche de P7. malacoph yllus 
dont il a tout à fait le port et la taille. Mais en l’examinant avec 
attention, on lui trouve des caractères de premier ordre, qui ne 
permettent pas de le confondre avec cette dernière espèce. Ainsi 
dans l’U. fimbriatus, toutes les feuilles sont munies à leur extré- 
mité d’un #wucronlong de 5 à 6 millimètres au moins, triangulaire 
et spinescent, et sont lacérées sur les bords, ce qui n’existe pas dans 
VU. malacophyllus dont les feuilles sont inermes. De plus, dans 
notre plante, les pédoucules sont tous Di-quadriflores, et non sim- 
ples uniflores. Cette rare espèce a été retrouvée aux environs de 
Pé-king par M. l’abbé David et le D' Wells Williams. 


SEDUM L. 


69. S. (Aï200on) pseudo-aizoon O. Debeaux sc. in Æerb. 1860. 

« Radix repens, perennis, ad collum præsertim crassa, quasi 
» tuberosa, uni vel rarius bicaulis, cawlibus simplicibus erectis, 
» firmis, cylindricis, 20-35 centim. altis, glabris ; fo/iis anguste 
» lanceolatis, spathulatis, supra medium crenato-dentatis, ad basim 
» integris, utrinque glabris, suboppositis; foliis involucrantibus 
» nullis, vel cyma multo brevioribus; Aoribus luteis, in cymam 
» terminalem confertamque dispositis; carpellis ad tertiam partem 
» coalitis, ex inde patentibus. » 

Hab. : Prairies sablonreuses du littoral ; rivages de la baie de 
Ki-tsen-s60. — F1. 12 juillet. 

Ar. géog. : Chine : Chan-tong (0. Debeaux). 

Obs.: Notre Sedum pseudo-aizoonappartientaugroupedu S.agizoon. 


RON 


Il offre quelques rapports avec le S. Sezskianum Regel et Maaxk, 
etle S. Æamtschalicum Fish., par ces capsules soudées jusqu’au 
tiers et s’étalant ensuite. On peut aussi lui trouver quelques affi- 
nités avec les S. 2ybridum L. et S. Middendorjii Maxim. par ses 
cymes florables dépourvues de feuilles involucrales, ou n’en pré- 
sentant du moins que de très-courtes et égalant à peine le tiers 
des rameaux. Mais dans ces dernières espèces, les capsules sont 
très-brièvement soudées à la base et étalées en étoile à la maturité. 

La plante du Tché-foû a les feuilles semblables à celles du S! 
Selskianum (ex Icone Regeliana), avec cette différence que dans 
celui-ci, les feuilles, tiges et pétioles sont Lérissés de poils blan- 
châtres, tandis que le S. pseudo-aizoon est tout à fait glabre, et 
a les fieurs du double plus grandes. 


90. S. (Aizoon) yantaiense O. Debeaux sc. in 77erb. (1860). 

« Radix perennis, multicaulis, plus duplo crassior quam in præ- 
» cedente, subcylindrica, radicellis rectis nec repentibus, caulibus 
» 8-10, diffusis, prostratis, vel flexuoso-erectis, gracilibus, 7-10 cen- 
» timet. long'is, cymisque papillis numerosis plus minusve densis 
» obsitis; foliis brevibus, oblongo-spathulatis, supra medium 
» crenato-dentatis, utrinque glandulosis, glandulis brevibus, foliis 
» involucrantibus nullis; #oribus aureis, in cymam terminalem 
» compositam depauperatamque dispositis. 

» Affinis S. Selskiani Regel, a quo differt : pubescentia glandu 
» losa, basi papillosa ; caulibus diffusis, 6-plo brevioribus, e basi 
» cæspitosis nec simplicibus ; foliis oblongis, ovalibus, spathulatis 
» triplo-brevioribus ; panicula laxa, pauciflora, nec conferta, etc. 

» A S. pseudo-aizoon nostrorecedit, caulibus brevioribus, difusis, 
» nec rectis; foliis hispido-glandulosis nec glabris; panicula laxa, 
» paucifiora, etc. » 

Hub. : Prairies sablonneuses du littoral, dans la plaine de Yan- 
taï et de Ki-tsen-s60. — FI. 4-10 août. 

Ar. géog. : Chine (Chan-tong au Tché-foû, Yan-taï, etc.). 

Obs. : Le S. yantaiense croît dans les mêmes localités que l'espèce 
précédente. Il fleurit un mois plus tard, et ne forme aucun hybride 
avec elle. Ces deux espèces sont bien tranchées dans l’ensemble de 
leurs caractères, et parmi les nombreux échantillons que j'en ai 
récoltés, ou que j'ai vus sur place, je n’ai point trouvé de formes 
intermédiaires qui puissent les rallier l’une à l’autre. 
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Par les papilles glanduleuses qui recouvrent les tiges et les 
feuilles, notre S. yantaiense n’est pas sans analogie avec le S. Ha- 
æimomwicri Regel in Gartenfora (1866), p. 196, é4b. 513. Ce dernier, 
est très-robuste ; il a les feuilles larges de plus de 20 millimètres, 
et ses tiges sont anguleuses. Ce dernier caractère le distingue 
surtout des autres espèces du groupe giz00n. 


OMBELLIFÈRES Juss. 
BUPLEVRUM L. 


71. B. scorzoneræfolium Wild. Znum. hort. Berol. 300 ; Turcezan. 
FT. Baik. dah. 1, p. 480; Maxim. Prim. ft. amur. p. 125; B. 
Jfalcatum var. scorzoneræefolium Ledeb. F7. ross. 2, 266; 
Regel T'ent. fl. ussur. 69; Miquel Prol. f. jap. 246; Franch. 
et Sav. sub 2. falcato, Enum. fl. jap. n° 688. 

«À Buplevro falcato differt, foliis oblongo-linearibus, involucro 

» monophyllo subnullo, umbellisque paucis triradiatis. » 

Hab. : Roches micaschiteuses du littoral; falaises de Ki-tsen- 
sÔo. — FI. 1 août. 
Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque et baïkalienne, Daoûrie 

Mongolie. — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly).— Prov. de l’Amour 

et de l’Ussuri. — Japon. 


STENOCÆLIUM Ledeb. 


72. St. divaricatum Ledeb. #7. ross. 2, p. 232 ; Turczan. Cat. pl. 
Baik. n° 529, et F7. Baik. dahur. 1, 494; Maxim. Prim. j. 
amur. 128; Regel Tent. f. ussur. "71. 

Hab. : Sables maritimes sur les rivages de la rade de Yan-taï; 
falaises micaschisteuses de la pointe du Tché-foû.— F1. 2-10 sep- 
tembre. 

AT. géog. : Sibérie transbaik., Daoûrie, Mongolie. — Chine 
(Chan-tong, Pé-tché-ly).— Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — 
Japon. 

Os. : M. Franchet m'a assuré que cette espèce avait été obser- 
vée récemment au Japon, quoiqu'il n’en soit fait encore aucune 
mention dans les ouvrages publiés sur la flore de cette contrée. 


NES |; PORER 


Le S. divaricalum, de la section des Pachypleure, abonde sur les 
sables du Tché-foû, et il est probable qu’il sera signalé dans 
d’autres localités du littoral. 


CZERNZÆVIA Turczan. 


73. G. Iævigata Turczan. #7. Baik. dahur. 1, 499 ; Ledeb. F7. ross. 
ue Meme PE gmur. 101" Reel Tent. 1. 
UsSUr. 70. 

« Radix napiformis, ad collum præsertim crassa, radicellis 2-3 di- 
» varicatis, caule tripedali, simplici, erecto, striato, apice subsul- 
» cato ; jolis supra glabris, subtus pilis rariusculis indutis, demum 
» plerumque glabratis, inferioribus pinnatisectis, segmentis tri- 
» partitis, superioribus integris, laciniis lanceolatis oblongisve, 
» argute et inæqualiter serrato-dentatis, serraturis acuminatis, 
» margine cartilagineis, intermediis minus dissectis ; wmbella mul- 
» tiradiata, radiis interne pilosis ; umbellulis multifloris, pedicellis 
» long'itudine variis, pilosis glabrisve; floribus albis. — Carpella 
» non vidi. » 

Hab.: Région supér. montag.etravins boisés, de 600 à 1,000 mètres 
d'altitude. — F1. 6 septembre. 

Ar. géog. : Sibérie transbaik., Daoûrie. — Chine (Chan-tong). — 
Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. 

Obs. : En l’absence de fruits mûrs, il serait impossible d'affirmer 
que l’ombellifère de la tribu des Angeliceæ, que je rapporte au Czer- 
nævia lævigata, soit identique avec l’espèce de la Daoûrie, et 
décrite par Turczaninow. Cependant la description de Ledebour 
convient de tout point à notre plante, moins ce qui a rapport aux 
fruits que je n’ai pu observer. L'époque de la floraison est à peu 
près la même dans le Tché-foû (6 septembre) et dans la province de 
l'Amour (du 2 août au 2 septembre). Le caractère tiré des dente- 
lures des feuilles qui sont comme cartilagineuses sur la marge et à 
leur sommet me paraît avoir une grande valeur. Ce caractère, au- 
quel viennent s’adjoindre ceux fournis par la forme des racines, 
des tiges, des feuilles et des ombelles florales, m’a fait adopter 
pour la plante des montagnes du Tché-foû le nom de Czernevia 
lævigata. M. Franchet, qui a vu une échantillon incomplet de cette 
ombellifère provenant du Tché-foû, me dit qu’il lui paraît être 
très-voisin de la plante de Turczaninow. 


GRR 


PHELLOPTERUS Benth. 


74, P.littoralis F. Schmidt, in Awmurl. und auf der inseln Sacha 
lin, p.138; Franch. et Sav. Z'num.pl.jap.n° 698; Cymopterus 
liltoralis À. Gray Bot. jap. 491. — Gleihnia littoralis F. Sch- 
midt or. Sachalin. ined. in Miquel Prol. H. jap. 294, et in 
Annal. mus. Lugd. batav.3, p. 61. 

« Caulis in parte subterranea penna anserina paulo crassior, 

» usque 4pollicibus longus, fo/iis inferioribus compositis, seæmen- 

» tis trilobis vel tripartitis, petiolatis, terminali lateralibusque 

» pinnatisectis, lobis infimis passim ternatis, reliquis liberis nunc 

» subpetiolatis, supremis confluentibus, omnibus plus minusve 

» obovatis, obtusis vel rotundatis, argute calloso-serratis. » 


Hab. : Sables maritimes de la baie de Ki-tsen-s60. — F1. 
1août; (r. 80 août. 

Ar. géog. : Chine (Tché-foû, O. Debeaux), îles Lôo-chôo.— Corée. 
— Sacchalien. — Japon (Yé-s0, Nippon, Nangasaki). 

Os. : Le Phellopterus littoralis est une des piantes les plus inté- 
ressantes de la flore du Tché-foû. On le reconnaîtra facilement à 
ses racines longues et pivotantes, à ses tiges florifères étalées sur 
le sable et recouvertes d’un tomentum laineux dense et roussâtre, 
à ses ombelles serrées, à ses fruits ovales-arrondis et munis de six 
côtes angulaires, entièrement enveloppées d’un duvet laineux, 
Cette espèce, découverte d’abord sur les sables d’'Hakodaté (Yé-so) 
au Japon par Ch. Wright en 1855, a été observée par moi-même, 
au Tché-foû, en août 1860. Elle était retrouvée vers la même 
époque (septembre 1860) par Gleihn dans l’île Sachalin, et enfin le 
Dr Savatier l’a récoltée en 1867 dans le Nippon au Japon. 

Obs. : On cultive dans la province du Chan-tong, pour l'usage 
alimentaire, la carotte (H6ô-LÔ-PÉ des Chinois), le persil commun 
(Hû-rsaï), le céléri Kin-rsaï), la coriandre (CHÉ-Lo, HONG-YÉ-TZzÉ), 
etc. 
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LORANTHACÉES Don. 
VisCuM L. 


75. V. album Lin. Sypec. 1451; Ledeb. #7. ross. ?2, 380; Maxim. 
Prim..fl. amur. 134; Regel Tent. ft. ussur. p. 14; Miquel 
Cat: A: jap: p.99. 

Hab. : Yan-taï, parasite sur les Pyrus malus et P. communis. — 

Fr. 13 juillet. 

Ar. géog. : Eur. — Afriq. bor. — Asie bor., Russie arctique, 

Caucase, Arménie, Sibérie ouralienne. — Prov. de l'Amour et de 

l’'Ussuri. — Chine (Chan-tong). — Japon. 


CAPRIFOLIACÉES Dec. 


SAMBUCUS Lin. 


76. S. racemosa Lin. Sec. 386; Ledeb. Floor. ross. 2, p.383; Turc- 
zan. #lor.Baîik. dahur.1, p.518; Karel.et Kiril. Znum. plant. 
alt. n° 402; Bunge Ænum. chin. bor. n° 93; Regel Tent. jf. 
ussur. p.14; Miquel Prol. jap. 153; A. Gray Bot. jap. 303; 
Franch. et Savat. Z'num. jap. p. 198: Boiss. For. orient. 3, 
p. 3; sinice TcHoû-Foû-HOA. 

Var. À glabra; foliis glabris vel subglabris (Miquel, loc. cit.). 

Hab. : Les haies et Les clôtures des jardins autour de Yan-taï, de 
Ki-tsen-s60, Si-nen-kô, etc. — F1. juillet-août. 

AT.géog.:Eur.—Afriq. bor.— Amér. bor. et occ.— Asie bor.etor. 

—Sibérie de l’Oural, Altaïque,'etc., Baikal, Daoûrie, Kamtschatka, 

îles Si-tcha.— Amour et Ussuri. — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). 

— Japon (Kiôu-siôu, Nippon). 


LONICERA L. 


11. L. confusa Dec. Prodr. 4, 333; Don. Prodr. fl.nep. 446; Miquel 
Prol. ft. jap. 151; L. japonica Andr. Repert. tab.70; A.Gray 
Bot. jap. 170, non Thumbg. nec Benth.; sinice KIiN-YEN- 
HÔA. 
Hab. : Haies autour de Yan-taï. — F1. 12 juillet. 


LR," 


Ar. géog. : Asie subtrop. et temp., Indes-Orient., Népaul.— 
Chine (Kiang-soû, Fo-kien, Chan-tong). — Japon. 

Obs. : La plante du Tché-foû se rapporte exactement à la des- 
cription du Prodromus. Cette espèce paraît être très-répandue sur 
le littoral de la Chine; mais dans l’extrême-nord, elle y est rem- 
placée par le Z. chinensis Wats. D’après Bentham (ir For. Hong- 
kong), le synonyme cité par Decandolle (Z. japonica Andr.) se 
rapporterait au Z. macrantha de cet auteur. Decandolle décrit trop 
bien ces deux espèces, pour qu’il puisse y avoir quelques doutes 
sur elles. 

Le Z. confusa a les tiges pubescentes, les feuilles ovales arron- 
dies à la base, aiguës au sommet, ciliées sur les bords, et pubescen- 
tes sur les deux faces, ainsi que les pétioles. Les fleurssont axillai- 
res, et la corolle à tube et divisions calicinales pubescents n’at- 
teint pas 30 millimètres de longueur. Dans le Z. macrantha Dec. 
les feuilles sont obcordées à la base, glabres en dessus, his- 
pides-tomenteuses en dessous. La corolle atteint dans cette 
espèce plus de 60 millimètres en longueur. Le Z. macrantha ne 
s'éloignerait pas de l’Asie subtropicale, et ne dépasserait pas l’île 
de Hong-kong et le Koûüang-tong dans le sud de la Chine. 


RUBIACÉES Juss. 
RuBIA L. 


78. R. cordifolia Lin. Want. 197; Ledeb. 7//or.ross. 2,405; Bunge 
Enum. chin. Bor::p136:; Turczan A7 Park: dak-19688: 
Maxim. Prim. f. amur. 139; Regel Tent. fl. ussur. 76; 
Miquel For. ind. batav. 2, 337, et Prol. jt. jap. 2175; R. cor- 
data Thumbeg. F1. jap. 60; À. mungisia Roxbg. F1. ind. 374; 
sinice TSIÈN-TSÂO. 

Forma À genuina ; foliis cordato-oblongis vel ovalibus, acumi- 
natis, 15-20 millim. long'is. 

Forma B pratensis (Maxim.); foliis cordatis, acuminatis, elon- 
gatis, 35-40 millim. longis. 

Hab. : Haies, bords des champs, etc. La forme B pratensis, dans 
les lieux herbeux du cap de Tché-foû. — F1. 25 août. 

A7. géog. : Asie bor., moy. et subtrop. —Indes-Orient. —Sibérie 
transbaikal., Daoûrie, Mongolie, — Chine (Chan-tong et Pé- 
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tché-ly). — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon, — Iles de 
la Sonde, Java. 


GALIUM L. 


79. G. verum Lin. Spec. 155; Ledeb. For. ross. 2, 401; Turczan. 
FT. Baik. dahur. 1, 533; Maxim. Prim. fl. amur. 141 ; Regel 
Tent.f. ussur. 77, et de Herder in. Plant. Raddean.reisen in 
der suden ostsiberien, III, 1, p. 33; Thumbg. F1. jap. 58 ; 
Miquel Prol. ft. jap. 271. | 

Forma #aritima : caulibus erectis ramosis, basi glabris, apice 
hispido-villosis, fructibus glabris. 

Hab. : La plaine sablonneuse de Yan-taï, bord des champs, prai- 
ries, etc. — FI. 10-12 juillet. 

AT. géog.: Eur. bor., cent. et aust., Russie arct., Wolga et Oural. 
— Afrique bor. — Asie bor.,occ. et or., Caucase, Arménie, Sibérie, 
Altaï, Baikalie, Daoûrie, Mongolie. — Chine (Chan-tong, Pé-tché- 
ly). — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. — Amér. bor. 


80. G. (Euaparine, pauciflorum Bunge Znum. pl. chin. bor. 
n° 199, in HWém. Saw. étr. Acad. St.-Pétesb. IX, p. 109. 

« Planta annua, humilis, e basi ramosa, s'acemis decumbentibus, 
» divaricatis erectisve, tetragonis, secus angulos aculeato-sca- 
» bris, aculeis recurvatis ; Joliis quinque, sæpius sex, verticillatis, 
» spathulato-oblongis, basi attenuatis, spinuloso-cuspidatis, supra 
» hispidulis, subtus subglabris, margine spinosis; pedunculis 1-3 
» axillaribus, folia vix æquantibus vel brevioribus, divaricatis, 
» glabris; corollis minutis, obtusis; fructibus parvis, didymis, hir- 
» sutissimis, setis uncinatis instructis. » 

Hab. : Prairies humides et sablonneuses du littoral; plaine de 
Yan-taï. — FI. et fr. 15 juillet. 

Ar. géog. : Chine boréale : Chan-tong (0. Debeaux), Pé-tché-ly 
(Bunge). 

Obs. : Le Galium paucifiorum, dont on ne connaissait jusqu’à 
présent que la seule localité des environs de Pé-king indiquée 
par Bunge, est abondant dans les prairies du Tché-foû, et se retrou- 
vera probablement ailleurs. Cette espèce est voisine du G. apa- 
rine L. dont on le distinguera facilement, par sa taille toujours 
petite et ne dépassant pas un décimètre, par l’exiguité de toutes 
ses parties, par ses feuilles longuement spathulées-oblongues, par 
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ses pédoncules courts, 1-2 flores, divariqués et non subpaniculés, 
par ses fleurs très-petites et ses fruits entièrement hérissés de poils 
recourbés au sommet. MM. Maximowicz, Recel, de Herder, 
Ruprecht et autres botanistes qui ont exploré les provinces de 
lPextrême-Orient voisines de la Chine, ne font aucune mention de 
la présence du Galium pauciflorum dans ces contrées. Celui-ci se 
trouverait donc exclusivement cantonné dans le Nord de la Chine, 
et principalement dans le Chan-tong et le Pé-tché-ly. 


VALÉRIANÉES Dec. 
PATRINIA JuUss. 


81. P. scabiosæfolia Link. Znum. hort. Berol. l, 131 ; Ledeb. 
Flor. ross. ?, 427; Bunge Plant. Monghol. chin. decas 1, p. 
24: Turczan. Flor. Baik. dahur. 1, 531; Maxim. Prim. jf. 
amur. 142; Regel Tent. A. ussur. 78; Miquel Prol. f. jap. 
279 ; Fedia scabiosefolia Trev. in Act. soc. cur. nat. 13, 1, 
p. 165. 
Hab. : Région montag. supér. du Tché-foû, dans les fissures des 
rochers micaschist. de 1,000 à 1,100 mèt. d’alt. — F1.6 septembre. 
AT. géog. : Asie bor., Daoûrie près du fleuve Argun, Mongo- 
lie. — Chine (Char-tong, Pe-tché-ly). — Prov. de l'Amour et de 
l’'Ussuri. — Japon. 


COMPOSÉES Adanson. 
S I. — CORYMBIFÈRES Vaill. 


EUPATORIUM L. 
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82, E. kirilowii Turczan. Zum. chin. bor. n° 408, in Bull. soc. 
nat. Mosc. X, 153; Maxim. Prêm. fl. amur. 193; Regel et de 
Herder Plant. Raddeane reisen, ete. III, 2, p. 1. 

« Planta annua, herbacea, 50-60 centim. alta, caule simplici, 

» erecto, sulcato, præsertim ad mediam partem valde piloso, pilis 

» crispatis, foliis oppositis, ovatis-lanceolatis, sessilibus, trisectis, 

» segmento medio multo majore, lanceolato, in petiolum attenuato 

» segmentis lateralibus parvis, lineari-lanceolatis, omnibus sub- 

» tus trinerviis, grosse dentatis, margine hispido-ciliatis, præter 
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» costam mediam densius piloso-hispidis; 2#forescentia terminali, 
» corymbosa, composita, capitulis numerosis, cylindricis, pauci- 
» floris ; énvolucri squamis paucis (8-12), laxis, imbricatis, ovato- 
» oblongis, membranaceis, glabris, interioribus hyalinis. 

» Flores violacei. — Akenia quadricostata, punctis minutissi- 
_» mis, glandulosis, cinerascentibus rarisque instructa (MWax.). » 

Hab. : Pelouses sablonneusesi du littoral à Ki-tsen-s00. — F1. 
19 août, fr. 10 septembre. 

Ar. géog.: Mandchourie. — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). — 
Prov. de l’Amour et de l’Ussuri. 


ASTER L. 


83. A. ageratoïdes Turczan. Zum. plant. chin. bor. n° 109; 
Maxim. Prim. ft. amur. p. 144; Regel Tent. jf. ussur. 80, et 
de Herder in Plant. Raddean. IN, 1, p. 19. 
Var. adustus Maxim. /loc. cil.). 
« Perennis, radice fibrosa, caulibus simplicibus, 40 50 centim. 
» altis, sed in siccis humilioribus, strictis, scabris, in parte supe- 
» riore hispido-pilosis, ramulosis, angulatis ; foliis ovatis, lanceo- 
» latis, acuminatis, grosse dentatis, sessilibus, subtrinerviis, 
» venis reticulatis distinctissimis percursis, supra scaberrimis 
» margineque papillis albidis retrorsum aculeatis notatis, subtus 
» subglabris, ad venas tantum hispidulis; corymbis paucifioris, 
» terminalibus seu axillaribus ; capétulis in diametro 1-1/2 centim. 
» seu duplo minoribus, radiis lilacinis ; énvolucri squamis anguste 
» oblong'is, triseriatim laxe imbricatis, adpressis, ciliatis, omnibus 
» apice fuscis; ahentis sericeo-villosis. » 
Hab. : Hautes montagnes du Tché-foû, dans les fissures des 
rochers de 800 à 1,000 mèt. d'altitude. — FI. 6 septembre. 
AT. géog. : Chine (Chan-tong, PEé-tché-ly). — Prov. de l'Amour 
et de l’Ussuri. 


TRIPOLIUM Nées. 


84. T. vulgare Nées ab Esemb. Asfer. p. 153; Ledeb. For. ross. 
2, 477; Maxim. Prim. ft. amur. 145; Miquel Prol. A. jap. p. 
100; Aster tripolium Lin.; Turcezan. For. Baik. dahur. 2, 

+ p. 12; Regel et de Herder in Plant. Radde. II, 1, p. 11. 
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Forma salina Dec. Prodr. V, 253; Aster salinus Schrad. Æort. 
Gorenk. 1, tab. 5. 

« Caule erecto, basi subsimplici ; fo/iis inferioribus lanceolatis 
» aut lineari-lanceolatis, vix ciliatis, serratis, 2»volucro colorato, 
» obtuso ; Zigulis cyaneis, paulo angustioribus quam in forma 
» typica. » 

Hab. : Marais salés, dans la grande presqu'île de Yan-taï. — FI. 
4-20 septembre. 

Ar. géog. : Kur. maritim. — Afriq. bor. — Asie bor., occ. et or. 
— Astrakan, mer Caspienne, Caucase, Arménie, Sibérie oura- 
lienne, Altaï, Sôongarie, désert de Gobi, Daoûrie. — Chine (Chan- 
tong, Pé-tché-]y). — Prov. de l'Amour. — Japon. 

Obs. : La forme des marais de Yan-taï n’est autre que la variété 
Salina de Decandolle. Ses tiges sont grêles, simples, paucifiores, de 
20 à 30 centim. de hauteur, et feuillées seulement dans leur partie 
moyenne et supérieure. Les feuilles sont linéaires-lancéolées, très- 
espacées, et les fleurs tantôt solitaires portées sur de courts petio- 
les, et tantôt disposées en une panicule lâche de 4 à 5 fleurs. Le 
Tripolium vulgare varie beaucoup, même en Europe, selon sa sta- 
tion dans des lieux plus ou moins humides. 


TURCZANINOWIA Dec. 


85. T. fastigiata Dec. Prodr. 4, 558 ; Ledeb. Æor. ross. 2, 480 ; 
Turez. Flor. Baik. dahur. 2, p. 16; Maxim. Prèm. ft. amur. 
145; Regel ent. ussur. 82, et de Herder in PZant. Raddea. 
IT, 1, p. 17; Miquel Pro. jap. 101; Aster fastigiatus Fisher 
et Meyer in Mém. nat. Mosc. III, p. 74, non Lehm. nec. 
Ledeb.; Calimeris fastigiata Schultz Bipont. in Zollinger 
C'at.p.4126: 
Hab. : Prairies sablonneuses du littoral et dunes de Foû-chan- 
yèn. — FI. 4 septembre. 
Ar. géog. : Asie bor., Daoûrie près du fleuve Argun.— Prov. de 
l'Amour et de l’'Ussuri. — Chine (Chan-tong. Pé-tché-ly).— Japon. 


CALIMERIS Nées. 


86. C. altaïca Nées Aster. p. 228; Ledeb. For. ross. 2, 482; Turez. 
Flor. Baik. dahur. 2, 18; Karel. et Kiril. Plant. Sôongar. 
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n° 420; Aster allaicus Wild. ÆEnum. hort. Berol. 881; À. 
Gmelinii, Tausch. in Flora 1, p. 78 (1839). 

Var. scabra Lallem. in Ind. sem. hort. Petrop. (1841), p. 52; Re- 
gel et de Herder in Pant. Raddean. reisen XII, 1, p. 98; Ledeb. 
Flor. ross. (loc. cit.). 

« Caule simplici, supra medium ramoso, 30 centim. alto, hir- 
» suto-piloso, pilis canescentibus adpressis densisque: fois lineari- 
» oblongis, basi attenuatis, utrinque pilosis, margine scabris, 
» serratis, setosis, setis longiusculis, recurvatis; 2nvolucri squa- 
» mis pilosis, biseriatis, erectis, oblongo-lanceolatis, acuminatis, 
» margine membranaceis. 

» Formæ diversæ hujus speciei occurunt in provinciis altaïcis. 
» Nonnullas varietates enumerat clar. Ledebour in #/ora rossica, 
» præsentim var. À subincanam, B subviridem, C scabram, etc. » 

Hab. : Falaises micaschit. vers la pointe du cap Chan-tong, et 
non loin de la ville de N’ain-haï-tchéot. — FI. 18 septembre 1860. 

Ar. géog.: Asie bor., cent. et or., Himalaya, Sibérie altaïque et 
baïkalienne, Sôongarie, désert de Kirghiz, Daoûrie, Mongolie. — 
Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). 


BOLTONIA L’Hérit. 


87. B. pekinensis Benth. et Hook. Gen. plant. 2, p. 209; Astero- 
Mmaæa pehinensis Hance in Ann. sc. nat. (4 série), vol. 14, p. 
228; Boltonia indica var. canescens O. Debeaux îr Æerb. olim. 

« Forma 7amosa; herbacea perennis, caulibus simplicibus, in 

» parte superiore plus minusve ramosis, undique cano-tomentosis 

» erectis, virgatis, 60-80 centim. altis, amis laxis vel confertis; 

» foliis oblongo-linearibus, acuminatis, parum mucronulatis, inte- 

» gerrimis, sessilibus, numerosioribusque ; capitulis solitariis, ad 

» apices ramorum dispositis, corymbum laxum foliatumque effor- 

» mantibus. Akenia eis Z. indice similia. » 

Hab. : Pelouses sablonneuses du littoral, et dunes de Foû-chan- 

yên. — F1. 4 septembre 1860. 

Ar. géog. : Chine bor. : Chan-tong au Tché-foû (0. Debeaurx), 

Pé-tché-ly à Pé-king (Swinhoë, octobre 1860). 

Obs. : La plante du Tché-foû se rapporte exactement à la descrip- 
tion du Z. pekinensis de Hance /Symbole ad floram sinicam. loc. 
cit.), avec cette différence toutefois qu’elle est plus ou moins ra- 
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meuse au sommet, tandis qu’elle a les tiges simples dans les 
échantillons de Pé-king. Ce caractère de la ramification des tiges 
est très-variable dans le genre Bo/tonia, ainsi que je l'ai observé à 
Shang-haï pour le 2. indica. L’habitat et la nature du sol doivent 
d’ailleurs influer beaucoup sur la végétation du 2. pehkinensis. 
Ainsi, nous le trouvons indiqué par Hance autour de Pé-king « ad 
vias »; tandis qu’au Tché-foû, nous le rencontrons dans les sables 
humides du littoral, mais dans un état beaucoup plus vigoureux. 


88. B. Lautureana O. Debeaux Asc.in Herb. 1860. 

« Caulis subsimplex vel apice parce ramosus, erectus, virgatus, 
» 70-80 centimet. altus, striato-sulcatus, ad angulos setoso-hispi- 
» dus, basi subglaber, foliis coriaceis ovato-lanceolatis vel lineari- 
» lanceolatis, superioribus integris, inferioribus grosse serrato- 
» dentatis, fusco-brunneis, vel fusco-virentibus, omnibus margine 
» valde setoso-serratis, supra crebrissime papillosis, subtus gla- 
» bris, præter costam mediam tantum hispidulis: serraturis 
» foliorum aculeatis, aculeis retrorsum decumbentibus ; capitulis 
» terminalibus, solitariis, apice ramorum dispositis, 20 millim. in 
» diametro latis. 

» Liqulæ cyaneæ, involucri squamis cartilagineis ovatis, obtu- 
» sissimis. Akenia parva, plano-compressa, marginata, glabra, 
» margine scabra, pilis rufulis minutisque basi connexis coro- 
» nata. » 

Hab. : Prairies sablonneuses et humides du littoral de la pres- 
qu’ile de Yan-taï; dunes de Foû-chan-yên. — F1. 2-10 septembre 
1860. 

Ar. géog. : Chine bor., Chan-tong. 

Obs. : Le B. Lautureana n’a de rapport qu'avec le 2. pekinensis, 
dont il se distingue par ses tiges scabres presque simples, .ses 
feuilles coriaces ridées vers les bords, papilleuses en dessus, 
gläabres en dessous et non blanches-tomenteuses sur les deux faces. 
Ils’en sépare surtout par les écailles de l’involucre qui sont 
cartilagineuses, ovales, très-obtuses. L’aigrette est beaucoup plus 
longue que dans les autres espèces de Boltonia, et formée de poils 
roux évidemment soudés à leur base, et égalant à peu près le tiers 
de l’akène. 

J'ai dédié cette rare espèce à feu M. le comte d’Escayrac 
de Lauture chargé d’une mission scientifique en Chine à la suite 
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de l’armée expéditionnaire, et avec lequel j'ai eu l’honneur de 
faire une excursion botanique pendant son séjour au Tché-foû. 


INULA L. 


89. I. {Bubonium) chinensis Ruprecht #ss. in Maxim. Prim. 
A. amur. 149; O. Deb. For. Shang-haï, n° 54; I. Britannica 
var. chinensis Regel Tent. jf. ussur. 89, et de Herder in 
Plant. Raddeane, WI, 2, p. 29; 7. repanda Turczan. Enum. 
plant. chin. bor. n° 154; sinice SIUEN-FOû-HGA. 

«Planta sat polymorpha, caule simplici, apice polycephalo, 
» foliisque hirto-pubescentibus, supra parcissime hirtis, subtus 
» albo-sericeis, inferioribus oblong'o-lanceolatis, superioribus 
» lanceolatis, sessilibus, semiamplexicaulibus; 22volucri squamis 
» lanceolatis, vel lineari-lanceolatis, margine medioque dorso 
» pubescentibus, exterioribus discum æquantibus, squarrosis ; 
» akeniis striato-sulcatis, pilosulis. » 

Hab. : Pelouses saumâtres et inondées, au milieu des dunes 
dans la presqu'île de Yan-taï. — F1. 23 août et 4 septembre. 

AT. géog. : Chine bor. et moy., Kiang-soû, Chan-tong, Pé-tché- 
ly. — Prov. de l'Amour et de l'Ussuri. — Japon. 


90. I. (Bubonium) linariæfolia Turezan. Znum. plant. chin. bor. 
n° 1141 in Bull. nat. MHosc. XV, p. 154; Maxim. Prim. f. 
amur. 150; Regel Tent. fl. ussur. 85, et Fe Herder in P/ant. 
Radd. Il, 2, p. 30; Z. japonica var linariæfolia Turez. ex 
Miq. Prol. jap. 103. 

« Herba perennis, 1-2 pedalis, caulibus polycephalis, sæpe ramo- 

» sis, ramis valde pubescentibus ; foliis anguste lineari-lanceolatis 

» acuminatis, superne glabris seu paulo papillosis, subtus arach- 

» noïdeo-villosis, minute denticulatis, margine plerumque revolu- 

» to, inferioribus in petiolum longe attenuatis, semiamplexicauli- 

» bus, mediis superioribusque sessilibus ; volucri squamis viri- 

» dibus, linearibus, glabris, subglandulosis, adpressis, exteriori- 

» bus apice herbaceis, quam intimis brevioribus, subsquarrosisque; 

» akeniis pilosulis. » 

Species peculiaris, sensu cl. Maximowiczii a præcedentediffert : 
caulibus apice valde polycephalis, foliis lineari-lanceolatis, supra 
glabris, subtus molliter pubescentibus, basi anguste sessilibus ; 
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capitulis demum plus duplo brevioribns, numerosissimis : foliolis 
involucri linearibus, glanduloso-pubescentibus, etc. z 

Hab. : Prairies sablonneuses du littoral, au cap de Tché-foû, à 
Yan-taï et Ki-tsen-s6o. — F1. 8-14 juillet. 

Ar. géog.: Chine bor. : Chan-tong, Pé-tché-ly (Æirilom). — Prov. 
de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : MM. Regel et de Herder, in PZante Raddeane reisen (loc. 
cit.), considèrent les 7nula chinensis et linariæfolia comme deux 
variétés à peine distinctes de L7. britannica. Pour M. Maximowicz, 
au contraire, ce sont deux espèces nettement caractérisées. D'un 
autre côté, Miquel in Prol. À. jap. regarde l’Z. Jinariæfolia comme 
une forme à feuilles très-étroites de l’Z. japonica Thumbg. 

Il suffit d'examiner avec soin ces deux espèces affines, pour leur 
trouver des caractères qui semblent les rapprocher. Aïnsi la gran- 
deur ou la petitesse des feuilles, le nombre et la dimension des 
capitules, la pubescence plus ou moins prononcée de toutes les 
parties de la plante, ne seraient que des caractères de second ordre, 
si ces espèces vivaient ensemble et dans les mêmes localités ; mais 
il n’en.est pas ainsi au Tché-foû, où chaque plante à un Zabitat 
spécial, et dans chacune de ces stations l’époque de la floraison est 
différente. Ainsi, l’Znula chinensis ne se rencontre que dans les 
prairies saumâtres et inondées par la mer; sa floraison a lieu du 
23 août au 4 septembre. L’Z. Zinariæfolia recherche, au contraire, 
les prairies sèches sablonneuses, et voisines de la mer. Celui-ci 
fleurit au commencement de juillet. Son port tout différent, ses 
tiges rameuses au sommet, ses capitules disposés en un corymbe 
serré, sa station botanique et l’époque de la floraison, suffisent 
pour le distinguer des Z. chinensis et japonica. 


ECLIPTA L. 


91. E. marginata Hochst. et Steud. in Hohenak. Scked.; Boissier 
Flor. orient. 3, p. 249; Æ!. prostrata Ledeb. Flor. ross. 2, 

p. 512; Lin. Mant. ex parte. 
« Herbacea, annua, e basi opposite ramosa, ramis sæpius pros- 
» tratis; foliis pilis brevibus adspersis obsitis, dentatis, oblong'o- 
» lanceolatis, utrinque attenuatis; pedunculis axillaribus, capitulo 
» 4-plo longioribus; phyllis oblongo-lanceolatis, ciliatis, strigosis, 
» flosculos duplo superantibus:; paleis anguste linearibus, apice 
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» hirtis; acheniislæviusculis ad angulos albo-marginatis (Boëiss.).» 

Hab. : Champs sabl. du Tehé-foû, près du village de Si-nen-Kô, 
etc. — F1. et fr. août-septembre. 

AT. géog. : Caucase à Lenkoran. — Perse (Prov. de Ghilan). — 
Java (Zollinger). — Chine (Prov. du Chan-tong). 
Obs. : M. Boissier caractérise l’Z. marginata par ses akènes à 
peu près lisses, surtout à leur base, et bordés d’une membrane 
mince et blanchâtre, par ses folioles involucrales lancéolées 

aiguës, dépassant une fois les calathides. 

L’Æclipta alba, qui abonde dans les champs cultivés autour de 
Shang-haï, diffère de l’ÆZ. marginala par ses akènes verruqueux 
sur le milieu des faces, dont les bords sont épaissis et non mem- 
braneux. $es folioles involucrales sont ovales-arrondies au sommet 
et ne dépassent guère les capitules. 

Malgré les excellents caractères tirés de l’akène, et à cause de 
la variabilité bien connue de l’Z. alba, M. Boissier élève quelques 
doutes sur la valeur spécifique de l’ÆZ. marginala, qui pourrait 
bien n’être qu’une des nombreuses variétés de l_Z. alba. Quoi qu’il 
ensoit, l’Æ.marginata constitue une forme remarquable, qui paraît 
être fort peu répandue dans l’extrême-Orient. MM. Franchet et 
Savatier ne signalent point sa présence au Japon, où cette espèce 
est remplacée par la forme typique de l’Z. alba. 


BIDENS L. 


92. B. pilosa Lin. Spec. 1166, non Thumbg.; Miquel Pro. f. jap. 
105; Benth. Æor. Hongkong. 183; Dec. Prodr. 5, 597; 
B. chinensis Wild.; $Sieb. et Zucc. ex Miquel {Zoc. cit.) ; 
sinice KOûEI-TCHEN-Tsâ0. 

Forma dissecta, O. Deb. in Herb. 1860. 

« Herba annua, caule elato, 60-80 centim. alto, tetragono; fo/iis 
»inferioribus impari-pinnatifidis, superioribus trisectis, segmentis 
» anguste lanceolatis, supra molliter hirto-pilosis, subtus præsertim 
» ad costam mediam puberulis ; capitulis corymbum late panicu- 
» lato-divaricatum efformantibus, radiatis; Znvolucri squamis 
» lineari-lanceolatis, margine pubescentibus. 

» Akenia linearia, elongata, striato-angulata, hirtella, nigri- 
» Cantia, 2-3 aristata, aristis subæquilongis, pallide luteis, setosis : 
» setis retrorsum aculeatis, spinescentibus. » 
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Hab.: Champs sablonneux autour de Ki-tsen-sô0. — F1. et fr. 
28 septembre. 

Ar. géog.: Amèér. bor., Pensylvanie, Caroline. — Iles de l'Océan 
Atlantique, Saint-Vincent, Ténériffe. — Afrique cent., Sierra- 
‘Leone. — Iles de l'Océan Indien, Maurice, Java, Nouvelle-Zélande. 
— Chine (Hong-kong, Chan-tong, etc.). — Japon. 

Obs. : La forme dissecta ne diffère du type, que par ses feuilles 
divisées en lanières plus étroites, et surtout par ses akènes linéai- 
res un peu hérissés, munis au sommet de quatre arètes pres- 
qu'égales, et dont chacune est, ainsi que l’akène, bordée sur les 
côtés de 3 à 5 paires de soies raides, acuminées, et terminées en 
une pointe aiguë. 

M. Bentham in #ora Honkongensi (loc. cit.) rapporte au Bidens 
pilosa les B. leucantha Wild., B. sundaica Blume et 2. Wallichi 
Dec. 


93. B. bipinnata Lin. Spec. 1166; Dec. Prodr. 5, 603; Benth. 
Flor. Honghong. 183; Miquel Prol. ft. jap. 105; Kernera 
bipinnata, Gren. Goût: FL de Prance, V2 140% 8. pilosa 
Thumbg. non Lin. ex parte. 

Hab. : Collines micaschit. du littoral, au cap de Tché-fot. falai- 
ses de Ki-tsen-s0o, etc. — FI. et fr. 2 septembre. 

Avr. géog. : Amér. bor. — Afriq. cent., Sierra-Leone, Sénégal, cap 
Vert. — Eur. aust., naturalisé dans la France mérid., en Lombar- 
die, au Tyrol, etc. — Asie or. : Chine (Hong-kong, Chan-tong). 
— Japon. 

CHRYSANTHEMUM L. 


94. Ch. indicum Lin. Spec. 1253: Benth. Æongkong. 180; O. Deb. 

F1. Shang-haï, n° 60 ; Pyrethrum indicum Cass, Dict. 44, p. 

109 non Roxbg. Miquel Prol. A. jap. 106; P. sinense Sieb. et 

Zucc.; A. Gray in Plant. jap. exped. Perry, 314, ex parte; 
sinice TA-KIôu-HÔA, HOÂNG-KIÔU-HÔA. 

Hab. : Sur toutes les roches micasch. du cap de Tché-foû, les 


falaises de Ki-tsen-s00, les basses collines, etc. — F1. du 15 
septembre au 1° novembre. 
Ar. géog. : Asie intertrop. et temp. — Indes-Orientales. — 


Chine littorale (Hong-kong, Shang-haï, Tché-foû, etc). — Japon. 


aire 


ARTEMISIA L. 


95. A. (Dracunculus) japonica Thumbg. Æor. japon. p. 310; 
Besser Diss. Dracunc. n° 19; Dec. Prodr. 6, 100; Benth. 77. 
Hongkong. 186; Miquel Prol./ft. jap. 107; Sieb. et Zucc. Fam. 
nat. jap. 2, 62. 

Var. rotundifolia O. Debeaux Mss. in Herb. 1860. 

« Radix crassa, perennis, caulibus 1-2 erectis, 20-30 centim. altis; 
» foliis ramorum sterilium bipinnatifidis, floraliumque inferiori- 
» bus ovato-rotundatis, 3-5 sinuatis, apice vel ad medium grosse 
» dentatis, vel incisis, basi cuneatis, in petiolum attenuatis, cauli- 
» nis trisectis, laciniis inciso-dentatis, lobo medio apice trifido, 
» superioribusque linearibus, supra glabris, subtus puberulis; 
» capitulis in paniculam spiciformem densamque dispositis, par- 
» vis, subglobosis; involucri squamis inæqualibus, glabris, exti- 
» inis perspicue brevioribus, omnibus albido-scarioso-margina- 
» tis, medio flavidis, centro fusculis. » 

Hab. : Rochers micaschit. du littoral au cap de Tché-foû, falai- 
ses de Ki-tsen-s6o. — F1. 23-30 août. 

Ar. géog. : Chine (Hong-kong, Koûang-tong, Chan-tong). — 
Japon. 

Os. : Notre varièté rotundifolia de l’A. japonica ne diffère du 
type que par ses feuilles inférieures presqu’orbiculaires et pubes- 
centes en dessous. Cette forme se retrouve également au Japon. 
(A. Franche.) 


96. A. (Abrotanum) sacrorum Ledebour Ælor. altai. 4, ‘72, et 
Flor. ross. 2, 518; Turcz. Flor. Buik. dahur. 2, 49 ; Maxim. 
Prim. ft. amur. 159; Regel Tent.f. ussur. 88; Karel. et Kiril. 
Enum. pl. altaïc. n° 461: A. santolinæefolia Turczan. Plant. 
Baik. exscic. (1830.) 

Var. #inor Ledeb. (Zoc. cûl.). 
« Herbaceaperennis, pluricaulis, odorem suaveolentem redolens, 

» caulibus 25-30 cent. altis, simplicibus, in parte inferiore nudis; 

» foliis supra læte-virentibus, subtus villosis incanescentibus, 

» inferioribus tripinnatisectis, superioribus bipinnatifidis, summis 

» linearibus; capitulis minutis, pendulinis, paniculam densam 

» spicatamque efformantibus. » 


ns 100 2) Vies 


Hab. : Haute région des montagnes, dansles fissuresdes rochers, 
de 900 à 1,000 mètres d’alt. — F1. 6 septembre. 

AT. géog. : Asie bor., Sibérie, Altaï, Baikal., Sibérie-Orient., Daoû- 
rie près de l’Argun. — Chine (Chan-tong)=— Prov. de l'Amour et 
de l’Ussuri. 


97. À. vulgaris Lin. Sp. 1188, var. mongolica Dec. Prodr. 6, 113; 
A. mongolica Besser Diss. Abrotanis, 53; A. vulgaris var. 
tenuifolia Turczan.; Ledeb. Zlor. ross. 2, 585; Regelet de 
Herder in PZant. Radd. TI, p. 79; sinice N’GAI-vÉ. 

Hab. : Sables maritimes autour des baies de Yan-taï et de Ki- 
tsen-s060. — FI. 12 août. 

AT. géog.: Asie bor., Sibérie altaïq. et Baïkal. près de Nerts- 
chinsk, désert de Gobi, Daoûrie près du fleuve Argun, Sôongarie. 
= UbIne (Chan-tong). — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. 


98. À. indica Wild. Spec. 3, p. 1846; Besser Abrotan. p. 34; Dec. 
Prodr. 6, 114; Sieb. et Zuccar. Fam. nat. jap. 2, 62; À. vul- 
garis Miquel 2707. jap. 108; Bentham #7. Honghong. 187 
ex parte. 

Hab. : Prairies saumâtres de Yan-taï, et dunes marit. de Foû- 
chan-yên — F1. 4 septembre. 

AT. géog. : Asie cent., Indes-Orient., Népaul. — Chine (Hong- 
kong, Chan-tong). — Japon. 

Obs. : Cette espèce, que Bentham (oc. cit.) considère comme 
identique avec l’A. Zeptostachys Dec., est réunie par cet auteur à 
l'A. vulgaris, dont elle ne serait qu’une variété. 

L’A. indica se distingue des diverses formes asiatiques de l’A. 
vulgaris par ses tiges droites, simples, non ramifiées au sommet, 
velues-tomenteuses, par ses feuilles à lobes largement trifides, 
blanches-tomenteuses en dessous, par ses capitules disposés en 
petites grappes spiciformes nombreuses, et formant un long épi 
grêle (25 à 30 cent.), non interrompu, par les écailles de l’invo- 
lucre recouvertes d’un tomentum très-épais, etc. 


99. À. integrifolia Lin. Spec. 1189; Besser À brotan. n° 36; Turczan. 
FT. Baik. dahur. 2,64; Maxim. Prim. fl. amur. 166; À. 
vulgaris var. integrifolia Ledeb. Flor. ross.?, 585; Regel et 
de Herder in ant. Raddeane, ll, 2, 75; sinice PÉ, N’&aï. 


Pas: pau 


Forma Zongifolia : foliis superioribus integris, ang'uste lanceola- 
tis, 8-10 centim. longs. 

Hab. : Sables humides et saumâtres non loin de la ville de 
Ngin-haï-tchéoû, et de la rivière Ta-hô, près du cap Chan- 
tong. — F1. 18 septembre 1860. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie arctique, Baikalie, Altaï, Daoûrie 
près du fleuve Argun, Mongolie.— Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). 
— Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. 

Obs. : La variété Zlongifolia diffère de l’A. éntegrifolia, forma 
typica du nord de la Chine, par ses tiges du double plus petites, 
par sa panicule moins fournie, et surtout par ses feuilles florales 
longuement lancéolées. Les feuilles inférieures sont de beaucoup 
plus étroites, entières, rarement à 3-5 divisions linéaires-lancéolées, 
toutes d’un vert foncé en dessus, et blanches-tomenteuses en des- 
sous. 


100. A. annua Lin. Sec. 1187; Ledeb. For. ross. 2, 592; Benth. 
Flor. Hongkong. 187; Turczan. For. Baik. dakur. 256; 
Trautv. Enum. plant. Sôong. n° 616; Regel et de Herd. in 
Plant. Radd. III, 2, p.85; Sieb..et Zucc. Fam. nat. jap. 2, 
62; Miquel Pro. ft. jap. 109; sinice Tsào-rsâo. 

Hab. : Champs cultivés et sablonneux près de Yan-taï.— F1. 23 
août. 

AT. géog. : Asie bor. et temp., Sibérie orient. près du lac Baikal, 
Selinginsk, Irkutsk.— Mongolie.— Asie occ., Caucase, Karabagh, 
Arménie. — Eur. orient., où il est naturalisé, Constantinople, 
_ Croatie, France à Marseille, ete. — Chine (Chû-san, Hong-kong, 
Chan-tong, Pé-tché-ly\. — Japon. 


101. A. capillaris Thumbg. #or. jap. 309; Kæmpfer Amenit. 
exot. fasc. NV, p. 897; A. capillaris var. arbuscula Miquel 
Prol. f. jap. 107; affinis À. scoparie Waldst. et Kitaib. 

« Caulibus 15-25 centim. altis, erectis, basi subnudis, cæterum 

» densissime stricteque ramosis et floridis ; foliis ramorum flori- 

» dorum glaberrimis, sterilium dense undique villosis (Miquel). » 

Hab. : Roches micaschist. à la pointe du Tché-foû; falaises de 

Ki-tsen-sôo. — F1. 2 septembre. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp., Indes-Orient. (Zooker). — 

Chine (Chan-tong). — Japon. 


Le OURS 


MYRIOGYNE Less. 


102. M. minuta Lessing in Zinnea VI, p. 219: Benth. #or. Hong- 
kong. 186; Maxim. Prim. amur. 163; Regel Tent.ussur. 91, 
et de Herder in ?Zant. Radd. IL, 2, 92; Miquel Pro. f. jap. 
109; Arlemisia minima Thumbg. Flor. jap. 311; Cotula 
minuta Forst. Prodr. p. 30: Centipeda orbicularis Lou- 
reiro F1. cochinch.; Miquel F7. ind. bat. 2, 89. 

Hab. : Champs sablonneux à Yan-taï, et dans l’intérieur de la 
province du Chan-tong (G. Staunton). 

AT. géog.: Asie intertrop. et temp., Indes-Orient., Ceylan, 
Cochinchine. — Chine (Hong-kong, Chû-san, Chan-tong). — 
Séongarie. — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri.— Japon. — Iles de 
l'Océan indien et austral, Java, les Philippines, Nouvelle-Hollande, 
Nouvelle-Calédonie. — Amér. mérid. — Chili. 


LEONTOPODIUM R. Brown. 


103. L. sibiricum Cassini Dicé. scienc. natur. XXV, p. 475; Dec. 
Prodr. 6, 276: Ledeb. F10r. ross. 2; 0FE:PKarel et Kiril 
Enum. pl. Sôong. n° 460; Turczan. Tor. Baik. dakur. 2, 
81; Maxim. Prim. amur. 164; Gnaphalium leontopodium 
var. sibiricum Regel et de Herder in Plante Raddeane 
reisen, etc. III, 2, p. 105; G. Zeontopodium Bunge Enum. pl. 
chin. bor. n° 210, ex parte. 

Var. À sibiricum genuinum de Herder (Loc. cüt.). 

Hab. : Roches micaschisteuses des basses collines, et falaises de 
Ki-tsen-s6o. — F1. 30 juillet. 

Ar. géog.: Asie bor., Sibérie altaï., Baikal., Daoûrie. — Chine 
(Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour. 

Obs. : Cette plante, qui a été réunie par MM. Franchet et Sava- 
tier au Gnaphalium leontopodioides Wild., n'avait été trouvée que 
dans la Sibérie, le nord de la Chine et la province de l’Amour. Sa 
découverte dans les montagnes du Tché-foû et de l’île de Kiôu- 
siôu au Japon, étend considérablement l’aréa de cette rare espèce. 
MM. Franchet et Savatier font remarquer que la présence du Zeon- 
topodium sibiricum dans l’île de Kiôu-siôu, constitue un fait de 
géographie botanique, d'autant plus intéressant, qu’on ne lui 


DIE 
connaît aucune station intermédiaire au Japon, soit dans l’île de 
Yéso, soit dans celle du Nippon. 


SENECIO L. 


104. S. argunensis Turczaninow or. Baikal. dakur. 2, 91; 
Regel Tent. ft. ussur. 92, et de Herder in PZant. Radd. III, 
2,p. 120; S.Jacobæa Lin. var. grandiflorus, Turczan. in 
Dec. Prodr. 6, p.350; Ledeb. For. ross.?, 635. 

« Planta annua, caule erecto, simplici, supra medium polyce- 
» phalo, glabro; foliis omnibus glabris, subtus puberulis, pinna- 
» tisectis, radicalibus basi attenuatis, longe petiolatis, subglabris, 
» pinnatipartitis, caulinis sessilibus laciniatis, laciniis lineari- 
» oblongis vel linearibus, grosse dentatis. 

» Capilula erecta, magnitudine eis $. Jacobeæ, pedunculata, in 
» corymbum laxum disposita, #nvolucri squamis linearibus, mar- 
» gine scariosis, Zigulis discum duplo superantibus. Akenia omnia 
» glabra, pappo caduco piloso coronata. » | 

Hab. : Marécages saumâtres du littoral: presqu'île de Yan-taï. 
— F1. 4 septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque et baiïkalienne, Daoûrie, 
Mongolie. — Chine {Chan-tong, et Pé-tché-ly à Pé-king).— Prov. 
de l'Amour et de l’'Ussuri. 

Obs. : Dans le S. argunensis des plaines du Tché-foû, les feuilles 
caulinaires supérieures ont les divisions bien plus étroites que 
dans la plante des rives de l’Argun en Daoûrie, mais toutes les 
deux ont les akènes entièrement glabres, ce qui est un des carac- 
tères distinctifs de cette espèce. 


$ 11, — CYNAROCÉPHALÉES Vaill. 
ECHINOPS Lin. 


105. E. Gmelini Ledebour #Vor. allaïca 4, 45, et For. ross. 2, 653 
non Turczaninow; Trautv. Dissert. de Echinope n° 3, p. 
14 (1833); Maxim. Prim. amur. 167; E. dakuricus Turczan. 
Fl. Baik. dahuwr. 2, 101; Fisher Æort. Gorenk. 31; Dec. 
Prodr. 6, 523. 


— 66 — 


Var. angustifolius Dec. loc. cit.; Regel et de Herder in PZant. 
Radd. « Laciniis lacinulisque angustioribus. » 

« Caule erecto, stricto, apice bi-tricephalo, basi pubescente- 
» hirto, demum tomentoso; jolis pinnatifidis, irregulariter denta- 
» tis, supra atro-virentibus subglabris, subtus densissime albo- 
» tomentosis, spinulosis, /aciniis omnibus spina terminatis; syinis 
» brevibus tenuibusque; sguamis involucri setiformibus, elonga- 
» tis, inferioribus glabris setaceo-acuminatis, margine ciliatis, 
» patulis; 24ppo setoso, setis linearibus vix ciliolatis, basi connatis. 
» Flores cærulei, odore suaveolentes. » 

Hab. : Falaises micaschist. et basses collines rocailleuses au 
dessus de Ki-tsen-sôo.— F1. 20 juillet. 

AT. géog. : Asie bor., Sibérie de l’Oural et baikalienne, Tobolsk; 
Daoûrie, Mongolie — Chine : Chan-tong (0. Debeaux). — Prov. de 
l'Amour. 


CIRSIUM Tourn. 


106. C. sejetum Bunge Ænum. plant. chin. bor. n° 202; O. Deb. 
Flor. Shang-haï, n° 65: Dec. in Prodr. 6. p. 643; sinice 
YûN-TCHÛ, TA-KY, SIà0-KY. 

Hab. : Champs cultivés de la plaine du Tché-foû à Yan-taï, etc. 
AT. géog.: Chine moy.et bor., Kiang-soû,Chan-tong, Pé-tché-ly. 


107. C. (Corynotrichum) Tchefouense O. Debeaux, Msc. in Herb. 
1860. 

« Radixperennis, crassa, caulibus simplicibus, erectis, tricephalis, 
» 50-60 centim. altis, striato-sulcatis, basi subglabris, glandulosis, 
» apice arachnoïdeo-pilosis ; fo/iis semiamplexicaulibus, supra vi- 
» rentibus glabris, subtus lævissime ad costam mediam puberulis, 
» ang'ustis, sinuato-pinnatifidis, acuminatis, margine dentato-spi- 
» nosis ; spinis inæquilongis subulatis, terminali atque eis lacinia- 
» rum longissimis ; capilulis tribus subglobosis, solitariis, nudis, 
» erectis, longe pedunculatis ; 2»vo/ucri squamis seriatim dense 
» spicatis, externis ciliato-glandulosis, lineari-lanceolatis, acumi- 
» natis, dorso brunneis, intimis elongatis, subspathulatis, apice 
» scariosis, fimbriatis; se{is pappi superne nudis, albidis, in clavu- 
» lam parum dilatatis. #ores disci purpurei. Akenia glabra. » 

Hab, : Sommet des hautes montagnes du Tché-foû, de 1,000 à 


ALT QE 


1,100 mèt. d'altitude, dans les fissures des rochers.— F1. 6 septem- 
bre 1860. 

Ar. géog. : Chine (Chan-tong). 

Obs. : Notre C. Tchefouense appartient à la section Corynotri- 
chum, laquelle se compose de trois espèces seulement, dont deux 
appartiennent à la flore du Népaul et une à l’Amérique boréale. Il 
se distingue par la glabrescence de toutes ses parties, par ses capi- 
tules au nombre de trois, portés chacun sur de longs pédoncules 
de 25 à 30 centim. de longueur, par les écailles intérieures de l’in- 
volucre dilatées en un long appendice lancéolé, scarieux frangé ou 
incisé sur les bords. Le caractère le plus remarquable est celui 
que fournissent Les poils de l’aigrette, lesquels sont nus au som- 
met et dilatés en forme de petite massue. 


ANANDRIA S$Siegesb. 


108. A. bellidiastrum Dec. Prodr. 7,40; Turczan. For. Baik. 
dahur.?, p. 140; Maxim. Prim. ft. amur. 175; Regel Tent. 
ft. ussur. 96; Gerbera anandria Schultz Bipont. in Walp. 
Repert. bot. syst. 2, 192; Miquel Prof. jap. 118; Perdicium 
tomentosum Thumbg. #7. jap. 316 (forma autumnalis). 

Var. B autumnalis Turczan. in Dec. loc. cil.; Tussilago anandria 
Lin. Spec. 1813; Ledeb. For. altaïc. 4, p. 89. 

Hab. : Sommet des hautes montagnes du Tché-foû, dans les fis- 
sures des rochers de 1,000 à 1,100 mèt. d'altitude; descend le long 
des ravins dans la région mont. infér. à 400 mèt. d’alt.; falaises 
micaschit. de Ngin-haï-tchéou au cap Chan-tong. — F1. 6-18 sep- 
tembre 1860. 

AT. géog. : Asie bor. et or., Sibérie altaïque et baikalienne, Sibé- 
rie orientale près d’Ochostk, Daoûrie à Irkustk, Mongolie. — 
Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour et de l’Us- 
suri. — Japon (hautes montagnes du Nippon et de Fakonnat). 


D 


S IT. — CHICORACÉES Juss. 
SCORZONERA L. 


109. S. austriaca Wild. Sgec. 3, 1498; Dec. Prodr. 7, 120: 
Turczan. FT. Baik. dakur. 2, 141; Maxim. Prim. f. 
amur. 177. 


em G0 


Var. longifolia O. Debeaux Wsc. in Herb. 1860; S. radiata Bunge. 
Enum. chin. bor. n° 231 non Fisher, nec Dec.; sinice TIEN-MING- 
TÔNG. 

« Radix crassa, collo externo fibrillosa, fois glabris, multi- 
» nerviis, plus minusve elongatis latisque, margine undulatis, 
» 12-20 centim. longis, 20-25 millim. latis, 4-5 plo flores superan- 
» tibus: capituiis fere acaulibus, solitariis; sqgwamis involucri 
» puberulis, elongatis, margine scariosis. » 

Hab. : Prairies sablonneuses du littoral, plaine de Yan-taï. — 
F1. 12 juillet. 

Ar. géog. : Le type : Eur. et Asie occid.— La variété: Asie bor., 
Sibérie altaïque, Baikal.,Daoûrie.—Chine(Chan-tong et Pé-tché-ly). 
— Proxy: de FAmour: 


110. S. parviflora Jacq. Awst. 4, tab. 105; Ledeb. For. altaïca 4, 
161: Dec Progreu A2 

Forma elalior O. Debeaux Hsc. in Herb.1860 : S. caricifolia Pallas 
PÉTR MST) ER 

« Pluricaulis, caulibus 25-30 centim. altis, elongatis, erectis, 
» gracilibus, puberulis; foliis lineari-lanceolatis, glabris, omnibus 
» conformibus, superioribus flores 3-4 plo superantibus. » 

Hab. : Pelouses sablonneuses du littoral: plaine de Yan-tai. — 
F1. 14 juillet. 

Ar. géog. : Le type : Eur. or. et aust., France mérid., Hongrie, 
etc.— La variété : Asie bor., occ. et or., Sibérie, Altaï, S‘ongarie, 
désert de Khirghiz. — Chine, Chan-tong (0. Debeaux). 


111. S. macrosperma Turczan. #/or. Baik. dahur. 2, 149; Ledeb. 
Flor. ross. 2, 195; Dec. Prodr. ‘7, 121; Maxim. Prim. f1. 
amur. 177; Regel Tent. ft. ussur. 97. 
Forma angustifolia O. Debeaux Wsc. in Herb. 1860. 
« Hæc species ab omnibus hujus generis valde distincta, akeniis 
» ultra semen-longe productis, et quasi rostratis, stylisque basi 
» persistente mucronulatis. » 
Hab. : Pelouses sablonneuses du littoral, près de Yan-taï et de 
Ki-tsen-s60. — F1. 12 juillet. 
Ar. géog.: Asie bor., Daoûrie. — Chine (Chan-tong au Tché-foù). 
— Prov.de l’Amour et de l’Ussuri. 
Obs. : Le S. macrosperma, var. angustifolia du Tché-foû, est une 


MAN 


simple forme à feuilles beaucoup plus étroites que celles du type 
décrit par Turczaninow. Cette rarissime espèce est caractérisée 
par le bec allongé de ses akènes, lequel n’est autre que Z4 base 
persistante du style, particularité unique dans le genre Scorzonera. 

MM. Bentham et Hooker n’ont point connu cette plante, qui 
n’a été trouvée jusqu'à présent qu’à Irkutsk et à Nerkintsk par 
Turczaninow, dans la province de l'Amour par M. Maximovwiez, et 
dans celle de l’Ussuri par M. Regel. 


PICRIS L. 


112. P. japonica Thumbo. or. jap. 299; Dec. Prodr. 7, 131; 
Ledeb. FÆlor. ross. 2, 800; Turczan. For. Baik. dakur. in 
add. XLIT; Maxim. Prim.ft. amur. 177; Sieb. et Zucc. Fam. 
nat. jap. 2,10; A. Gray in Plant. jap. exped. Perry, 314: 
Miquel Prof. jap. 120; P. dahurica Fisher in Dec. Prodr. 
7, 129; ?. kamitschatica Ledeb. Flor. altaica 4, 159. 

Hab. : Pelouses sablonneuses et prairies saumâtres autour de la 
rade de Yan-taï. — Bords des torrents, à sec pendant l’été, au-des- 
sus de Ki-tsen-s60. — F1. 17 août. 

AT. géog. : Asie bor., Sibérie baikalienne, Daoûrie. — Chine 
(Chan-tong). — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Kamtschatka. 
— Japon. 


LACTUCA L. 


113. L. amurensis Regel Zndex semin. hort. Petropol. p. 42 
(1857), et Tent. flor. ussur. 97; Maxim. Prèm. ft. amur. 
D: 178: 

« Planta herbacea, annua, 2-3 pedalis, radice crassa, quasi napi- 
_»formi, collo fibrillosa, cawlibus elatis, simplicibus, striatis, 
» Iævigatis; joliis polymorphis, caulinis basi sag'ittatis, sessilibus, 
» grosse dentatis, margine setulosis ciliatis, nunc integris lineari- 
» lanceolatis, nunc pinnatifidis vel runcinatis-dentatis, /obis lineari- 
» lanceolatis, acuminatis, inæqualiter dentatis, lobo terminali 
» integro acuminato. 

» Flores in paniculam longe subspicatam dispositi, pedunculis 
» brevibus, 1-3-cephalis; 2nvo/ucri squamis ovatis-acuminatis ; 
» akentis in rostrum subito attenuatis. » 


Le ODA 


Hab. : Sables marécageux au milieu des grandes dunes de Fôu- 
chan-yên, marais saumâtres de Yan-taï. — F1. 2-10 septembre. 

AT. géog. : Chine : Chan-tong /0. Debeaux), Pë-tché-ly à Pé-king 
(Tatarinow). — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. 

Os. : Plante à feuilles polymorphes, vertes en dessus, glauces- 
centes en dessous, les inférieures et les caulinaires longues de 15 à 
20 centim., les supérieures linéaires-lancéolées et toutes diverse- 
ment sinuées-pinnatifides. La;racine est de la grosseur du doigt, 
fusiforme, strice et fibreuse au collet. Au Tché-foû, cette espèce ne 
se rencontre que dans les sables marécageux et voisins de la mer. 


114. L. sonchifolia Benth. et Hook Gen. plant. 2, 55: Youngia 
sonchifolia Maxim Prim.amur. 180; Prenanthes sonchifolia 
Bunge Ænum. pl. chin. bor. n° 226, non Wildenowii 
quæ Zactuca Heyneana Dec. 

Hab. : Rochers micaschisteux des basses collines; falaises de 
Ki-tsen-sôo de 10 à 200 mètres d'altitude. — FI. 15 juillet. 

AT. géog. : Prov. de l'Amour. — Chine : Chan-tong au Tché-foû, 
Pé-tché-ly à Pé-king où les jeunes pousses de cette espèce, nom- 
mées Æoutaï, sont recherchées par les Chinois pour l’usag'e alimen- 
taire. — Japon (4. Franck. et L. Savatier). 

Obs. : Le Zactuca sonchifolia Maxim. sub Youngia, qu’il ne faut 
pas confondre avec le Prænanthes sonchifolia de Wildenow, auquel 
Bunge avait rapporté ia plante de Pé-king, se distingue de celle- 
ci par les caractères suivants : 

1° Parses tiges peu élevées, de 30 à 40 centim. de hauteur, rameu- 
ses dès la base, à rameaux subdichotomes, divariqués et glabres; 

2° Par ses feuilles roncinées, étroitement pinnatifides, à divisions 
dentées-aiguës, acuminées au sommet, les caulinaires embras- 
santes à divisions également dentées ou entières, et non hérissées 
ciliées sur les bords; 

3° Par ses fleurs disposées en un corymbe largement dichotome, 
paniculé, à capitules petits, isolés, longuement pédonculés, et 
formant une dichotomie régulière, et non disposées en glomérules 
géminés et brièvement pédonculés ; 

4° Par ses akènes petits, noirs, linéaires-oblongs, glabres, striés, 
et dont la moitié supérieure se prolonge en un bec sensiblement 
acuminé et terminé, par une aigrette de même longueur que 
l’akène. 
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IXERIS Cassini. 


115. I. repens Dec. Prodr. 1, 157; C'hoirisis repens A. Gray Bot. 
jap.397,et Plant.jap. exped. Perry, 315 ; Benth. For. Hong- 
kong. 194; Prænanthes repens Lin. Amen. acad. 2, 360; 
Lactuca repens Benth. et Hook. Gen. plant. 2, 526; sinice 
Yû-HOÛAN-LIEN. 
Hab. : Plage maritime de Ki-tsen-s6o et de Yan-taï. — F1. 1° sep- 
tembre. 
Ar. géog. : Kamtschatka, îles Kouriles. — Chine (Hong-kong, 
Chan-tong, et probablement tout le littoral). — Japon. 


SONCHUS L. 


116. S. oleraceus Lin. Spec. 1,116; Benth. Æor. Hongkong. 194 ; 
Roxbg. FT. ind. 3, 462 ; Ledeb. F7. allaic. 4, 143; A. Gray 
Plant. jap erpea. Perry, 315; Miquel. Prol. À. jap. V23; 
sinice SHONG-TSAÏ. 

Hab. : Champs cultivés à Yan-taï. 

AT. géog. : Eur. — Afriq. bor. et occ., St-Vincent. — Asie bor., 
occ. et or. — Indes-Orient., Sibérie altaïque.— Chine(Hong-kong, 
Chan-tong). — Japon. — Amér. bor. 

Obs. : Cette plante, qui est identique à celle d'Europe, a été pro- 
bablement introduite dans les cultures du Tché-foû, où elle s’est 
acclimatée. 


117. S. brachiotus Dec. Prodr. "7, p. 186; Ledeb. For. ross. 2, 
818; Maxim. Prim. amur. 180; Turezan. For. Baik. dakur. 
2, 169; O. Debeaux or. Shang-haï, n° 66; S. uliginosus 
Ledeb. For. allaï. 4, 142, non M. Bieb. 
Hab. : Marais saumâtres de la presqu'île de Yan-taï; dunes 
maritimes de Foû-chan-yên. — F1. 4 septembre. 
Ar. géog. : Asie bor., Sibérie, Altaï. — Chine (Kiang-soû, Chan- 
tong, Pé-tché-1y). — Prov. de l'Amour. — Japon. 


XANTHIUM L. 


118. X. strumarium Lin. Spec. 1400; Dec. Prodr. 5, 523; Benth. 
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FT. Hongkong. 181; Maxim. Prim. amur. 152; Turczan. 
Flor. Baik. dahur.?. 61; Bunge Ænuwm. pl. chin. bor. n° 339; 
Sieb. et Zucc. Fum. nat. jap. 2, 61. 
Var. indicum; X. indicum Roxbg. Cat. hort. calceut. 67 ; Wight 
Contrib. bot. vf. ind. p. 177; sinice TSAN-EUL-TSÉ. 
« Forma indica (4. éndicum Auct. asiat.)a X. sérumario typico 
» recedit, fructibus basi ovalibus, longioribus,apice magis elon- 
» gatis acuminatis; rostris uncinatis nec rectis; statura humiliore ; 
» caulibus simplicibus, parce racemosis, foliis minoribus, etc. 
Hab. : Sables maritimes sur la plage de Ki-tsen-s00. — Fr. août 
et septembre. 
Av. géog.: La var. indica : Asie bor., occ. et or., Indes-Orient.— 
Chine (Hong-kong, Chan-tong, Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour. 
— Japon. 


CAMPANULACEES Juss. 
PLATYCODON Alph. Dec. 


119. P. grandüiflorus Alph. Dec. Monogr. campanul. p. 125, et 
Prodr.7, 442; Sieb. et Zuccar. Fam. nat. jap. 2, 55 ; Miquel 
Prol. fl:.94p 4423; Ledeb. Flor.eross. 2 150 Tureran: 77. 
Baik. dahur. ?, 180 ; Maxim. Prèm. amur. 84; R. Fortune 
Plant. chin. exsicc. n° 149; Campanula grandiflora Lin. fil. 
Supplem. 140. 

Var. glaucus Sieb. et Zucc. loc. cût.; Campanula glauca Thumbg. 
Flor.jap. p. 88. 

« Foliis caulinis magis approximatis aut subverticillatis, subtus 
» intense glaucis; floribus magnis, cæruleis, rarius albidis. » 

Hab. : Basses collines micaschisteuses au bord des ravins, 
au-dessus de Ki-tsen-s6o {de 100 à 200 mètres d’altitude). — F1. 
14 août. 

Ar. géog.: Asie bor., Sibérie, Altaï, Daoûrie, Mandchourie. — 
Chine (Hong-kong, Tssé-chuen, Hou-pé, Ho-nan, Chan-$i, Chan 
toug); cultivé dans les jardins à Pé-king et à Shang-haï. — Prov. 
de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : Le P. grandiflorus, par son long épi floral, à corolles d’un 
bleu clair, de 3 à 4 cent. de diamètre, par ses tiges simples, hautes 
de 60 centim. à 1 mètre, constitue une plante d'ornement du plus 
bel effet. 


MR à: Eu 


ADENOPHORA Fisher. 


120. A. coronipifolia Fisher À dumbr. gener. adenoph. p.5; Dec. 

”  Prodr."7, 493; Ledeb. For. ross. 2, 893; Turczan. #Lor. Baik. 

dahur. 2, 189; Maxim. Prim. amur. 185; Campanula coro- 
nopifolia Ræm. et Schultes Syst. veget. 5, 157. 

« Planta sat polymorpha, radice perenni, long'a, crassa ; caulibus 
» simplicibus striato-culcatis, erectis flexuosisve; o/iis alternis 
» radicalibus caulinisque petiolatis, floralibus tantum subsessili- 
» bus, ovato-rotundatis, basi cordatis, crenato-dentatis, supra 
» glabris vel parce pilosis, subtus ad nervos præsertim hirto- 
» setosis glabrisve, foribus nutantibus, nunc solitariis spicam 
» laxam efformantibus, nunc parce racemosis, in petiolo communi 
» 2-3 glomeratis; calicis lobis lineari-lanceolatis, integris, tertiam 
» partem corollæ haud superantibus, adpressis vel patentibus. 

» Flores campanulati, azurei, stylo longitudine corollæ. » 

Var. A latifolia Fisher Zoc. cit. : foliis latioribus, ovato-cordatis, 
anguste serratis, 45-50 millim. longis, 50-40 millim. latis. 

Var. B angustifolia O. Debeaux i# Æerb. : foliis radicalibus 
angustis, subintegris, inæqualiter serratis, 80 centim. longis, 
10-15 millim. latis. 

Hab. : Les deux formes A et B abondent sur les rochers 
micasch. au bord de la mer; pointe du Tché-foû, falaises de 
Ki-tsen-s60, etc. — F1. 16 août. 

AT. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque, Daoûrie. — Chine (Chan- 
tong, Pé-tché-Iy). — Prov. de l'Amour. 

Obs. : Cette plante est très-polymorphe dans la même localité ; 
on la trouve tantôt à feuilles larges, ovales, profondément cordées 
à la base, tantôt à feuilles étroites, longuement lancéolées. Son 
inflorescence est également variable. Dans quelques échantillons, 
les fleurs sont solitaires, presque sessiles, penchées et disposées 
en un long épi lâche et terminal; dans quelques autres, celles-ci 
sont disposées en petits glomérules (de 2 à 3) et longuement 
pédonculées. Les divisions calicinales sont, ou courtes et appli- 
quées sur la corolle, ou bien à divisions écartées et égalant au plus 
le tiers de celle-ci. 

Les deux variétés Zatifolia et angustifolia de l'A. coronopifolia 
ont été aussi observées par M. Maximowicz dans la région de 
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Amour. Miquel signale au Japon une autre espèce d’Adenophora 
(4. vertlicillata Fish.), qui aurait les deux formes à feuilles lar- 
ges ovales obcordées, et à feuilles longuement linéaires-lancéolées. 


121. A. trachelioïdes Maximowicz Primilie flore amurensis 
p. 180 (in nota). 

« Radice perenni, crassa, caulibus simplicibus, apice ramulosis, 
» striatis, flexuoso-erectis, ad axillas foliorum angulatis, ramis 
» divaricatis ; folits alternis, læte virentibus, in petiolum longum 
» attenuatis, omnibus utrinque glabris, angustissimis, acuminatis, 
» apice falcatis, grosse crenato-dentatis, inferioribus 15 millim. 
» latis, 20 centim longis; #oribus paucis (2-3), ad ramulos verticil- 
» latis, erectis; calicis laciniis lanceolatis, angustis, integerri- 
» mis, stellatim patentibus, dimidiam partem corollæ æquantibus, 
» capsulamque globosam plus duplo superantibus, séylis filiformi- 
» bus, apice dilatatis, longe exsertis; corolla azurea, 2 centimet. 
» usque longa. » 

Forma A cordalifolia O. Debeaux x Æerb. : foliis radicalibus 
angustis, superioribus ovatis, cordatis, acutis. 

Forma B angustifolia : foliis omnibus angustissimis. 

Hab. : Falaises micaschisteuses de la pointe de Tché-foû. — 
F1. 7-20 août. 

Ay. géog. : Chine (Chan-tong au Tché-foû, Pé-tché-ly à Pé- 
king’). 

Obs. : Au milieu des nombreux spécimens d'A. coronopifolia, 
que j'ai récoltés au Tché-foû, il s’est rencontré quelques échantil- 
lons d’un /üucies tout différent, qu’il m'a été impossible de rapporter 
à cette espèce. La description de M. Maximowicz de son 4. frache- 
lioïdes observé aux environs de Pé-king, convient de tout point à la 
plante du Tché-foû. Ses rameaux divariqués, terminés au sommet 
par des glomerules de 3 à 4 fleurs, à divisions calicinales toujours 
étalées en étoile, égalant presque la corolle, ses feuilles longue- 
mentacuminées-lancéolées ou ovales-lancéolées, arquées, son style 
dépassant de beaucoup la corolle dans toutes les fleurs que j'ai 
examinées, et enfin sa glabrescence, la distinguent suffisamment 
de l’A. coronopifolia. 


APOCYNÉES R. Brown. 
APOCYNUM L. 


122. A. sibiricum Pallas, in R. Brown. Asclepiad. 58 (1819); Ræm. 
et Schult. Sysé. veget. 4, 415; Ledeb. For. allaïc. 1, 235; 
Bunge Ænum. pl. chin. bor. n° 243; A. venelum Lin. Spec. 
311; Dec. Prodr. 8, 440, var. sibiricum; Miquel. Pro. 4. 
jap. 62, ex parte. 

Hab.: Prairies inondées et saumâtres près de la rade de Yan- 
taï; dunes marécageuses de Foû-chan-yên. — F1. 15 juillet, fr. 
4 septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., occ. et or., Sibérie altaïque.— Chine (Chan- 
tong, Pé-tché-ly). — Astrakan. — Japon. 

Obs. : L’Apocynum sibiricum du Tché-foù ne diffère de la 
plante décrite dans le Prodromus (loc. cil.), que par ses fruits 
géminés, longs de 170 millim. au lieu de 110 millimètres. 


ASCLÉPIADÉES R. Brown. 
METAPLEXxIS R. Brown. 


123. M. chinensis Decaisne in Dec. Prodr. 8, 511; Maxim. Prim. 
À. amur. 97 ; Regel Tent. fl. ussur. 104; Miquel Prol. jap. 
58; Sieb. et Zucc. Fam. nat. jap. 31; M. Stauntoni Ræm. 
et Schultes Syst. veget. 6, p. 3; Urostelma chinensis Bunge 
Enum. chin. bor. n° 247; R. Fortune PZant. chin. exsicc. 
n° 87. 
Hab. : Haies et clôtures des jardins, autour de Ki-tsen-sôo. — 
Fr. 23 août. 
Ar. géog.: Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour 
et de l’Ussuri. — Japon. 


VINCETOXICUM Mænch. 


124. V. versicolor Decaisne in Dec. Prodr. 8, 524; Cynanchum 
versicolor Bunge Ænum. pl. chin. bor. n° 252. 
Hab.: Sables maritimes, sur la plage de Yan-taï. — KI. 4 sep- 
tembre. 
Ar. géog. : Chine boréale, Chan-tong, Pé-tché-ly. 


ONE 


125. V. amplexicaule Sieb. et Zucc. Fam. nat. jap. 2, 38; Miquel 
Prol. for. jap. 58; Regel. Tent. fl. ussur. 166; sinice TsAN- 
KIO. 

« Planta perennis herbacea, glaucescens, caule erecto, basi sim- 
» plici, apice ramuloso, puberulo; foliis caulinis densis, sessilibus, 
» amplexicaulibus, basi cordatis, obovato-ellipticis, mucronula- 
» tis vel brevissime cuspidatis, utrinque glabris, subtus venoso- 
» reticulatis; cymis umbelliformibus pedunculatis, subdichotomis, 
» folia floralia subæquantibus; corollæ Zaciniis ovato-lanceolatis, 
» acutis, puberulis ciliolatisve ; corolla patente, intus parum 
» puberula: corona staminea phyllis obtusis, carnosis, basi unitis, 
» dorso depressis: folliculis plerumque solitariis, inferne anguste 
» ovoïdeis, dein longe rostrato-acuminatis, 50 millimet. longis, 
» erectis, maturitate pendulinis. » 

ab. : Sables maritimes et marécageux de la presqu'île de Yan- 
tai; dunes de Foû-chan-yên. — FI. 4 septembre, fr. 2 octobre. 

Ar. géog. : Chine (Chan-tong). — Prov. de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : Cette plante se distingue de toutes les espèces asiatiques 
du genre Vincetoxicum, par ses feuilles coriaces glaucescentes, 
largement embrassantes à la base. Dans les échantillons de 
Yan-taï, les tiges sont pubescentes au sommet, tandis qu’elles 
sont glabres dans ceux de provenance japonaise. 


126. V. sibiricum Decaisne in Dec. Prodr. 8, p. 525; Cynanchum 
sibiricum R. Brown Asclepiad. p. 48, n° 15; Bunge Zum. 
pl. chin. bor. no 244; Ledeb. For. allaï. 1, 279 ; Asclepias 
sibirica Lin. Gmel. Ælor. sibir. 4,77; sinice TSAN-KI0. 

Forma Zinearifolia O. Debeaux. Msc. in Herb. (1860) : foliis 
omnibus anguste lineari-lanceolatis. 

Hab. : Sables maritimes de la presqu'île de Yan-taï; dunes de 
Foû-chan-yên. — F1. 14 juillet, fr. 23 août. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie arctique, Altaï, Baïikal., S‘ongarie, 
désert de Kirghiz, Daoûrie. — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). 

Obs. : Le Cynanchum sibiricum, qui paraît être spécial aux ré- 
sions sibériennes, n'avait été trouvé jusqu’à présent en Chine que 
dans les montagnes au Nord de Pé-king. Cette espèce est abon- 
dante au Tché-foû, et ne diffère du type décrit par Ledebour, que 
par ses feuilles plus étroites et longuement linéaires-lancéolées. 


UE 


CYNANCHUM R. Brown. 


127. C. pubescens Bung'e Znum. plant. chin. bor. n° 248; Decaisne 
in Dec. Prodr. 8, p. 548. 

« Herbaceum, volubile, 'adice crassa, repente, perenni, caulibus 
incano-tomentosis, foliis oppositis cordatis, acuminatis, longe 
» pedunculatis, plus minusve pubescentibus ; #rforescentia corym- 
» bosa, pedunculo communi foliis breviore, apice diviso, duas 
» umbellulas lateralesque efformante, pedicellis calicibusque inca- 
» nis, pubescentibus; corollæ duplicis laciniis seu gy#nostegio 
» acutis, linearibus, externis decemfidis, lobis alternis ovatis, 
» acutis ; internis quinquefidis brevioribus, filiformibus; folliculis 
» semper Ssolitariis, fusco-brunneis, læviter striatis, puberulis, 80 
» millim. longis, 8 millim. latis; seminibus apice comosis, ovato- 
» ellipticis, complanatis, margine membranaceis revolutis, Iævi- 
gratis, fuscescentibus. » 

Hab. : Rochers micaschist. du littoral, au cap de Tché-foû; 
falaises de Ki-tsen-sôo et dunes de Foû-chan-yên — F1. août, 
frNRoctobre: 

Ar. géog. : Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly). 

Obs. : Cette espèce rappelle par son facies le C. acutum de 
l’Europe australe. Ni Bunge ni M. Decaisne ne paraissent avoir 
connu le fruit de cette plante, car ils en auraient fait mention 
dans leurs descriptions. C’est une lacune que j'ai pu remplir. 

Le C. pubescens a une racine noueuse rampante, de la grosseur 
du doigt, et émettant des radicelles fibreuses à la face inférieure 
des nœuds; les tiges grèles et volubiles sont recouvertes d’un 
duvet fin et blanchâtre. Ses feuilles inférieures sont largement 
cordiformes à la base, acuminées, les supérieures beaucoup plus 
petites, mais de forme semblable. L’infilorescence est axillaire 
dans notre plante: chaque pédoncule commun se bifurque à son 
extrémité en deux pédicelles floraux écartés, divariqués, et suppor- 
tant chacun uné ombellule de 6 à 10 fleurs blanchâtres. Les 
follicules sont allongés, acuminés aux deux extrémités, solitaires 
dressés, d’une couleur fauve-roussâtre; enfin les graines sont 
aplaties, membraneuses, enroulées sur les bords, d'un brun- 
marron et entièrement glabres. On trouve communément le C. 
pubescens sur les rochers maritimes du littoral du Tché-foû. 


Ÿ 


Y 
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CONVOLVULACÉES Juss. 
PHARBITIS Choisy. 


128. Ph. nil Choisy Convolv. orient. p. 57 et in Dec. Prodr. 9, 343 : 
Sieb. et Zuccar. Fum. nat. jap. 2, 24; Ipomea nil Roth. 
C'atal. botan. 1, 36; Bunge Ænum. chin. bor. n° 258; I. tri- 
loba Thumbg. For. jap. 86; Pharbitis triloba Miquel Prol. 
À. jap. 26; Convolvulus nil Lin. Spec. 219; sinice KIEN-NEÔU- 
TZÉ. 
Var. abbreviata Choisy (loc. cût.). 
« Planta humilis, foliis cordatis, trilobatis, lobis acuminatis, 
» pedunculis brevissimis. » 
ab. : Rochers micaschisteux dulittoral, falaises de la pointe du 
Tché-foû, haies autour de Ki-tsen-s0o. — FI. et fr. 25 septembre. 
AT. géog. : Régions intertrop. des deux mondes. — Asie cent., 
Indes-orient., Cochinchine. — Java. — Chine (Kiang-soû, Chan- 
tong, Pé-tché-ly). — Japon, etc. 


CON VOLVULUS L. 


129. GC. arvensis Lin. Spec. 218; Choisy in Dec. Prodr. 9, 406: 
Bunge Ænum. chin. bor. n° 260; sinice PÉ-TSAN-LIÉOû. 

Var. énsignis O. Debeaux ix Æerb. 1860. 

« Planta gracilis, annua, caulibus simplicibus, prostratis, 
» 60-86 centim. elongatis et ultra, puberulis; o/iis crassiusculis, 
» breviter in petiolum attenuatis, basi hastato-sag'ittatis, glabris, 
» auriculis lanceolatis lobo intermedio elongato, apice elliptico- 
» obtuso mucronulato; foribus (1-2) in axillis foliorum nascenti- 
» bus, longe pedunculatis, pedunculo filiformi folia plus duplo 
» superante. 

» Corolla rosea, ampla, calice plus triplo longior, sepalis ovato- 
» rotundatis, margine scariosis. » 

Hab. : Champs cultivés, bords des chemins à Yan-tai, etc. — 
FI. août. 

Ar. géog. : Le type : Eur. — Afriq. bor. et cent., Égypte, Abys- 
synie, Maroc, Madère, îles de l'Océan indien, Maurice.— Asie bor., 
occ. et or. — Prov. caspiennes, Sibérie, Daoûrie, Mongolie, Indes- 


UHOORE 


orientales, Arabie. — Chine (Chan-tong, Pé-tché-ly). — Japon. — 
Amér. bor. et aust., Mexique. — La Plata, etc. 

Obs. : Notre variété énsignis du C. arvensis est remarqua- 
ble par ses feuilles hastées-sagittées, ses fleurs longuement pédon- 
culées, par ses pédoncules naissant à l’aisselle des feuilles et diri- 
gées du même côté que celles-ci. Cette disposition des feuilles et 
des fleurs rend la tige entièrement nue d’un côte, celui qui touche 
le sol. Dans la plante du Tché-foû, les tiges sont couchées, 
rampantes et non volubiles. 


CALYSTEGIA R. Brown. 


130. G.dahurica Choisy in Dec. Prodr.9,433; Turczan. For. baik.- 
dahur. 2, 281; Maxim. Prim. ft. amur. 200; Regel Tent. jt. 
ussur. 107; C. subvolubilis Ledeb. For. ross. 3, M; sinice 
SIÛEN-HOà. 

Var. pellita Choisy (/oc. cil.); Conv. pellitus Ledeb. #1. altaïca 

1, 223; C. subvolubilis Bunge Enum. chin. bor. n° 259. 

« Caulibus volubilibus, dense villosis; foZiis ovato-oblongis, basi 

» cordatis, apice mucronulatis, tomentosis ; pedunculis unifloris, 

» solitariis; corolla magna, rosea; sepalis villosis ciliatisque. » 

Hab. : Rochers micaschit. et falaises du cap de Tché-fonû, 
sables maritimes de l’ancien camp français près de Yan-tai. — 

FI. 12 juillet-4 août. 

‘AT. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque et baikalienne, Daoûrie à 

Irkutsk. — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Chine (Chan-tong 

et Pé-tché-ly). 


CUSCUTA L. 


131. C. chinensis Lamk. Æncycl. 2, 229: Choisy in Dec. Proë@r. 
9, 457; Engelm. Gen. Cuscute spec. n° 27; Wight Zcones 
4, tab. 1373; Miquel. Pro. jap. 26; C'. sulcata Roxbg. Flor. 
ind. 1, 447; Grammica aphylla Loureiro For. cock. 1, 212: 
sinice TOU-TZÉ-TZÉ. 

Hab. : Sables maritimes du littoral, plage de Ki-tsenu-s00 sur 
diverses plantes, Æibiscus ternatus, Tribulus terrestris, Cassia 
mimosoides, Crotalaria brevipes, etc. — FI. août. 

AT. géog : Asie intertrop. et bor., Ceylan, Indes-orient., Silhet, 
Malabar, Bengale, Mongolie. — Chine bor. : Chan-tong (0. De- 
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beaux), Pé-tché-ly sur le Corispermum pungens (Staunton). — 
Japon (Miquel). 

OGs. : Le Batatlas edulis Choisy (Convoloulus batatas Lin.), sinice 
HOûANG-TCHÉ et HouANG-rsAï, est cultivé en grand dans le Tché- 
foû et toute la province du Chan-tong pour ses racines alimen- 
taires. 


BORRAGINÉES Juss. 


TOURNEFORTIA JL. 


132. T. arguzia Ræm. et Schult. Sysf. veg. 4, p. 540; Dec. Prodr. 
9, p. 512; Bunge Ænum. chin. bor. n° 268; Franch. et 
Savat. Fnum. plant.jap. 1, p. 331; Boiss. For. orient. 4, 
p. 125; Messerschmidia arquzia Lin. fil. Suppl. 132; Helio- 
lropium japonicum À. Gray, Bot. jap., p. 403: sinice TsÔu- 
TSâO. 

Var. À latifolia : foliis subspathulatis, ovatis, acutis; 

Var. B angustifolia Dec. (loc. cit.) : foliis omnibus lanceolatis. 

Hab. : Sables maritimes du Tché-foû, plages de Ki-tsen-sôo et 
de la baie de Yan-taï. — F1. juillet, fr. août-septembre. 

A7. géog. : Europe austro-orient., Russie moyenne, Podolie, Cau- 
case. —Astrakan. — Asie bor. et occ., Asie-min., Sibérie altaique 
sur les rives de l’Irtisch, Daoûrie près de l’Argun, Mongolie. — 
Chine bor., Chan-tong et Pé-tché-ly. — Japon. 

Os. : Cette espèce se retrouve en abondance dans la province 
limitrophe du Pé-tché-ly, sur les rives du Pei-hô à Tien-tsin et 
autour de Pé-king. Elle varie beaucoup par la forme des feuilles, 
et la villosité plus ou moins dense de toutes ses parties. Son port 
varie également dans la même localité, car elle offre des tiges 
tantôt droites et tantôt diffuses et couchées sur le sol. Les deux 
formes A et B, à feuilles larges ou étroitement lancéolées, se trou- 
vent souvent ensemble sur les sables du Tehé-foû. 


BOTHRIOSPERMUM Fish. et Mey. 


133. B. kusnetzowii Bunge /ndex sem. hort. Dorpat. (1840), 
p. 7; Dec. Prodr.10, p. 116: B. chinense Fish. et Mey. Znd. 
sem. hort. Petrop. (1835), non Bunge. 

« Planta annua, herbacea, patenti-hispida, seu setoso-pilosa, cau- 
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» libus simplicibus suberectis, basi ramosis vel in parte dimidia 
» superiore ; racemis erectis subflexuosisve; fo/iis oblongis, supe- 
» rioribus lineari-oblongis, utrinque setosis, setis basi subtuber- 
» culatis; calicibus fructiferis nutantibus, pedicello minoribus, 
» vel subæqualibus, laciniis lanceolatis conniventibus; nuculis 
» calice brevioribus, obovoïdeis, ellipsoïdeo-convexisve, minute 
» granulatis. | 

» Flores cærulei, calicem superantes, juniores ad apices ramo- 
» rum condensati, inferne laxiores. » 

Hab. : Bords des champs sablonneux à Yan-taï. — FI. et fr. 
20 juillet. 

Ar. géog. : Chine bor. (Dec.), Chan-tong au Tché-foû (0. De- 
beaux). 

Obs.: Le B. kusnetzomii paraît trèes-voisin du Z. secundum 
Maxim. in Prèim. fior. amur. p. 202. On ledistingue facilement de 
celui-ci par ses nucules beaucoup plus grandes, et surtout par le 
nombre des écailles situées à la gorge de la corolle. Ces écailles 
sont au nombre de dix dans le P. secundum, et de cing seulement 
dans le B. Ausnetzomii. Le BP. chinense Bunge non Fish. et Mey. 
est une autre espèce affine, etspéciale au nord de la Chine. 


ECHINOSPERMUM Swartz. 


134. E. lappula Lehm. Asperifol. n° 94; Dec. in Prodr. X, p. 136: 
Bunge Zum. chin. bor. n°267: Boiss. For. orient. 4, p.249; 
Franch, et Savat. Fnum.jap. 1, p.336; Myosotis lappula Lin. 

Hab.: Champs sablonneux autour de Yan-taï. — FI. et fr. 
15 juillet. 

AT. géog. : Kur. bor., cent. et aust. — Asie bor.et occ. — Armé- 
nie, Lazistan, Transcaucasie, Perse, Sibérie altaique, Mongolie. — 
Chine (Chan-tong et Pé-tché-ly).— Japon.— Amériq. bor., Canada, 
Orégon. —Afriq. bor. 

Obs. : Nos spécimens récoltés au Tché-foû n’offrent aucune 
différence avec ceux provenant de l’Europe centrale. Le facies en 
est absolument le même. 


SOLANÉES Juss. 
LycrTM L. 


135. L. chinense Mill. Dicé. n° 5; Blume Pijdraj. p. 707; Dun. 
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in Dec. Prodr. XIII, p. 510; Bunge ÆZnum. chin. bor. 
n° 276; O. Debeaux For. Shang-haï, n° 79; Benth. For. 
Hongkong. p. 245; Sieb. et Zuccar. Abkand. bayer. Acad. 
phil. class. 4, p. 147; Miquel ?rol. jap. p. 282; Franch. 
et Savat. num. jap. 1, p. 341; L.barbarum var. chinense 
Ait. AZort. ke. 1, p.257 ; Z. barbarumThumbg. For. jap. 
93; sinice Koû-KI-TZÉ, Koû-Ki, Tr-Koû-PI. 
« Suffrutex humilis, parce ramulosus, in axillis foliorum spi- 
» nescens, spinis brevibus; ramis pallide-albidis, acute angulatis, 
» nunc diffusis prostratis, nunc virgatis pendulisque; foliis ternis 
» vix petiolatis, basi attenuatis, late ovatis, acutis; calicibus 
» subscariosis, 4-5 fidis, laciniis sæpe dentatis; corolla calice duplo 
» longiore, flavo-viridescente; staminibus exsertis; baccis ovato- 
» oblong'is, rubro-coccineis. » 
Hab. : Rochers micaschisteux du littoral, à la pointe de Tché- 
foû et au-dessous du fort chinois. — FI. et fr. juillet-août. 
AY. géog.: Chine (Hong-kong, Koûang-tong, Kiang-soû, Chan- 
si, Chan-tong, Pé-tché-ly). — Japon (Nangasaki, Yokohama). — 
Cochinch. — Natur. dans l’Eur. aust., France mérid. à Montpel- 
lier, Perpigna®æ, etc. 


NICOTIANA Tourn. 


136. N. tabacum Lin. Spec. 258; Dun. in Dec. Prodr. XIII, p. 557; 
Regel Tent. for. ussur. p. 110 ; Miquel For. ind. batar.3, 
p. 560, et Prol. XL. japon. 281. 

Var. attenuatum Dun. (Zoc. cit.) : foliis lanceolatis, acutis, basi 
attenuatis, inferioribus latioribus. 

Hab. : Cultivé en grand dans la province du Chan-tong. 

Ar. géog.: Origin. de l’Amér. aust. et cent., d’où il a été importé 
en Europe, en Asie, en Afrique, dans les îles de la Malaisie, aux 
Philippines et au Japon. 

Obs. : Le tabac a été introduit à la Chine vers la fin du 16° siècle, 
et son usage en fut interdit par les empereurs de la dynastie des 
Mings. On le cultive aujourd’hui à l’île Formose, et dans les pro- 
vinces méridionales et centrales de la Chine, ainsi que dans le 
Chan-tong. Le tabac récolté dans cette dernière province est 
très-estimé des Chinois, et il s’en fait un trafic considérable dans 
le petit port de Yan-taï. 
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On cultive aussi les Nicotiana rustica L. et N. chinensis Fisher. 
Cette dernière espèce nommée YÉ-vÊËN et YÊËN-Tsâo est beaucoup 
moins répandue dans les cultures que le N. éabacum. Miquel 
(Prolusio fiore japonice, p. 281) signale le N. chinensis comme 
étant spontané dans l’île de Kiû-siû au Japon. 

Plusieurs autres solanées alimentaires sont cultivées au Tché- 
foû. Je citerai principalement les suivantes : Solanum tluberosum 
L. (sinice HÔ-LAN-cHÔU et YANG-CHÔu) ; S. melongena L. (sinice 
Kra-T26) ; les Capsicum annuum et C. longum L. (sinice Lô-rsrâo; 
très-fréquemment employés comme condiment dans la cuisine 
chinoise, etc. 


SCROPHULARIÉES R. Brown. 


LINARIA Juss. 


137. L. vulgaris Mill. Dicé. n° 1; Chavannes Monog. Antirrk. 
p.131; Maxim. Prêim.ft. amur. 205 ; Regel Tent. fl. ussur. 
110; Turczan. For. baik.-dahur. 2, p. 328. 

Var. chinensis Bunge Ined. in Æerb. Dec. « Koliis angustelineari- 
lanceolatis, lanceolatisve. » 

Hab. : Champs cultivés du littoral, fossés humides autour de 
Yan-taï. — F1. et fr. septembre. 

Ar. géog.: Europe, Asie bor., Russie arct., Sibérie altaiq. et 
baikal., Daoûrie, Tartares Tongoûs, Mongolie. — Chine. — Prov. 
du Chan-tong (0. Debeaux) et du Pé-tché-ly vers les limites de la 
Mongolie et près de la grande muraïlle. — Prov. de l'Amour et de 
l’'Ussuri. — Amér. bor. à Boston. 

Obs. : Le Z. vulgaris, dont la station au Tché-foû me paraît 
être très-intéressante, n’a pas varie dans cette localité. Les nom- 
breux spécimens que j'ai récoltés à Yan-taï ont tous les feuilles 
étroites linéaires-lancéolées, et les tiges simples ou peu rameuses 
au sommet. Il est à présumer que cette plante a été introduite 
avec les céréales dans cette partie du Chan-tong:. 


MAZUS Lour. 


138. M. rugosus Loureiro #/or. coch. p. 385 ; Dec. in Prodr. X, 
p. 375; O. Deb. Æor. Shang-haï, n°80; Franch. et Savat. 
Enum. jap. 1, p. 344; ZLindernia japonica Thüumbeg.. 
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Hab. : Champs sablonneux autour de Yan-taï, surtout dans les 
terres semées de blé noir (Fagopyrum esculentum). — F1. et fr. 
1-15 octobre. 

Ar. géog. : Asie subtrop., cent. et bor., Indes-orient., Birmanie, 
Himalaya. — Iles de la Malaisie. — Cochinch. — Chine littor., 
Kiang-soû, Chan-tong, Pé-tché-1y. — Japon. — Prov. de l'Amour 
et de l'Ussuri. 

VERONICA L. 


139. V. spuria Lin. Spec. 12; Ledeb. For. ross. 3, p. 251 ; Turczan. 
Flor. baik.-dakur. 2, p. 339; Maxim. Prim. amuwr. 207; 
V. paniculata Lin. Spec. 18 (pro parte); Miquel Prol. jap. 
p. 51; Franch. et Savat. Fnum. jap. 1, p. 348; G. Staunton 
Plant. chin. exsicc. (1794). 

Forma À angustifolia Fisher in Cat. horti. Gorin.; Dec. in Prodr. 
X, p. 465. 

« Herbacea, perennis, radice fasciculata; caulibus simplicibus, 
» vel superne parum ramulusis, 50-85 centim. altis, foliisque 
» adpresse puberulis, plerumque oppositis, lanceolatis, acutis, 
» irregulariter crenato-serratis, superioribus linearibus, apice 
» dentatis, basi angustatis: racemis longe paniculatis, panicula 
» conferta, pedicellis calice longioribus. » 

Forma B Zatifolia O. Deb. in ÆZerb. (1860). 

« Foliis inferioribus 3-plo latioribus quam in præcedente, 
» serraturis minus profundis, margine ciliato-dentatis. » 

Hab. : Collines sablonneuses au nord de Si-nen-kôo; pelouses 
maritimes sur la plage de Foû-chan-yên. — F1. 7 août. 

AT. géog. : Eur. austro-orient., France orient., Italie sup., Hon- 
grie. — Asie bor., Sibérie altaïque, Baïkalie, Daoûrie, Mongolie. — 
Chine bor. (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour. — 
Japon. 

SIPHONOSTEGIA Benth. 


. 140. S. Chinensis Bentham Scrophul. indic. p. 51, et in Dec. 
Prodr: XX, .p. 538:;'Hook.'et Arnc Pol: voy. Beech. p. 203, 
tab. 44; Bunge in Pull. soc. acad. St-Pétesb. VII, p. 278; 
Maxim. Prèm. amur. 208; Regel Tent. ft. ussur. 112; Sieb. 
et Zuc. Fam. nat. jap. 2, p. 21; Miquel Prof: jap. 53: 
Franch. et Savat. Znum.jap. \, p.350: sinice LIEoû-KI-Noû, 
Loû-TsI-Noû. 
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« Annua, herbacea, erecta, 30-45 cent. alta, cauwlibus rigidis 
» puberulis, simplicibus, racemo primario paniculam amplam effor- 
» mante; Joliis alternis, apice caulium oppositis, pinnatisectis; 
» calice auguste tubuloso, sulcato, 10-costato, laciniis lanceola- 
» tis acutis, integris; corolla lutea, labio superiore incurvato, 
» inferiore trifido, palato triplicato. 

» Flores sessiles, vel breve pedunculati, inferiores alterni, supe- 
» riores Oppositi. » 

Hab. : Collines micaschist. du littoral à Ki-tsen-s60 ; falaises du 
cap de Tché-foû. — FI. 10 août. 

Ar. géog. : Chine bor etaust. (Macäo, Chan-tong, Pé-tché-ly). — 
Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 


OROBANCHÉES L. C. Rich. 


OROBANCHE L. 


141. O.ammophila C. A. Meyer in Ledeb. con. plant. flor. ross. et 
alt. 1lust. tab. 389; Ledeb. or. ross. 3, p. 320, et For. 
all. 2, p. 454; Miquel Prof. jap. 287; Franch. et Sav. 
Enum.jap. 1, p.353. 

Hab. : Sur les rochers micasch. à la pointe de Tché-foû et autour 
du vieux fort, parasite sur les racines de l’Aréemisia capillaris. — 
FI. 2 septembre. 

Ar. géog.: Asie bor. et or., Sibérie altaïque près du fleuve 
Irtysch, Séong'arie à Irkutsch, désert de Kirghyz. — Chine (Chan- 
tong et Pé-tché-ly)}. — Province de l’Amour et de l’Ussuri. — 
Corée. — Japon. 

Obs. : Dans l'O. ammophila du Tché-foû, les bractées sont un 
peu plus courtes que dans la plante de Sibérie et elles atteignent 
à peine le milieu de la corolle. Sa taille est moins élevée (8 à 10 
centim.) et sa villosité moins dense. L’épi florifère est w» peu velu- 
laineux dans tous nos échantillons. 


BIGNONIACÉES R. Brown. 


SESAMUM L. 


142. S. indicum Dec. PZant. rar. Genèv. p. 18, tab. 5, et in ?rodr. 
IX, p. 250 ; Miquel Pr07. jap. 286. 
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Forma subindivisa Dec. (loc. cit.); S. orientale Lin. Spec. 883 ; 
O. Deb. For. Shang-haï, n° 75 ; sinice Hoû-mâ, TCHÉ-MA-TZÉ. 

Hab. : Cultivé en grand sur les collines sablon. au-dessus de 
Si-nen-kôo, de Ki-tsen-sôo et de Yan-taï, ainsi que dans presque 
toute la province du Chan-tong. 


Ar. géog. : Asie cent., or. et occ., Indes-orientales. — Java. — 
Chine (Tché-kiang, Kiang-soû, Kiang-nan, Chan-tong, Pé-tché- 
ly, etc.) — Japon (Kiû-siû). — Afriq. or., occ. et subtrop. — 


Égypte, Sénégal, Bénin, Fernpando-Pô, etc. — Amér. intratrop 


LABIÉES Juss. 


PLECTRANTHUS L’Hérit. 


143. P. (Zsodon) Pekinensis Maxim. Prim. fl. amur. p. 213. 

« Herbaceus, radice bisannua ? vel potius perenni; caulibus 
» erectis simplicibus, aut superne ramulosis, tenuiter puberulis, 
» 40-50 centim. altis, racemis subfastigiatis, inflorescentiam 
» corymboso-paniculatam efformantibus; oZistriangulari-ovatis, 
» acutis, inferioribus caulinisque longe acuminatis, in petiolum 
» medio alatum subito attenuatis, reticulato-venosis, ad venas 
» utrinque puberulis, grosse crenato-dentatis, serraturis obtusis, 
» superioribus subgiabris ; bracteis pedunculos æquantibus vel 
» paulo superantibus, ovato-acutis, integris ; cymis 3-5 floris, 
» pedunculis ramulos subæquantibus; calicis laciniis 5, incano- 
» pubescentibus, pedicello brevioribus ; corollæ tubo basi deflexo, 
» superne gibbo inflato calice duplo long'iore, labio superiore 
» quadrilobato, quam inferior ovali-ellipticum recurvatumque bre- 
» viore ; séaminibus exsertis; calice fructifero deflexo, aperte 
» campanulato, subbilabiato, obsolete striato; xwculis ovato-rotun- 
» datis, obtusis. Flores roseo-purpurei (Haxim.). 

Forma À floribunda : caulibus ad medium ramosis ; calicibus 
pedicellisque dense incanescentibus:; 

Forma B paniculata : caulibus simplicibus, inflorescentia pani- 
culata, brevi ; calicibus pedicellisque subglabris vel puberulis. 

Hab. : Région mont. du Tehé-foùû (900 à 1,000) mètres d’alt. dans 
les fissures des roches granit. ou micasch. — FI. et fr. 16 sep- 
tembre. 

Ar. géog. : Chine bor., le Chan-tong (O0. Deb.), Pé-tché-ly à Peé- 
king (Maxim.). 


— 107 — 


Obs. 1 : Cette rare espèce, dont je dois le nom à l’obligeance de 
M. A. Franchet, convient de tout point à la description de M. 
Maximowicz dans sa Flora amurensis. Toutefois, j'ai observé au 
Tché-foû deux formes bien distinctes qui doivent être rapportées 
à la même plante : l’une (forma floribunda) à tiges rameuses au 
sommet, et supportant une belle touffe de fleurs subpaniculées 
d’un rose pourpré, à calices et pétioles couverts d’un duvet blanc- 
tomenteux ; l’autre {forma paniculata) à tiges simples et termi- 
nées par une panicule florale courte, composée de verticilles rap- 
prochés de 2 à 4 fleurs naissant à l’aisselle des feuilles, et à cali- 
ces simplement pubérulents. 

Obs. 2 : Il est à présumer qu’une autre espèce de PZectranthus, le 
P.amethystoides Benth., et dont je possède un exemplaire récolté 
par Georges Staunton en 1793 dans le Kiang-nan, sur les limites 
du Chan-tong, se rencontrera dans la partie occidentale de cette 
dernière province. En voici une courte diagnose : 

P. amethystoides Benth. Monog. labiat. p. 45 et in Dec. Prodr. 
XIL p.61. 

« Herbaceus, caule erecto pedali, superne ramoso, pubescente : 
» foliis distantibus, ovato-rotundatis, crenatis, puberulis, longe 
» angustatis, petiolo communi cuneato-dilatato; floribus laxe 
» paniculatis, bracteis ovatis; calicibus fructiferis cæruleis, erec- 
» tis, campanulatis, subglobosis, laciniis brevibus ovatis, acutis, 
» venosis. An perennis ? » 


MENTHA L. * 


144. M. arvensis Lin. Spec. 806, var. vulgaris Benth. in Dec. 
Prodr. XII, p. 178, et For. Hongkong. 216; Maxim. Prim. 
À. amur. 215 ; Regel Tent. ft. ussur. 114; Miquel Pro. f. 
japon. 37; sinice Po-Hô. 
Forma chinensis O. Deb. in Æerb.; Mentha arvensis var. vulgaris 
Benth. et Miq. (Zoc. cit.) pro parte. 
« Planta chinensis præsertim notanda radice repente stoloni- 
» fera, caulibus simplicibus, 20-50 centim. altis, erectis (nunquam 
» prostratis), rarius ad medium ramosis, ramis patentibus, fo/iis 
» que plus minus hirsuto-puberulis, jolis utrinque pubescentibus 
» supra subglabris, longe petiolatis, basi attenuatis, 4-5 centim. 
» long'is, 10-15 millim. latis, oblong'is vel anguste ellipticis, acutis 
» serratisque, veréicillis inferioribus pedunculatis, cæteris sessili- 
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_» bus, foribus pedicellatis, pedicellis calicibusque hirtellis, seu 
» laxe puberulis. » 

Hab.: Prairies humides du littoral à Yan-taï et sur la plage de 
Ki-tsen-s60. — FI. 19 août. 

AT. géog. : Eur. — Asie bor., cent.etor., Sibérie, Altaï. — Indes- 
orient. — Ceylan. — Iles Philipp. — Chine bor. et aust. (Hong- 
kong, Chan-tong, Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amouret de l’Ussuri. 
— Japon. — Iles de l'Océan atlant. (Madère). — Amér. bor. 


THYMUS L. 


145. Th. serpillum Lin. Spec. 825; Ledeb. For. ross. 3, p. 345: 
Turczan. For. baik.-dahur. 2, p. 399; Maxim. Prim. 
amur. 217 ; Regel Tent. ft. ussur. p. 116; Trautv. et Mey. 
Flor. Ochoisk. "2; À. Gray Bot. jap. 402; Miquel 2?rol. 
jap. 38 ; Th. angustifolius Bunge Enum. chin. bor. no 290. 

Var. vulgaris Benth. in Dec. Prod. XII, p. 201 ; Franch. et Sav. 
Enum. jap. 1, p. 367. 

« Planta speciminibus indicis simillima, caulibus prostratis, 
» stolones longissimos efformantibus, dense hirtellis, foliis oblon- 
» go-lanceolatis, basi ciliatis, infra venosis, venis 3 prominulis, 
» calicis laciniis ciliatis. » 

Hab.: Les basses collines micasch. ou sablonn. au-dessus du 
village de Si-nen-k6o, près de la pagode neuve (250 à 350 mèt. d’alt.) 
— F1. 12 juillet. 

AT. géog.: Eur. bor., cent. et aust. — Régions caucasiques et 
caspiennes, — Asie bor., cent. et or. — Himalaya, Sibérie alt., 
Daoûrie, Mongolie. — Chine {Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de 
l'Amour, de l’'Ussuri et de l’Ochotsk; Ajan. — Japon. — Afriq. 
bor. et subtrop. — Abyssinie. — Amér. bor. 

Os. : Le Thymus serpillum des collines du Tcehé-foû est de tout 
point semblable aux échantillons provenant du Japon. Miquel fait 
toutefois remarquer (/oc. cit.) qu’il existe une légère différence 
entre la plante du Japon et celle de l'Amour, différence qui lui 
paraît insuffisante pour constituer une espèce nouvelle. Dans tous 
les échantillons du 7%. serpillum de Chine et du Japon, les glandu- 
les des feuilles sont déprimées, et forment une petite cavité à la 
surface du parenchyme, tandis que ces mêmes glandules sont sail- 
lantes dans la plante de l'Amour et de l’Ussuri. 
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CALAMINTHA Mænch. 


146. C. (c/inopodium) chinensis Benth. in Dec. Prodr. XIII, p. 
233; Maxim. Prim. amur. 217 ; Franch. et Sav. Enum.jap. 
1, p. 369 ; Rob. Fortune PZant. chin. exsicc. À, n° 90 ; Me- 
lissa repens var. Hook. et Arn. Bot. voy. Beechey, 268 ; 
Calamintha clinopodium var. chinensis Miquel Pro. f. 
jap. 39. 
« Herbacea, annua, caulibus erectis simplicibus, vel rarius basi 
» binis, 45-50 centim. altis, pilis albido-fuscis, retrorsum adpressis 
» præsertim ad angulos instructis; fofiis ovato-oblongis petiolatis, 
» grosse crenato-serratis, basi cuneatis, 30-40 millim. longis, 20 
» mill. latis, valde puberulis, pube rufescente adpressaque ; verti- 
» cillastris pedunculatis, multifloris, bracteis subulatis calicem 
» æquantibus. » | + 
Hab. : Prairies sablonu. et humides du littoral ; bords des tor- 
rents-qui se déversent dans la mer, près de Ki-tsen-s60. — F1. 
13 août. 
Ar. géog. : Chine bor. (Chan-tong'et Pé-tché-ly). —Iles Lôo-chôo. 
— Prov. de l'Amour. — Japon. 
Obs. : Espèce bien différente du C. clinopodium par ses feuilles 
plus fortement dentées, par ses bractées plus courtes et ses fleurs 
de moitié plus petites (A. Franchet). 


SALVIA L. 


147. S. miltiorhyza Bunge Znum. pl. chin. bor. n° 284; Benth. in 
Dec. Prodr. XIII, p. 277 ; sinice TAN-SENG, TAN-SAN. 

« Planta tchefouensis wmilis, radice miniata, perenni; caule 
» herbaceo, simplici, erecto, 20 centim. alto, hirsuto-piloso; yoZiis 
» amplis pinnatisectis, segmentis 3, petiolatis ovatis, cuneatis, ul- 
» timo majore, margine grosse crenato-dentatis, utrinque pubes- 
» centibus, petiolis hirsutis ; verticillis multifloris, in spicam ter- 
» minalem laxamque dispositis ; calice campanulato, glanduloso 
» villoso, tribolo, lobis cuspidatis ; bracteis lanceolatis, pedicellis 
» brevioribus ; corolla magna, cærulea, calicem triplo superante 
» extus subvillosa; s{aminibus styloque longe exsertis. Semina 
» non vidi. » 
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Hab. : Collines micasch. au-dessus de Ki-tsen-s00 et de Si-nen- 
kôo. — FI. 20 juillet. 

Ar. géog. : Chine bor.et cent. (Chan-si, Chan-tong et Pé-ché-ly). 

Obs. : La plante du Tché-foû ne diffère de la forme typique dé- 
crite par Bunge, que par ses tiges hautes de 20 à 30 centim. au 
plus, et non de #5 cent. à un mètre de hauteur. Le S. miltiorkyza 
est une fort belle plante, à fleurs grandes d'un bleu foncé, et 
très-connue des médecins chinois. Ceux-ci attribuent des proprié- 
tés toniques et reconstituantes à ses racines de couleur roug'e- 
foncée, et qu’ils considèrent comme étant l’une des cing quintes- 
sences. Je dois ajouter que ces propriétés dues probablement à la 
couleur rouge de la racine sont purement imaginaires. 


148. S. plebeia R. Brown ?rodr. p. 501; Benth. in Dec. Prodr. 
XII, p. 356, et For. Honghong.?271 ; O. Deb. For. Shang-haï, 
n° 84; Miquel P707.jap. 40; Franch. etSavat. Fnum.jap. 1, 
p. 372; S. minutiflora Bunge Enum. chin. bor. n°285; sinice 
TcHoûi-TzÉ, KIN-Kâ. 
Hab. : Les prairies humides au bord de la mer; fossés autour de 
Yan-taï. — F1. 16 juillet. 
AT. géog. : Asie cent. et subtrop., Indes-orient., Ceylan. — Chine 
(Hong-kong, F6-kien, Kiang-soû, Chan-tong, Pé-ché-ly). —Iles 
Philipp. — Nouv.-Hollande. — Japon (Nippon et Kioû-sioû). 


SCUTELLARIA L. 


149. S. (Séachymacris) macrantha Fisher in Reichbch. Zcon. 
bot. V, tab. 488; Benth. in Dec. Prodr. XII, p. 424; Maxim. 
Prim. amur. 218; Turczan. #1. baik.-dakur. 2, p. 413; 
Franch. et Savat. Ænum. jap. 1, p. 377; S. grandifiora 
Adams ex Bunge in Zum. chin. bor. n° 293, non Sims.; 
S. baikalensis Georgi in Ledeb. Æor. ross. 3, p. 397; S. 
lanceolaria Miquel Prol.jap. 43. 
Var. pubescens O. Debx. in ÆZerb. (1860). 
« Herbacea, basi fruticosa, radice crassa perenni:; cauwlibus erec- 
» tis, simplicibus, superne ramulosis, pube albo-rufescente valde 
» instructis, 50-60 cent. altis; jolis oppositis, breve petiolatis 
» sessilibusve, anguste lanceolatis, acutis, integris, supra atro- 
» virentibus, hispidis, subtus fusco-pubescentibus, margine cilio- 
» latis, floralibus caulinisque conformibus; foribus apice ramo- 


— 111 — 


» rum aggregatis, oppositis, unilateralibus; calicibus villoso- 
» pubescentibus, pedicellos æquantibus, lobis obtusis. 

» Corolla cærulea ampla, 30 millim. longa, extus puberula; tubo 
» long'iusculo superne dilatato ; lobis lateralibus parvis, lobo me- 
» dio convexo, galeam subæquante. Antheræ albo-villosæ. Semina 
» atra, minutissima, subreniformia, granulosa, dorso unisulcata. » 

Hab. : Basses collines micaschist. et région montagneuse boisée, 
au-dessus de Ki-tsen-s60 et de Si-nen-kôo (200 à 450 mèt. d’alt.) — 
F1. 13 août, fr. 6 septembre. 

A7. géog. : Asie bor. et or., Sibérie alt., Daoûrie à Nertschinsk 
près du fleuve Argun.—Mongolie. — Chine {Chan-tong et Pé-tchély 
près de la grande muraille). — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — 
Japon (Nippon). 

Os. : Notre variété pubescens diffère de la forme typique (ex des- 
cript. Benthamiana) par la villosité plus dense de toutes ses parties, 
et par les tiges et les feuilles couvertes d’un duvet fin, serré et 
roussâtre, et non sybglabres. Mais Turczaninow et Ledebour, qui 
ont mieux connu cette plante, lui atribuent des tiges pubescentes. 
La description du $. Zanceolaria par Miquel dans son Prolusio lui 
convient exactement, à l’exception toutefois de la g/abrescence des 
tiges, des rameaux et de la face supérieure des feuilles qui a été 
observée dans la plante du Japon. Ce caractère spécial de la villo- 
site du S. macrantha dans le Tché-foû ne me paraît pas suffisant 
pour constituer une espèce distincte. À mon avis, ce n’est qu’une 
forme locale, et susceptible de variation selon son habitat. 

Le S. macrantha est une plante vraiment remarquable par ses 
épis floraux denses, terminaux, et par ses fleurs grandes d’un bleu- 
foncé. M. A. Franchet m'a assuré (2n Zilleris) qu’il n’existe aucune 
différence appréciable avec l’espèce du Japon, et celle qui est cul- 
tivée au Jardin du Muséum de Paris, laquelle provient de graines 
envoyées par le botaniste Fisher. Le nom de $. Zanceolaria de Mi- 
quel fait évidemment double emploi avec celui de S. macrantha 
de Fisher qui est plus ancien, et qui doit avoir la priorité dans la 
synonymie. 


150. S. scordiifolia Fisher /Zndex semin. hort. Petrop. p. 62; 
Benth. in Dec. Prodr. XII, p. 425; Ledeb. Ælor. ross. 3, 
p. 398: Maxim. Prèm. amur. 219; Miquel Pro/. jap. 42: 
Franch. et Savat. num. jap. 1, p. 377. 
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Forma pubescens Miq. (loc. cût.). 

» Caulibus, foliis, calicibus pedicellisque valde puberulis; pilis 
» albidis, densis adpressisque. » 

Hab.: Sables maritimes sur la plage de Ki-tsen-s00o et de 
Yan-tai. — F1. 30 juillet. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie alt., Baikalie à Irkutsk et Selin- 
ginks, Daoûrie, Mongolie, Kamtschatka. — Chine (Chan-tong et 
Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour. — Japon. 


LEONURUS L. 


151. L. sibiricus Lin. Spec. 818; Benth. in Dec. Prodr. XII, 
p. 501, et #/or. Honghong., 278; O. Deb. Flor. Shang-hai, 
n° 87; Franch. et Savat. num. 1, p. 380; sinice TCHONG- 
KOÛEI-TZÉ, YÉ-MOû-N’GAI, KÉ-KOûEI. 

Hab. : Prairies et fossés aquatiques dans toute la plaine du 
Tché-foû. — F1. et fr. août et septembre. 

Ar. géog. : Régions intertrop. et temp. des deux mondes : Afriq. 
cent. — Amér. cent. — Asie bor., subtrop. et or. — Cochinch. — 
Chine bor., cent. et aust. — Mongolie, Daoûrie, Amour et Ussuri. 
— Japon, Malaisie, îles Philipp., Java, ete. —Afriq. occ., Sénégal, 
Guinée. 

Obs. : Le Z. sibiricus est très-répandu dans toute la Chine, et 
varie beaucoup selon ses diverses stations. On le rencontre à 
feuilles plus ou moins laciniées, subglabres ou pubescentes, ou 
blanches-tomenteuses en dessous, à verticilles plus ou moins mul- 
tiflores, lâches ou serrés. Les arètes qui terminent les divisions 
du calice varient également quant à la longueur de l’acumen, 
lequel dépasse souvent le tube de la corolle, ou l’égale parfois 
à peine. 


VERBÉNACÉES Juss. 


VERBENA 


152. V. officinalis Lin. Spec. 29; O. Deb. For. Slang-laï, n° 88; 
Miquel Pro1. jap. 29; Franch. et Sav. Fnum.jap. 1, p. 217; 
G. Staunton Plant. chin. exsicc. (1793); sènice MA-PIEN- 
TsâO. 
Hab. : Champs sablonn. et cult. à Yan-taï. — F1. juillet-août. 
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Ar. géog. : Eur.—Afriq. bor., occ. et aust. —Amér. hor. et cent. 
— Asie or. et subtrop. —Indes-orient. — Chine : Amoy, Shang-haï 
et Tché-foû (0. Deb.). — Japon. 


VITEX L. 


153. V. ovata Thumbg. #7. jap. 251; Benth. #7. Honghong. 
273; Sieb. et Zucc. Fam. nat. jap. ?, p. 28; Miquel Prol. 
jap. 30 ; Hook. et Arn. Bot. voy. Beechey, p. 206, tab. 17; 
V. repens Blanco F1. de las filipp. 513; V. trifolia Lin. 
Suppl. 293; Dec. Prod. XI, p. 683, var. wnifoliala Franch. 
et Sav. num. jap. 1, p. 260. 

Hab. : Sables marit. du Tché-foû; dunes de Foû-chan-yên; 
falaises micasch. de N’gin-haï-tchéoû au cap Chan-tong. — FI. et 
fr. 4-18 septembre. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et or., Indes-orient., Ceylan. — Chine 
bor. et aust. (Hong-kong, Koûang-tong, Chan-tong). — Iles de 
l'Océan indien, Maurice, Seychelles. — Iles Philipp. — Nouv.- 
Hollande. — Japon (Kioû-sioû). 

Obs. : Le Vilex ovata de Thumberg qui est considéré dans le 
Prodromus comme une simple variété wnifoliata du V. érifolia L., 
constitue, à mon avis, une espèce parfaitement distincte en Chine 
et au Japon. Celle-ci est nettement caractérisée par ses tiges 
rampantes couchées sur le sol, à rameaux courts et redressés, par 
ses feuilles {oyjours simples, obovales-elliptiques, entières, cunéi- 
formes à la base et atténuées en un court pétiole, vertes pubescen- 
tes en dessus, d’un blanc tomenteux en dessous, par ses fleurs dis- 
posées en une panicule terminale courte, de 4 à 6 fleurs seule- 
ment, etc. 


154. V. incisa Lamk. Düc{. 2, p. 605; Dec. Prodr. XI, p. 684; 
Bunge Fnum. chin. bor. n° 295; V. negqundo Lin. ex Benth. 
Flor. Honghong., et V. bicolor Wild. Spec. 273, pro parte: 
sinice MIN-KING, HOÛANG-KIN, TSIN-TSO. 

Hab. : Sables maritimes et terres incultes, dans la plaine de 
Yan-taï; sur les nombreux tumulus autour de Ki-tsen-s00. — 
FI. 1-15 août. 

Ar. géog. Chine bor., cent. et aust. : Hong-kong, Koûang-tong, 
Tché-kiang, Kiang-si (cobé David), Chan-si, Hô-nan, Chan-tong, 
Pé-tché-ly, ete. — Mongolie. — Asie subtrop ex CI. Bentham. 


3 
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Obs. : Cette remarquable espèce paraît être répandue dans les 
provinces boréales et centrales de la Chine. Elle est endémique au 
Tché-foû, et en si grande abondance, qu’elle caractérise pour ainsi 
dire la végétation littorale de cette contrée. 


PRIMULACÉES Vent. 


LYSIMACHIA L. 


155. L. (Zphemerum) barystachys Bunge Zum. chin. bor. 
n° 298 ; Duüuby in Dec. Prodr. VIT, p. 62; Turezan. Zum. 
chin. bor. n° 165; Maxim. Prèm. amur. 193 ; Regel Tent. f. 
ussur. 103, tab. 9, fig. 1-3 (op{ima) ; Miquel. Prof. jap. 284: 
Franch. et Savat. Fnum. jap. 1, p. 301. 

« Herbacea, annua, caulibus erectis, simplicibus, 30-40 centim. 
» altis, undique foliosis ; foliis pedunculisque hispido-puberulis : 
» foliis lineari-oblongis vel oblongo-lanceolatis, basi attenuatis, 
» utrinque puberulis, subtus pallidioribus; 2#forescentia termi- 
» nali, spiciformi; spica densa, in anthesim nutante: bracteis 
» lineari-subulatis, puberulis, pedicellos superantibus; corolla 
» albida, laciniis oblongo-linearibus, obtusis, erectis; s{aminibus 
» brevibus inclusis, filamentis pubescentibus, basi dilatatis. » 

Hab. : Les basses collines micasch. et les pelouses sablonn. dans 
larégion mont. infér. au-dessus de Si-nen-kôo (200 à 350 mèt. 
d’alt.). — F1. 13 août-6 septembre. 

A7. géog.: Chine bor. (Chan-tong, Pé-tché-Iy). — Mongolie, — 
Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : Plante bien caractérisée par son inflorescence en épi court 
dense, terminal et recourbé-penché vers son milieu pendant la 
floraison. Son aire de dispersion s’étend depuis Le nord de la Chine 
jusqu’au Japon, par une ligne qui passerait à travers les provinces 
de l’Amour, de l’Ussuri et du Chan-tong. 


APOCHORIS Duby. 


156. A. pentapetala Duby in Dec. Prodr. VIII, p. 67; Zysima- 
chia pentapetala Bunge Ænum. chèin. bor. no 299. 

« Herbacea, annua, caulibus gracilibus, erectis, subglabris, 

» apice puberulis, 40-50 centim. altis, laxe ramosis ; j'o/iis sparsis 
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» lineari-lanceolatis, acutis, in petiolum attenuatis, inpunctatis, 
» supra glabris virentibus (in sicco pallidioribus); corolla penta- 
» petala, alba, minuta, petalis distinctis; capsula subglobosa cali- 
» cem multo superante, stylo maturitate persistente coronata ; 
» seminibus atris, parvis, subglobosis, ruguloso-pluricostatis. » 

Hab. : Les prairies sabl. du littoral, à Van-taï, Ki-tsen-s60, etc. 
— F1. 13 août, fr. 6 septembre. 

Av. géog. : Chine bor.(Chan-tong et Pé-tché-ly. — Mongolie. 
— Chine. 

Obs. : Le genre Apochoris, limité à cette seule espèce, est nette- 
ment caractérisé par ses pétales séparés et entièrement distincts 
entr’eux. Dans la diagnose de ce genre, Duby assure //oc. cit.) que 
les capsules renferment 5-7 graines membraneuses-ailées, les ailes 
étant au nombre de trois. Cela existe en effet, dans les capsules dont 
les graines sont avortées et stériles. Mais dans les capsules fructi- 
fères fertiles, il n’y a qu’yne seule grainesubglobuleuse, à 4-5 côtes 
fortement rugueuses à leur surface. 


PLUMBAGINÉES Juss. 


STATICE L, 


157. S. sinensis de Girard in Ann. scienc. nal., série 3, vol. 2, 
p. 329; Boiss. in Dec. Prodr. XII, p.642; Benth. #7. Hong- 
hong. 281; $. Fortunei Lindl. in Bot. regist. (1845), tab. 
63; R. Fortune P/ant. chin. exsicc. n° 130. 

Hab. : Marais salés et pâturages saumâtres du littoral, au nord 
de Yan-taï. — F1. 14 septembre. 

Ar. géog.: Chine marit., Hong-kong, Fo-kien à Amoy, Tché- 
kiang, Chan-tong, etc. 


158. S. Franchetii O. Debeaux ss. et în Herb. (1873). 

Icon. nostra, tab. 1. 

« Herbacea, radice crassa, perenni; caulibus erectis, 30-50 cen- 
» tim. altis, glabris, striatis, in parte superiore ramosis, ramis 
» erectis, laxe dichotomis, corymbum amplum efformantibus, ra- 
» mulis inferioribus vel ad dichotomias erectis, minutis curvulis, 
» aut apice furcatis sterilibusque; foZiis radicalibus obovatis-spa- 
» thulatis, in petiolum breve attenuatis, margine undulatis, apice 
» obcordatis, caulinis semiamplexicaulibus, ovato-lanceolatis: spi- 
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» culis bifloris in spicas breves subscorpioïdeas cong'estis ; bracteis 
» virentibus, late membranaceo-marginatis, inferiore minima obo- 
» vata, apiculata, inferiore fere 4-plo longiore oblonga; calicis 
» tubo piloso, limbo albido, amplo, calice æquilongo, obtuse 
» »-lobato, ad costas 10-plicato ; corolla aurea. 

» Species pulcherrima et valde distinctissima, habitu S. Déco- 
» Loris, sed differt caulibus cylindricis, glabris, striatis nec angulo- 
» sis, ramisque glabris, teretibus, subcylindricis nec ancipitibus. » 

Hab. : Rochers micaschisteux du littoral, à la pointe du Tché- 
foû. — Falaises au-dessus de Ki-tsen-s60 et au cap Chan-tong près 
de N’gin-haï-tchéoû. — FI. 10-30 juillet 1860. 

Ar. géog. : Chine bor., Chan-tong (0. Deb.); Mandchourie 
(Svinhoë). 

Obs. : Notre S{atice Franchelii, l'une des plantes les plns remar- 
quables dn Tché-foû, et que je me fais un devoir de dédier à 
M. A. Franchet, l’un des auteurs de l’Znumeratio plantarum japo- 
nie, comme témoignage de ma vive reconnaissance, croît abondam- 
mentsur les falaises du Chan-tong. M. E. Boissier, de Genève, à qui 
je l’ai communiqué pour avoir son avis, trouve cette espèce fort 
distincte du #!. chinensis, et surtout du S. bicolor avec lequel il 
serait facile dela confondre au premier abord. 

Le savant monographe du genre S/alice, dans le Prodromus de 
de Candolle, attribue (Prodr. XII, p. 642) au S. Dicolor des tiges 
anguleuses et pour ainsi dire à deux faces. Bunge ne mentionne 
pas cette particularité dans sa description; il dit seulement 
« ramis interne latere planiusculis.» M. Hance assure, au contraire, 
que les spécimens du #. bicolor récoltés sur les rivages de Tà-lien- 
whân en Mandchourie par M. Swinhoë offrent des tiges arrondies 
dans toute leur étendue, et ceux-ci doivent se rapporter évidem- 
ment à notre S. Pranchelii et non au S. bicolor. 


PLANTAGINÉES Juss. 
PLANTAGO L. 


159. P. asiatica Lin. Spec. 163; Ledeb. Ælor. ross. 2, p. 479, et 
Flor. alt. 1, p. 148 ; Franch. et Sav. Fnum. jap. 1, p. 384 ; 
P. major var. asiatica Decne in Dec. Prodr. XII, p. 294; 
Miquel Prol. jap. 283 ; P. exallata Bunge Ænum. chin. bor. 
n° 305, non Hornem. ex Regel: sinice TCHÉ-TSIAN TsAÔ, 
Lioû-Loû, Lioû-KiIA. 
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Hab. : Champs sablonneux autour de Yan-taï. — Juillet. 

Ar. géog. : Asie subtrop., bor. et or., Sibérie alt., Baïkal, Mon- 
wolie. —Chine (Macào, Chan-tong, Pé-tché-ly).— Prov. del’Amour 
et de l’Ussuri. — Japon.—Iles de l'Océan indien, Maurice, Java. 
— Amér. bor. et aust., Bahia, etc. 

Obs. : Le P. asiatica est considéré par Miquel et M. Decaisne 
comme une simple variété du ?. major. Il est facile de le distin- 
œuer de celui-ci par ses proportions plus grêles, par ses feuilles 
plus petites, étalées-redressées, et atténuées en un long pétiole, 
par son épi grêle, lâche à la base, par ses bractées deux fois plus 
courtes que le calice, celui-ci égalané ou dépassant à peine la co- 
rolle à lobes aigus acuminés, et enfin par ses capsules fructifères 
plus petites et arrondies, ses graines moins nombreuses, etc. 


160. P. media Lin. Spec. 163 ; Decne in Dec. Prodr. XIII, p. 697 ; 
Ledeb. For. alt. 1, p. 146; A. Gray Plant. jap. Perry 
exped. 316; sinice K1-KrA. 

Hab. : Champs sablon., cultures, décombres autour de Yan-taï. 

—- F1. 14 juillet. 

Ar. géog. : Toute l'Europe. — Asie bor. et or., Sibérie alt. — 

Chine (Chan-tong). — Japon à Hakodadeé. 


CHÉNOPODÉES Vent. 


ATRIPLEX Gærtn. 


161. À. littoralis Lin. Sec. 1494; Moq. in Dec. Prodr. XIII, 2, 
nm OPEtEeden Æoriross..3,.p 607, .et.-Hor-halt. 4,,p. 311: 
Turcz. Flor.baik.-dahur.?, p. 24; Bunge Æ'num. chin. bor. 
n° 315; Maxim. Prim. amur. 223; Miquel Prol. jap. 126; 
Franch. et Sav. Z'num. jap. 1, p. 387. 

Hab. : Fossés et sables inondés par la mer, dans la baie de Yan- 
taï. — Septembre. 

Ar. géog. : Eur. litt. — Asie bor., Sibérie alt. sur les rives de 
l’Irtysch, Baïikalie, Daoûrie. — Chinebo:. (Chan-tong, Pé-tché-ly). 

— Prov. de l'Amour. — Japon (Decima). — Afriq. bor. 


AGRIOPHYLLUM M. Bieb. 


162. À. squarrosum Moq. in Dec. Prodr. XITI, 2, p. 139; Coris- 
permum squarrosum Lin. Spec. non Bieb.; C. pungens Vahl 
num. 1, p.17; Agriophyllum arenarium M. Bieb. }/or. 
laur.-cauc. 3, p. 6, ex Moq.! 
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Hab. : Collines sablonneuses et dunes marécageuses au nord de 
la baie de Yan-taï; plage de Foû-chan-yên. — Septembre. 

AT. géog. : Eur. orient., Russie aust. sur les sables du Wolga 
(M. Bieb.). — Asie bor., Sôongarie sur les rives du fleuve Lepsa 
(Karel.et Kiril.). — Chine au Tché-foû (0. Debeaux). 


CORISPERMUM Juss. 


163. GC. Stauntoni Moq. Chenop. enum. monog. p. 104, et in Dec. 
Prodr. XII, 2, p. 140; Staunton Plant. chin. exsicc. (1793) 
SUD:COT15DE M0... 

Hab. : Sables maritimes sur la plage de Ki-tsen-sôo. — FI. 
juillet. | 

Ar. géog. : Chine : Prov. du Chan-tong (G. Séaunton!), le Tché- 
foû (0. Debeaux). 


CHENOPODINA Mod. 


164. Ch. maritima Moq.in Dec. Prodr. XIII, 2, p. 161, var. À wul- 
garis ; Schoberia maritima ©. À. Meyer in Ledeb. Ælor. alt. 
1, p. 400; Bange num. chin. bor. n° 311 ; Franch. et Savat. 
Enum. jap. 1, p. 388; Sueda maritima var. vulgaris Moq. 
Chen. enum. p. 128; Ledeb. Æor. ross. 3, p. 186; Chenopo- 
dium marilimum Lin. 
Hab. : Fossés saumâtres ou inondés par la mer, et marais salés 
au nord de Van-tai. — Août. 
AT. géog. : Eur. marit. — Asie bor., or. et occ., Sibérie alt., 
Baikal.—Chine litt., Kiang-soû, Chan-tong, Pé-tché-ly. — Japon. 
— Afriq. bor. et or. — Amér. bor. 


SALSOLA Gærtn. 


165. S. kali Lin. Spec. 322; Moq. in Dec. Prodr. XIII, 2, p. 187 ; 
Ledeb. Flor. ross. 3, p.747, et F1. alt. 1, p. 392; Turcezan. 
For. baik.-dahur. 2, p.45; Maxim. Prèm. amur. 221. 
Var. À vuigaris Auct. omn. 
« Glabra, diffusa, ramosa, ramis inferioribus erectis vel patenti- 
» bus, ramo primario 30-40 centim. alto, adscendente-erecto; flo- 
» ribus axillaribus pentandris, solitariis; sepalis acuminatis, 
» margine membranaceis, nervosis, roseo-coloratis, alas patentes 
» æquantibus. » 
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Var. B spicata O. Debx. ?n Herb. 1860. 

« Humilior, glabra, atro-viridis, e basi ramosa, ramulis omnibus 
» prostratis seu prostrato-erectis, 10-15 centim. elongatis, spicam 
» gracilem apice densam atque sensim clavatam efformantibus. » 

Hab. : Sables maritimes, sur la plage de Yan-taï et de Ki-tsen- 
sÔ0. — FI. 10-30 août. 

AT. géog. : Eur. marit. — Afriq. bor. — Amér. bor. — Asie 
bor. et or., Sibérie altaïque, Baikal. — Chine : le Chan-tong 
(O. Debx.). — Prov. de l'Amour. 

Obs. : La forme vulgaris du S. kali n'offre aucune différence 
avec 1 plante de l’Europe maritime. Il n’en est pas de même de 
notre variété spicala, que l’on serait tenté de prendre au premier 
abord pour une espèce distincte, tant son Labitus et son jacies diffe- 
rent de la forme typique. 

Cette variété spicata est une petite plante rameuse à la base, et 
à rameaux couchés-redressés qui ne dépassent pas 8 à 15 centimè- 
tres en longueur. L’épi floral commence à la naissance même des 
rameaux. D’abord grêle et lâche à la base, il devient plus dense et 
plus fourni vers le sommet, et se termine en forme de massue. 
Tous les autres caractères sont ceux du S. ka, dont la plante 
chinoise n’est qu’une forme remarquable. Sa floraison est d’envi- 
ron trois semaines plus tardive que dans la variété owlgaris, et 
dans les mêmes localités. 

On cultive dans tous les jardins pour l’usage alimentaire le Spi- 
nacia oleracea L.,sinice PÔ-1ING et Pô-rsaï, ainsi que diverses 
variétés de Betteraves Beta vulgaris L., sinice Tà-soNG-LÔ-PÔU. 


AMARANTHACÉES R. Brown. 


CELOSIA L. 


166. C. argentea Moq.in Dec. Prod. XII, 2, p. 242 ; Benth. For. 
Honghong.?284; Thumbe. //or.jap. 106 ; Sieb. et Zuc. Fam. 
nat. jap. 2, p. 85; Miq. Prol. jap. 63; Franch. et Sav. 
Enum. jap. 1, p. 389; sinice TSIN-TSIANG, TSIN-HIÔNG-TZÉ. 

Var. À vera Moq. (loc. cit.) ; C. argentea Lin. Spec. 296 ; foliis 
inferioribus caulinisque lineari-lanceolatis. 
Var. Bmargarilacea Moq. (loc. cit.);C'. margaritacea Lin. : Miquel 

Prol. jap. 63; foliis ovatis vel ellipticis, acutis, basi cuneatis. 

[ab. : Champs d'orge et de panic (Panicum miliaceum), dans la 
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œrande presqu'île sablonneuse, au nord de Yan-taï. — F1. 4-10 
septembre. 

AT. géog.: Régions intertrop. des deux-mondes; Asie: Indes- 
orient., Malabar, Ava, Népaul. — Cochinch. — Chine, Hong-kong, 
Chan-tong. — Japon. — Iles de la Malaisie, Java, Timor, etc. — 
Afriq. subtrop., Égypte, Nubie, Nigritie, Saint-Thomas. — Amér. 
cent. et aust., Maryland, Havane, Bahia, etc. 

Obs. : Les variétés vera et margarilacea ne sont que des formes à 
feuilles plus ou moins larges de la même espèce, etelles doivent'être 
réunies, ainsi que Moquin et Miquel l’ont déjà fait avec raison. 


AMARANTHUS Tourn. 


167. À. caudatus Lin. Spec. 1400 ; Moq. in Dec. Prodr. XIII, 2, 
p.255; Wild. Monog. amarant. 36; Maxim. Prim. amur. 
227; Miquel Prol. jap. 64; Franch. et Savat. Fnum. jap. 1, 
p. 390. 

Var. albifiorus Moq. (Zoc. cit.\; G. Staunton, Plant. chin. exsice. 
(1793); sinice MA-TCHÉ-YÉN. 

Hab. : Cultivé dans les jardins comme plante alimentaire, et 
subspontané autour des habitations. 

Avr. géog.: Régions intertrop. des deux-mondes. — Asie : Indes- 
orient., Ceylan, Népaul, Perse, Mésopotamie. — Chine (Chan-tong, 
Kiang-nan). — Japon. — Afriq. subtrop, Abyssinie, Sénégal, 
Sierra-Leone.— Amér. tropic. 

Obs. : D’après les observations de A. Braun et de Bouché, l'A. 
caudatus est caractérisé par des graines blanches entourées d’un 
bourrelet obfus et nettement circonserit. 


168. A. paniculatus Moq. in Dec. Prodr. XIII, 2, p. 257; Ledeb. 
Flor. ross. 3, p. 856; Regel Tent. jt. ussur. 1253: 

Var. À sanguineus Moq. (loc. cû.); A. sanguineus Lin. Spec.; 
Wild. Mon. amar. 31. 

« Spicis lateralibus gracilibus, laxifioris, apice nutantibus, flo- 
» ribus purpureis. » | 

Var. B strictus Moq. (Loc. cit.)\; A. strictus Wild. Monog. uma- 
rant. 27; G. Staunt. Plant. chin. exsice. 

« Spicis longioribus, gracilibus, laxifloris, rigidiuseulis, caule 
» adpressis ; floribus viridibus. » 

Hab. : Les deux variétés qui sont cultivées dans les jardins, 
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se trouvent fréquemment subspontanées autour des habitations. 

Ar. géog.: Asie subtrop., Indes-orient.; — Chine (Chan-tong, 
Kiang-nan. — Prov. de l’Ussuri. — Afrique occid., Nigritie. — 
Amér. bor. 


169. A. spinosus Lin. Spec. 1407; Moq. in Dec. Prodr. XIII, 

p. 260; Wild. Mon. amarant. 38; Beuth. For. Honghong. 

284; O. Debx. ÆVor. Shang-haï, no 94; G. Staunton, Plant. 
chin.exsic. (1793); sinice KIA-YËN-TSAÏ. 

Hab. : Champs et cultures dans la plaine du Tehé-foû. — FI. 


septembre. 
Ar. géog. : Régions intertrop. des deux-mondes; Asie : Ceylan, 
Indes-orient; —Chine bor., cent. et aust. — Iles de la Malaisie, 


Java. — Afriq. occ., Ile Bona-vista (Æ/004.), Sierra-Leone, Fer- 
nando-Pô, Sénégal. — Amér. bor. et cent. 


170. À. blitum Lin. Sec. 1405; Moq. in Dec. Prodr. XIII, 2, p.263; 
Bunge Æ'num. chin. bor. n° 307; Maxim. Prim. amur. 221 ; 
Reel Tenc. jt. ussur. 129. 

Var. sylvesiris Moq.(loc. cit.); A. sylvestris Desfont. Cat. Lort. 
par. (1804), no 44; À. prostratus Maxim. et Regel. 

Hab. : Champs sablonneux du littoral à VYan-taï, Ki-tsen-s00, 
camp du Tché-foû. — Fr. 15 octobre. 

A7. géog.: Eur. or. et cent., Russie aust., Astrakan.—Afriq. bor., 
Égypte. — Canaries. — Asie: Arabie, Indes orient. — Chine : 
Hong-kong {de Filippi), Chan-tong (0. Debx.); Pé-tché-ly (Maxim. 
et Bunge). — Prov. de l'Amour et de l’'Ussuri. 

Obs. : On cultive comme plantes d'ornement dans quelques jar- 
dins les Celosia cristala L., sinice Ki-KoûAx-Hôa, le Gomphrena 
globosa, les Amaranthus speciosus Sims., À. melancholicus L. et 
autres espèces de ce dernier genre. 


POLYGONÉES Juss. 


POLYGONUM L. 


171. P. aviculare Lin. Spec. 519; Meissn. in Dec. Prodr. XIV, 
pp‘: edeb #70". ross. 3, p. 931; Turczan. For. baik.- 
dahur. 3, p.10; Trautv. et Meyer #/or. Ochotsk. 16; Yaxim. 
Prim. amur. 229; Regel Tent. ussur. 127; Bunge Z'num. 
chin. 325; O. Debx. For. Shang-haï, n° 99; Franch. et Sav. 
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Enum.jap. 1, p. 394; Miq. Prol. jap. 299 : sinice Tont- 
CHOÛI-TSâO. 
Forma À erecta Ledeb., Meissn. et Miquel. 
Forma B diffusa Meissn. et Miquel (Zoc. cit.). 
ab. : Champs et cultures dans toute la plaine du Tché-foû, à 
Yan-tai, Ki-tsen-s60, etc, 
Ar. géog. : Eur. — Asie bor., occ. et or. — Chine (Kiang-soû, 
Chan-tong, Pé-tché-ly).— Japon.—Iles de l'Océanie. — Afriq. bor. 
et aust. — Ameér. bor. 


172. P. bistorta Lin. Sec. 1506; Meissn. in Dec. Prodr. XIV, 
p. 125; Turczan. #7. baik.-dakur.; Trautv. et Mey. F1. 
Ochotsk. 15; Regel Tent. ussur. 124; Miquel Pyro7. jap. 300; 
Franch. et Savat. Ænum. jap. l, p. 397; sénice KIûIEN- 
TSAN, TSÂO-HÔ-TCHÉ. 

Var. angustifolium Meiss. (loc. cit.); P. bistorta var. alpinum 
Turezan. Mss. in Herb, Dec.; P. bistortoides Boiss. Diagn. plant. 
nov. 5, p. 40; Miquel (/oc. céf.). 

« Caulibus glabris simplicibus, erectis, 60-75 cent. altis, unispi- 
» catis: foliis inferioribus oblongo-lanceolatis, basi obcordatis, 
» longe petiolatis; petiolis 20 centim. longis in parte superiore 
» sensim alatis, imbum duplo superantibus; foliis caulinis lanceo- 
» latis linearibusve; spica valde elongata, ovato-oblonga, utrin- 
» que attenuata. » 

Hab. : Région moy. boisée du Tché-foû, de 400 à 600 mèt. d’alt , 
dans les bois de chênes et de pins. — FI. 6 septembre. 

AT. géog. : Rur., Caucase. — Asie bor., cent. et or., Sibérie alt., 
Baikalie, Daoûrie, Mongolie, Himalaya, Asie min.—Chine : Chan- 
tous, Pé-tché-ly.— Amour et Ussuri. —Ochotsk, Kamtschatka.— 
Japon (Kioû-sioû, Nippon). — Amér. bor. 

Obs. : La variété angustifolium, la seule que j’ai rencontrée dans 
les montagnes du Tché-foù, se distingue facilement du type, parses 
feuilles inférieures ovales-lancéolées, à pétioles 2 à 2 1/2 fois plus 
longs que le limbe, les supérieures lancéolées-aig'uës ou linéaires, 
par son épi cylindrique-allongé atténué des deux côtés. Cette forme 
est également répandue dans les montagnes du Japon. 


173. P. polymorphum Ledeb. #or. ross. 3, p. 524; Meissn. in Dec. 
Prodr. XIV, p.139. 
Var. arenarium O. Debx. èx Æerb. (1860). 
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« Caulibus flexuoso-erectis, simplicibus vel e basi ramulosis, 
» brevibus, cum spica 20 centim. altis, glabris: foliis ovato-lan- 
» ceolatis, acutis, in petiolum breve attenuatis, 5-6 centim. longs, 
» 6-10 millim. latis utrinque glabris, viridibus, crassiusculis ; 
» spica terminali valde elongata, simplici, laxa, circiter 8 centim. 
» longa; bracteis bifloris membranaceis ; akenio breviter exserto.» 

Had. : Sables maritimes sur la plage de Ki-tsen-s6o. — FI. 
10 août. 

Ar. géog. : Chine bor., Chan-tong et Pé-tché-ly. Le type : Eur. 
Asie bor. et cent., Amér. bor. 

O86s. : La plante des sables de Ki-tsen-s00 offre quelques ressem- 
blances avec le Polygonum salignum Wild. (P. polymorphum var. 
salignum Meïssn. in Dec. Prodr. (loc. cit.). Klle en diffère par la 
pubescence de toutes ses parties, et surtout par son épi terminal 
grêle, allongé, et parfois interrompu à la base. 


FAGOPYRUM Tourn. 


174. F. esculentum Mænch Ye/Lod. 290; Meissn. in Dec. Prodr. 
LIN nu ;rLedeb: #07. ros$.3, D..517; Maxim. Prim. 
amur. 236; Regel Tent. usur.; Franch. et Savat. Fnum. 
jap. 1, p. 415; Polygonum fagopyrum Lin. Thumbg. For. 
jap. 169; sinice KiAÔ-Me1, CHOûI-FÔ-TZÉ. 

Hab. : Cultivé en grand dans les terres lègères de la plaine et 
des collines sablonn. du Tché-foû. 

Ar. géog. : Origin. de l’Asie centrale, Népaul et Assam, d’où il 
s'est propagé dans la Sibérie altaïque, la Mongolie, la Chine et le 

Japon, en Europe et dans l'Amérique boréale. 


THYMÉ LÉES 
WIKSTROEMIA Endi. 


175. W. chinensis Meissn. in Dec. Prodr. XI, p. 543; IV. indica 
C. A. Meyer (olim). 

« Suffrutex humilis, caulibus erectis cinerascentibus, nigro 
» punctulatis, apice ramosis, 30-40 centim. altis, inferne glabris, 
» superne incano-tomentosis; /o/iis oblongo-lanceolatis, acutis, 
» breve petiolatis, supra atro-viridibus, subtus pallide ferrug'ineis, 
» venosis, præsertim ad costas adpresse-ciliatis; pedunculis flori- 
» feristerminalibus, sessilibus, solitariis, calicibusque albo-pilosis ; 
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» lobis calicinis obtusis, tubo angusto-subeylindrico triplo brevio- 
» ribus. Flores dilute violacei, demum lilacini. » 

Hab. : Rochers micasch. à la pointe du Tché-foû et près du vieux 
fort du camp français; collines au-dessus de Ki-tsen-s00. — F1. 
15-30 septembre. 

AT. géog. : Chine boréale ; le Chan-tong. 

Obs. : Le W. chinensis, dont on ne connaissait pas encore la sta- 
tion exacte en Chine, croît sur la falaises herbeuses de la pres- 
qu’ile de Tché-foû, et sur les basses collines micachist. dans la 
région montag. infér. de cette contrée. Ce petit arbuste produit à 
la fin de septembre une panicule terminale de 6 à 8 fleurs, d’un 
bleu violacé etqui mériteraient par keur élégance de fixer l’atten- 
tion des horticulteurs. Son acclimatation serait d'autant plus fa- 
cile en France, que le W. chinensis résiste dans le nord de la Chine 
à des froids de — 12° à — 16° centigrades. 


EUPHORBIACÉES Juss. 


RUPHORBIA. 


176. E. humifusa Wild. Zruwm. Lori. berol. suppl. p. 13; Boiss. 
in Dec. Prodr. XV, p. 20; Bunge Ænum. chin. bor. n° 329; 
O.Debx. Ælor. Shang-haï, n° 102; £'.pseudo-chamesyce Fisch. 
et Mey.; Æ. polygonisperma Gren. et Godr. Ælor. franc. 
ex Boissier ; sinice TA-KI, TI-KIN. 

Hub. : Abonde sur les sables maritimes de la baie de Ki-tsen-sôo. 

— FI. et fr. juillet et août. 

Ar.géog. : Asie bor., Sibérie de l’Oural, Altaï, Baikalie, Mongolie, 

— Chine bor. et moy. — Corée. — Japon. — Sables de la Corse? 


177. E. pekinensis Boiss. Cent. E'uphorb. p. 31, et in Dec. Prodr. 
XNE AD Le Le 

Hab. : Prairies marécageuses et fossés saumâtres, autour de 
Yan-tai — F1. et fr. 1-15 juillet. 

Ar. géog. : Chine bor., Chan-tong, Pé-tché-ly. 

Obs. : Plante élevée de 35 à 40 centim. droite; tiges simples ou 
rameuses au sommet couvertes de poils laineux et crépus ; feuilles 
ovales-lancéolées, acuminées, sessiles, glabres, glaucescentes en 
dessus, pubescentes en dessous sur la côte médiane seulement; om- 
belle à 5 rayons bi-trifides; involucre campanulé, à lobes ovales- 
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tronqués ; styles bifides, écartés, glabres et épaissis à leur extré- 
mité ; capsules globuleuses, couvertes de verrues coniques. 

Cette espèce a le port et l'aspect de l'Z. palustris L., et offre 
beaucoup d’affinités avec l’Z. Zucorum Rupr. On la distingue de 
celle-ci par ses tiges droites, ses feuilles entières à peu près gla- 
brescentes en dessous, par ses capsules globuleuses, et surtout 
par la forme des verrues qui sont cylindriques-coniques dans lÆ. 
pekinensis, et non triangulaires comme dans l’Z. lucorum. 


178. E. esula Lin. Spec. 660; Maxim. Prèm. amur.'238, var. Cypa- 
rissioides Boiss. in Dec. Prodr. XV, p. 161; O. Debx. F7. 
Shang-haï, n° 103; Æ. cyparissias var. B, Ledeb. F7. alt. 4, 
p. 180, et Turczan. Cat. pl. baik. p. 16. 

« Planta in ditione Zché-fot dicta herbacea, circiter 20 centim. 

» alta, caulibus floriferis glaucis, apice ramosis ; floribus dense 

» aggregatis; foliis brevibus anguste linearibus (20 mill. longis, 

» 2 millim. latis), utrinque glaberrimis. » 

Hab. : Champs et cultures du littoral à Yan-taï, Ki-tsen-s06, etc. 

— FI. 15 juillet. 

Ar. géog.: Eur. or.et aust. —Asie bor., Sibérie altaïque, Baikalie, 

Sôongarie, Daoûrie, Mongolie, — Chine bor. et moy. — Amour et 

Ussuri. — La forme typique se retrouve dans l’Amérique boréale. 


179, E. lunulata Bunge Zum. plant. chin. bor. n° 330 ; Boiïss. in 
Dec. Prodr. XV, p. 162; sinice MiAÔ-YEN-TSAÔ, TCHÉ-TIÉ. 

« Herbacea, glabra, caulibus erectis virgatis, 25-30 centim. altis, 
» in parte superiore dense ramosis, /o/iis caulinis sparsis, laxis, 
» anguste lanceolatis, acutis, apice subspathulatis, basi attenuatis 
» fere sessilibus, glabris, integris, foliis umbellaribus dilatatis, 
» obcordatis, suborbiculatis, bi-t(rilobis, lobis inæqualibus ; appen- 
» dicibus involueri lunulatis ; capsulis glabris, lævibus, trisulca- 
» tis, rugulosis; seminibus ovatis. » 

Hab. : Sables maritimes sur la plage de Ki-tsen-s00. — FI. 
14 juillet. | 

AT. géog. : Chine bor. : Chan-tong et Pé-tché-ly. 

Obs. : Cette espèce se distingue nettement de l'Z. esula par les 
feuilles qui accompagnent les rayons de l’ombelle obcordées ou 
réniformes, bi-trilobées et non entières. 
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EXCÆCARIA L. 


180. E. sebifera Mull. in Dec. Prodr. XV, p. 1210; O. Debx. 
F1. Shang-haï, no 105; Slillingia sebifera Mich.; Benth. 
Fl. Honghong. 302; Sapium schiferum Roxbg. FI. ind. 3, 
p. 693; Miq. Prol. jap. 290; Croton sebiferum Lin. ; sinice 
KIû-TZÉ, PI-MA-TZÉ, HO-TIEN-TZÉ. 
Hab. : Champs et cultures dans la plaine, et sur les basses colli- 
nes du Tché-foû. — Fr. octobre. 


AT. géog.: Asie intertrop. et temp. — Indes-orient. — Chine 
(Hong-kong, Koûang-tong,KF 6-kien, Kiang-si, Kiang-nan, Kiang- 
soû, Tché-kiang, Chan-tong, etc.). — Chüû-san et Formose. — Co- 


chinch. — Les Philipp. — Japon. — Amér. bor. 


ACALYPHA. 


181. À. pauciflora Hornem. ÆZort. Lafn. p. 240 (1815); Bunge 
Enum. chin. bor. 355; Maxim. Prim. amur. 240; Regel 
Tent..f. ussur. 128; Miquel Prol. jap. 291: A. gemina Mull. 
in Dec. Prodr. XV, p. 866, var. À genuina; À. virgata 
Thumbg. #7. jap. 268 non Lin.; À. chinensis Roxbg. FI. 
IR NE BIO. 

« Annua, herbacea, humilis, caulibus erectis, petiolisque dense 
» hirtellis ; ramulis patenti-divaricatis; foliis ovatis vel elliptico- 
» oblongis, crenato-dentatis, supra glabris atro-virentibus, subtus 
» pallidioribus, ad nervos parce ciliatis. 

» Ad varietatem w#brosam Maxim. et Regel (/oc. cit.) ex carac- 
» teribus supra notis valde refert. » 

Hab. : Champs sablonn. à Yan-taï et Si-nen-kôo, au milieu des 
cultures de Cannabis indica et de Fagopyrum esculentum, etc. — 
F1. et fr. 28 septembre. 

AT. géog.: Asie intertrop. et temp., Indes-orient. — Chine 
(Hong-kong, Koûang-tong, Chan-tong, Pé-tché-ly); — Amour et 
Ussuri. — Japon. — Afriq. occid., Nigritie. 


PHYLLANTHUS Swartz. 


182. Ph. puberus Mull. in Dec. ?2rodr. XV, p. 307. 
Var. impubes Mull. (Zoc. cit.); Agyneia impubes Lin. Mant. 296; 
G. Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793). 
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« Suffrutex, ramulis glabris, foliis ovatis ellipticis, Junioribus 
> pubescentibus demum glabratis, subtus glaucis. » 

Hab. : La province du Chan-tong (G. Slaunt.). Fréquemment 
cultivé dans les jardins. 

Ar. géog.: Chine moy. et aust. (Hong-kong, Koûang-tong, 
Kiang-nan, Chan-tong, etc.). 

Obs. : Je possède deux spécimens du PAilanthus niruri L. re- 
cueillis par G. Staunton, dans la partie la plus occidentale du Chan- 
tong qui avoisine le canal impérial. Peut-être trouvera-t-on cette 
espèce dans la région montagneuse du Tché-foû. La forme de 
Chine est intermédiaire entre les var. À genuina et var. B java- 
nica du PA. niruri. Mull. in Dec. Prodr. Elle est caractérisée par 
ses racines annuelles, courtes, se ramifiant au collet, à radicelles 
divariquées traçantes, la médiane bifurquée ; par ses tiges ligneu- 
ses à la base, de 15 à 18 centim. de hauteur, peu rameuses, 
à rameaux étalés glabres, par ses feuilles ovales-elliptiques 
acuminées, et glabres des deux côtés, par son calice fructifère 
plus grand que dans la forme typique. Le P4. niruri se retrouve 
dans le Sud de la Chine à Hong-kong et au Japon. 


SECURINEGA Juss. 


183. S. ohbovata Mull. in Dec Prodr. XV, p. 449; S. abyssinica 
Rich. Zent. abyss. 2, p. 256; Xylophylla obovata Wild. 
Enum. berol. 329 ; Cicca pentandra Blanco F{. de las filip. 
486; Phyllanthus virosus Miquel For. ind. bat. 1, p.356, 
et Baillon Z{ud. Euphorb. tab. 26; Fluggea microcarpa 

iume Bijdr. 580. 

Hab. : Rochers micasch. et falaises près de N’gin-haï-tchéoû ; 
sables de larivière Tà-hô, près du cap Chan-tong.—Fr. 18 septem- 
bre. 

AT. géog. : Région intertrop. de l’Asie et de l’Afrique. — Indes- 
orient. —Chine au cap Chan-tong (0. Debx.). —Iles Philip., Timor, 
Java, Australie, Maurice, Madagascar, Les Comores — Abyssinie, 
Benguela, Nigritie, Guinée, Sénégambie, etc. 

Obs. : Cette remarquable espèce, qui a étéclassée dans des genres 
divers selon sa provenance, a été rangée définitivement par Müller 
(Zoc. cit.) dans le genre Secwrinega. Son area est des plus étendus, 
et comprend dans ses extrêmes limites au sud, les rivages océa- 
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niques de l’Asie et de l'Afrique intertropicales. Elle ne paraît 
pas dépasser au nord les falaises du promontoire du Chan-tong. 


CANNABINÉES E. Mey. 
CANNABIS Tourn. 


184. C. sativa Lin. Spec. 1457: Alph. Dec. in Prodr. XVI, p. 30; 
O. Deb. F7. Shang-haï, n° 106; Miq. Prol. jap. 65, var. an- 
gustifolia; C. indica Lam. Dict. 1, p. 695; C. chinensis 
Delile Znd. sem. hort. monsp. (1849) ; sinice MA; japonice 
ASA. 

Forma À vulgaris Dec. (loc. cit.). 

Hab.: Cultivé en grand dans toute la plaine du Tché-foû, et au 
cap Chan-tong. 

Ar. géog.: Asie bor. et cent., Sibérie altaïque, Baïkalie, S‘onga- 
garie, Kirghyz, Mongolie, Chine bor. et moy. — Prov. de l'Amour 
et de l’Ussuri. —Indes-orient. — Acclim. dans l’Eur. aust., l’Afriq. 
bor. et l’'Amér. bor. 


MORACÉES Lindi. 


Morus L. 


185. M. alba Lin. Spec. 1398; Bureau in Dec. Prodr. XVII, p. 231 ; 
O. Deb. #7. Shang-haï, n° 109. 

Var. À oulçaris Bur. (loc. cit.); M. alba Lam. Dict. 4, p. 373; 
Roxbg. F1. ind. 3, p. 594; sinice TCHANG, TCHANG-PÉ-TZÉ. 

Hab. : Cultivé dans les basses collines au-dessus de Si-nen-kôo 
(région littor.). 

AT. géog. : Asie intertrop. et temp.—Chine bor., cent. —Japon.— 
Natur. en Eur., dans l’Afriq. bor., l’'Amér. bor. et les îles Philip- 
pines. 

Obs. : Le Morus nigra Lin. a été observé par G. Staunton dans les 
cultures de la région occidentale duChan-tong, et dans la province 
du Kiang-nan. Au Tché-foû, qui n’est point un district produisant 
la soie, le AZ. alba est peu répandu, et seulement comme arbre 
d’agrèment. 


CUPULIFÈRES Rich. 


QUERCUS L. 


186. Q. serrata Thumbe. 7/7. jap. 176: Alph. Dec. in Prodr. XVI, 
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p. 50 non Roxbg.; Sieb. et Zucc. Fam. nat.jap. 2, p. 102; 
G. Staunt. 2lant. chin. exsicc. (1793); sinice TSIN-KAN-TZÉ, 
FÔ-LI-TZÉ. 

« Arbor mediæ magnitudinis, foliis autumno deciduis, juniori- 
» bus lanceolatis, longe acuminatis, dense costatis, superne pu- 
» bescentibus, adultis elongatis-oblongis, mucronato-serratis, 
» utrinque glaberrimis; amentis maseulis gracilibus, fere filifor- 
» mibus:; floribus pentandris, filamentis basi monadelphis ; 
» antheris imberbibus. » 

Hab. : La plaine et la région montagn. moy. et infér. du Tché- 
foû, jusqu’à 500 mètres d'altitude. — Fr. 15 septembre. 

AT. géog.: Chine bor., le Chan-tong (0. Debx.), Kiang-nan 
(G. Staunt.). — Mandchourie méridion. à Tâà-lien-whân. — 
Japon. 

Obs. : Cette espèce de chêne que j'avais confondue avec le Q. casta- 
neæfolia de C. À. Mey. dans mou Zssai sur la pharmacie et la ma- 
tière médicale des Chinois,p. 92(1867), est très-voisine du Q.chinensis 
Bunge Zum. n° 347, par son port, son facies général, et surtout 
par la forme des feuilles qui ressemblent assez exactement à celles 
du Q. castaneæfolia. Mais on reconnaît le Q. serrala à ses feuilles 
glabres des deux côtés, et non blanches pubescentes en dessous, 
ainsi qu’à la forme des cupules. 

Celles-ci sont hémisphériques, un peu aplaties dans le Q. serrala. 
Ses écailles sont variables quant à leur forme, les inférieures re- 
courbées et penchées en dehors, les moyennes écartées divergentes, 
les supérieures à sommet recourbé et appliqué sur le fruit. Le fruit 
(gland) est petit et ellipsoïde. Dans le Q. chinensis, les fruits n’arri- 
vent à maturité que la deuxième année. Les cupules sont subglo- 
buleuses, à écailles lancéolées recourbées et dépassant de beaucoup 
le fruit qui est presque sphérique. 

Le Quercus serrata est un bel arbre de moyenne grandeur, 
propre à la région montagneuse moyenne et inférieure du pro- 
montoire du Chan-tong. On le rencontre disséminé dans la plaine de 
Yan-taï, formant cà et là quelques bouquets sur les tumulus, ou 
isolé autour des tombeaux et des temples bouddhiques. 


y 


— 130 — 


CASTANEA Tourn. 


187. G. vulgaris Lamk. Dicé. 1, 708; Alph. Dec. in ?rodr. XVI, 
p. 114; C. vesca Gærtn. Fruct. tab. 3; Bunge Znum. chin. 
bor., Fagus castanea Lin. Spec. an Thumbg ?; sinice PAN- 
LI-LI, LIEN-TZÉ. 

Hab. : Répandu çà et là au pied des basses collines, mais peu 
abondant. — F1. juin, fr. mûrs en octobre. 

A7. géog.: Eur. mérid. — Asie bor., or. et occ. — Chine bor. et 
moy. — Japon. — Afriq bor. — Amér. bor. 

Obs. : Les fruits de l’espèce chinoise sont beaucoup plus petits 
que ceux du C. vulgaris de l’Europe méridionale. Ce caractère me 
paraît insuffisant pour distinguer spécifiquement le châtaignier 
qui croît dans le nord de la Chine. 


SALICINÉES Rich. 
SALIX L. 


188. S. babylonica Lin. Spec. 1473; Anders. in Dec. Prodr XVI, 
p. 212; Ledeb. #7. ross. 3, p. 599; Bunge Ænum. chin. bor. 
n° 346; O. Deb. #7. Shang-haï, ne 110 ;: Miquel Pro. . jap 
213; sinice TrAÔ-LIÉOU, LIÉOU-PI. 

Hab. : Cultures autour des habitations dans la plaine de Yan- 
taï et de Ki-tsen-sÔo. 
AT. géog. : Asie bor., occ. et or.— Chine bor. et moy., Kiang-soû, 

Kiang-nan, Chan-tong, Pé-tché-ly. — Mongolie. — Japon. — 

Natur. en Eur., Afriq., Amér., etc. : 


189. S. triandra Lin. Spec. 1442; Anders. in Dec. Prodr. XVI, 
p. 202; S. amygdalina Lin. (pro parte); Maxim. Prim.amur. 
242; Regel T'ent. ussur. 131 ; Ledeb. For. altai. IV, p. 258; 
sinice HIANG-LIÉOÙ. 
Forma submaritima O. Debx. èn Herb. 
« Suffrutex 3-4 pedalis, caulibus erectis virgatis, parce ramosis, 
» ramis erectis caule adpressis, glabris; foliis lanceolatis vel 
» ang'uste lineari-lanceolatis, acuminatis, argute serratis, utrinque 
» glaberrimis, subtus glaucescentibus. » 
Hab. : Mares d’eau saumâtre au milieu des dunes de Foû-chan- 
yên. — F1.et fr... ; feuilles seulement le 4 septembre 1860. 
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Ar. géog. : Le type : Eur.—Asie bor. et occ. — Régions caspien- 
nes, Sibérie alt. sur les rives de l’Irtysch; Baïikalie. — Prov. de 
l'Amour et de l’Ussuri. 

Obs. : Je n’ai pu observer les fleurs mâles et femelles du Sa/ix 
des sables maritimes du Tché-foû, qui, par son port et ses rameaux 
feuillés, rappelle le fascies du S. ériandra du midi de la France. 
Mes spécimens du Chan-tong comparés à ceux du S. ériandra 
de la collection des Saules desséchés de la Suisse par Seringe 
(2° cahier, n° 1, 2 et 3) ne me laissent aucun doute sur l'identité 
de la plante chinoise, qui paraît d’ailleurs être assez répandue 
dans l’extrême-Orient. 


CONIFÈRES Juss. 
(Gymnospermées Lindl. ex parte.) 


PINUS L. 


190. P. Massoniana. Lamb. Pin. (ed. 2°), p. 16; Parlat. in Dec. 
Prodr. XVI, p. 389 ; Hook. et Arn. Bot. voy. Beech. 211 : 
Sieb. et Zucc. F7. jap. tab. 112-114; O. Deb. F7. Shang- 
haï, n°112; P. sinensis Lamb. Pin. (ed 3°), p. 47; Benth. 
Flor. Hongkong. 331; sinice TA-SÔNG, SÔNG, TSÔNG-TcHoû. 
Hab. : Région montagn. moy. et infér. du Tché-foû, jusqu’à 600 
mètres d’alt. Répandu au cap Chan-tong et dans la plaine de 
Yan-taï autour des tumulus. — Fr août et septembre, 
Ar. géog. : Chine litt., bor., cent. et aust. de Hong-kong à Pé- 
king. — $e retrouve dans le Kiang-si, Kiang-nan, Tssé-tchûen, 
Kiang-soû, Chan-si, etc. — Japon. 


CUNNINGHAMIA R. Brown. 


191. C. sinensis R. Brown in Rich. Conif. p. 80, tab. 18 ; O. Debx. 
FT. Shang-haï, n° 113 ; Sieb. et Zucc. Flor.jap. 2,p. 7, tab. 
103; Belis jaculifolia Salisb. in Trans. soc. Lin. Lond. 8, 
p. 315 ; sinice CHAN, CHAN-Moû. 
Hab. : N’existe qu’en individus isolés autour des pagodes et des 
tombeaux, dans la plaine de Ki-tsen-<ôo et de Yan-taï. 
Ar. géog. : Chine bor., cent. et aust. — Iles Lôo-chôo. — Japon. 


BIOTIA Endlich. 
192. B. orientalis Endi. Conif. p. 47 ; Bunge ÆZnum. chin. bor. 
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n° 352 ; O. Debx. “or. Shang-haï, n° 114; Sieb et Zucc. F7. 
Jap. ?, tab. 118; Miquel Pro7, jap. 241; Thuja orientalis 
Lin.; sinice PÉ-SONG, PÉ-CHÂN, PÉ-FANG. 

Hab. : Mêmes localités que l’espèce précédente, mais plus abon- 
dant. — Fr. septembre. 

Ar. géog.: Chine bor. et cent. (Kiang-soû, Kiang-si, Kiang-nan, 
Hô-nan, Chan-tong, Pé-tché-1y, etc.). — Japon.— Nat. dans l’Asie 
temp , les îles du Pacifique, etc., et l’'Eur aust. 

Obs. : J'ai observé, une seule fois, la présence de la variété pen- 
dula du B. orientalis (Thuya pendula Lamb.; Sieb. et Zucc., ete. 
sinice CHI-CHAN) dans une cour intérieure de la pagode de Ki-tsen- 
sôo. Cet habitat dénote, sans aucun doute, l’origine étrangère de 
la var. pendula dans cette localité. 


ZOSTÉRACÉES Ad. Juss. 


ZOSTERA JL. 


193. Z. marina. Lin. Spec. 1374; Kunth Zum. plant. 3, p. 116; 
Ledeb. For. ross. IV, p. 20 ; Maxim. Prim. amur. 446; 
Thumbe. F7. jap. 238 ; sinice Haï-Tsaï. 

Hab. : Rade de Yan-taï et baïe de Ki-tsen-s00, sur les rochers 

à basse mer. 

AT. géog. : Toutes les mers du globe : Médit., Oc. atl. bor. et 
aust.; mer Rouge, Oc. ind., mers de Chine, du Japon, d’Ochotsk, etc. 
Obs. : Le Posidonia caulini Kœn. (C'aulinia oceanica Dec., Zostera 
oceanica L.)se rencontrera probablement dans les havres abrités 
du cap Chan-tong. Je l’ai récolté dans la rade de Singapoore en 

1860. Cette espèce est également indiquée sur les rivages de 

l'Australie. 

TYPHACÉES Juss. 


TyPHA L. 


194. T.angustifolia Lin. Spec. 1377; Kunth. Z'nuwm. plant. 3,p. 91; 
Ledeb. F7. all. IV, p. 249 ; Bunge Z'num. chin. bor. n° 378 
(pro parte) ; sinice H1àNG-PÔU, PÔU-HÔUANG. 
Hab. : Marécages d’eau douce ou saumâtre au milieu des dunes 
de Foû-chan-yên, au nord de Yan-taï. — F1. 4 septembre. 
AT. géog. : Eur., Caucase ; — Asie bor. et ceut., Indes-orient., 
Sibérie alt, — Chine (Kiang-sou, Chan-tong, Pé-tché-ly). — Ti- 
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mor.— Afriq. bor. et occ., Égypte, Algérie. — Canaries. — Amér. 
bor. et aust. 
IRIDÉES R. Brown. 


PARDANTHUS Ker. 


195. P. chinensis Ker. in Ææ@rn. ann. bot. 1, p. 217; Spreng. Syst. 
veg. 1, p. 166 ; Bent. #7. Hongkong. 365; Miq. Prol. jap. 306; 
P. dichotomus Ledeb. For. ross. IV, p. 106; Turczan. ÆVor. 
baik.-dahur. 2, p.199; Maxim. Prim. amur. 211; Iris di- 
chotoma Bunge £'num. chin. bor. n° 357 ; sinice CHÉ-HÔAN, 
CHÉ-KIAN-HÔA. 

Hab. : Collines micaschist. au-dessus de Si-nen-kôo ; — Région 
mont. moy. et inf. jusqu’à 600 mètres d’alt., dans les fissures des 
rochers et sur les bords des ravins. — FI. 30 juillet. 

Ar. géog. : Asie mont. bor.,cent. et subtrop.; Himalaya, Thibet, 
Sibérie baikalienne, Daoûrie, Mongolie. — Chine (Hong-kông, 
Chan-tong, Pé-tché-ly, île Formose). — Prov. de l'Amour. — 
Japon. — Java (Zollinger). — Introd. dans l’Amér. bor. 

Obs. : Je dois faire remarquer combien la station de cette 
plante dans la Chine boréale (montagnes du Chan-tong, de Pé- 
king et Grande muraille) diffère de celle du Japon et de la Chine 
australe. Miquel dif oc. cit.) que le Pardanthus chinensis se 
trouve au Japon « in paludosis » dans la province de Nippon et 
autour de Nangasaki. M. Bentham assigne une station analogue 
à la plante de Hong-kông et de l’île Formose. Je n’ai pu trouver 
d’ailleurs aucune différence entre les échantillons de la région 
montagneuse du Tché-foû, et ceux provenant des marécag'es mari- 
times du Japon et qui m'ont été communiqués par M. A. Fran- 
chet. Û 

AMARYLLIDEES R. Brown. 


NARCISSUS L. 


196. N. tazetta Lin. Spec. (ed. 1), 290; Kunth Znum. pl. V, 
p. 741, sub Hermione; Thumbg. F7. jap. 121; var. sinensis 
Miq. Prol. jap. 72; O. Debx. For. Shang-haï, n° 127; sinice 
CHÔUI-TSIEN-HÔA:, CHÔU-LIEN-HÔA. 
Hab. : Terres incultes sur les tumulus, dans la plaine de Yan- 
taï et de Ki-tsen-sôo. — FI. 15 octobre. 
Ar. géog.: La variété sinensis : Chine bor. et Japon. — Le 
type : Eur. aust., et Asie occid., Afriq. bor., etc. 
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ASPARAGINÉES R. Brown. 


ASPARAGUS L. 


197. A. Sieboldi Maxim. Prim. amur. 287; À. Schoberioidei 
Kunth Zum. pl. V, p.70; Miq. Pro. jap. 315; A. Wrighti 
À. Gray Bot. jap. 403; À. micranthus Sieb. et Zucc. Plant. 
jap. exsicc. in sched. Teste Maximowicz; A. parviflorus 
Turezan. For. baik.-dahur. 3, p. 226, et Regel Tent. ussur. 
p. 153 

« Planta dioïca, glabra vel apice scabriuscula, 60-75 centim. 
» alta, erecta,ramosa, ramis subfastigiatis patentibus, caulibusque 
» angulatis ; syuamis foliaceis hyalinis, cladodiis secus ramulos 
» ternis binisve, fasciculatis, linearibus, acute mucronatis, trique- 
» tris, subfalcatis, patentibus, margine scabriusculis; perigonio 
» masculo campanulato, basi rotundato, abbreviato, albido ; Zaci- 
»nis oblongis obtusiusculis; pedunculis ad caules ramosque 
» primarios geminatis, deflexis, recurvatis, sub bacca articulatis; 
» baccis globosis, rubro-coccineis, pisi majoris magnitudine. » 

Hab. : Collines micasch. et sablonn. au-dessus de $Si-nen-kôo ; 
falaises de Ki-tsen-s60 et de la pointe de Tché-foû. — FI. 10 juil- 
et, fr. 6 septembre 1860. 

Av. géog. : Chine bor., Chan-tong et Pé-tché-ly. — Province de 
l'Amour et de l’'Ussuri. — Japon. 

Obs.: L’A. Sieboldii Maxim. ne serait pour M. Regel qu'un 
synonyme de l'A. parvifiorus Turcz., espèce propre aux déserts de 
la Daoûrie traversés par le fleuve Argun. M. Maximowiez fait tou. 
tefois observer, que d’après la courte diagnose de Turczaninow, 
l'A. parvifiorus serait hermaphrodite et qu’il aurait les feuilles 
verticillées par quatre. Ces caractères n'existent pas dans l’A. Sie 
boldi du Tché-foû, qui est une plante dioïque, et dont les feuilles 
sont verticillées par trois ou par deux, même sur les rameaux 
stériles. 


POLYGONATUM Tourn. 


198. P. officinale All. #7. pedem. 1, p. 131; Ledeb. #7. ross. IV, 
p. 123; Turezan. #7. baik.-dahur. 3, p. 203; Maxim. Prèm. 
amur. 214; Regel Tent. ussur. 149; Miq. Prol. jap. 312; P. 
vulgare Desf. Ann.mus. IX, p. 49; À. Gray Bot. jap. 413; 
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Convallaria polygonatum He FT. jap. 142 pro parte; 
sinice HÔUEI-JONG. 

« Affine P. japonici Morr. et Decne. us sed differt caule 
» simplici, sulcato, compresso, ancipiti, statura humiliore (20-30 
» centim.), foliis glaberrimis, ovatis ellipticisve, junioribus ovatis 
» acutis. » 

Hab. : Région montag. moy. dans les bois de pins (Pinus Mas- 
soniana), et de chênes (Quercus serrata), de 400 à 600 mèt. d’alti- 
tude. — Fr. 6 septembre. 

Ar. géog. : Eur. montag.; — Asie bor. et or., Sibérie altaïque, 
Sôongarie près de l’Irtysch, Désert de Kirghyz, Daoûrie. — Chine 
(Chan-tong et Pé-tché-ly). — Prov. de l'Amour et del’Ussuri. — 
Japon. 

Os. : Les rhyzômes de cette plante sont recherchés avec soin 
par les indigènes du Chan-tong, qui les apportent sur le marché 
des villages comme denrée alimentaire. Ces rhyzômes se man- 
gent après avoir été confits au Here ou dans le sirop de : 
sucre. 

OPHIOPOGONÉES Kunth. 


(Aspidistrées Endl.) 
OPHIOPOGON Gawl. 


199. O. spicatus Gawl. in Curtis Bot. reg., tab. 593; Kunth 
Enum. plant. V, p.299; Benth. #7. Hongkong. 371; Miq. 
Prol. jap. 141 ; Maxim. Ophiop. spec. in Bull. acad. sc. St- 
Pétersb. XV, p. 83, var. À communis ; Convallaria spicata 
Thumbg. #7. jap. 14°; Lüiriope spicata Lour. FT. coch. 1, 
p. 200; sinice Mi-MÔUN-TONG, MI-MEN-TONG. 

Hab. : Falaises micaschist. à la pointe du Tché-foû et près du 
vieux fort chinois, dans les fissures des rochers. — FI. 7 août, 
fr. 15 septembre. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp. —Cochinch. — Chine marit. 
bor. et aust. (Hong-kông, Kouâng-tong, Tché-kiang, Chan-tong, 
îles Lôo-chôo). — Japon. — Iles Philipp., etc. 

Obs. : Cette espèce répand à l’état sec une odeur douce aromati- 
que, qui rappelle celle du Faham (Angræcum fragrans L.), orchi- 
dée spéciale aux îles de l'Océan indien. Les animaux herbivores 
recherchent beaucoup lOphiopogon, et il devient très-difficile 
d’en trouver une touffe qui ne soit broutée, excepté toutefois dans 
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les anfractuosités des rochers les plus escarpés. Les médecins chi- 
nois emploient les rhyzômes de cette plante comme toniques et 
fortifiants. 

LILIACÉES Juss. 


LrxiuM L: 


200. L. tenuifolium Fish. 7nd. plant. hort. Gorenk. (1812), p. & 
Ledeb. F7. ross. IV, p. 158; Maxim. Prim. amur. 280; 
Turczan. #7. baik.-dahur. 3, p. 212; Bunge ÆEnum. chin. 
bor. n° 371 ; sinice CHAN-TAN-HÔA. 

« Caule humili (20-30 cent.), apice bifloro, erecto-striato , foliis 
» Caulinis inferioribus sparsis, anguste-linearibus, adpressis, mar- 
» gine subrevolutis, floralibus subduplo latioribus,; corolla erecta, 
» flava, unicolore. » 

Hab. : Les hautes montagnes (500 à 800 mèt. d’alt.), dans les 
fissures des rochers. — FI. 10 juillet. 

_ Ar. géog. : Asie bor., Daoûrie, Mongolie. — Chine (Chan-tong, 

Pé-t-ché-1y). — Amour et Ussuri. 

Obs. : Dans la plante du Tché-fou, les tiges sont bifiores, et les 
corolles dressées. Tous les autres caractères se rapportent exacte- 
ment au Z. {enuifolium, auquel les botanistes russes assignent 
une éige unifiore et des fleurs penchées. 


SCAN 


201. S. chinensis Benth. #7/or. Hongkong. 313; Barnardia scil- 
loides Lindl. Bot. reg. tab. 1029, et Bot. magaz, tab. 3788; 
Maxim. /nd.f. pehin.in Prim.amur. 418; Kunth Ænum.1V, 
p.337; Hook. et Arn. Bot. voy. Beec. p. 28. 

« Bulbo tunicato ovato, scapo 1 (rarius 2), gracili, tereti, erecto 

» (40-50 centim.), folia parum superante; jo/iis anguste lineari- 

» bus, striatis, canaliculatis; 7acemo florigero spicato, spica 10- 

» 12 centim. longa, subcylindrica, apice acuta; pedicellis erectis, 

» maturitate patentibus, corolla longioribus; #oribus lilacinis. » 

Hab. : Les prairies sablonn. du littoral à Yan-tai. — Basses 
collines au-dessus de Ki-tsen-sÔo, etc. — FI. 7 août. 
Ar. géog.: Chine bor. et aust. (Hong-kông, Kouâng-tong à 

Macäo, Chan-tong, Pé-tché-ly, îles Lôo-chôo). 

Obs.: Espèce très-voisinedu Barnardia japonica Ræm. et Schult., 
dont elle diffère par ses feuilles linéaires canaliculées, atteignant 
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presque la base de l’épi floral, celui-ci grêle, cylindrique, acu- 
miné au sommet, et par ses pédicelles écartés-divariqués après 
lanthèse. 
ALLIUM L. 
202. A. (Porrum) Bouddhæ O. Debeaux ss. et 2n ZZerb. 1860; 
sinice KtAÏ-PÉ. 

« À. læte-virens, bw/bo tunicato, ovoïdeo-oblongo, extus parce 
s proligero ; scapo nudo, tereti, erecto, striato, 40-50 centim. alto, 
» inferne foliato, folia parum superante: jolis omnibus crassitie 
» pennæ anserinæ, glabris, fistulosis, leviter striatis, erecto- 
» patentibus, dein prostratis, 35-40 cent. longis; spatha hyalino- 
» membranacea, bivalvi, pedicellis duplo breviore ; valvis breve 
» acuminatis; w#bella capsulifera multiflora, lata, subglobosa : 
» floribus albidis, perigonii laciniis parvis, ovato-lanceolatis, acu- 
» tis; séaminibus styloque perigonio brevioribus vel subæqualibus: 
» antheris flavidis. 

» Planta insignis, omnino saporèem 4/lii porri præstans, AZlium 
» que sativum subredolens. » 

Hab.: Cultivé en grand dans les jardins du Tché-foû. — F1. 
15-30 août. 

Ar. géog.: Chine bor., Chan-tong et Pé-tché-ly à Tien-tsin 
(Doct. Larivière). 

06s. : Je ne connais point l’origine de cette espèce d'ail, qui est 
cultivée dans tous les jardins du nord de la Chine, et qui, à l’état 
frais, est usité comme condiment dans la cuisine indigène. J’ai 
lieu de croire cependant que la culture de cet ail doit être fort 
ancienne dans-ces contrées. 

Il est aussi d'usage, à l’occasion des repas offerts aux idoles de 
Bouddhâ dans les pagodes, par suite des ex-voto ou des fêtes loca- 
les, de mêler plusieurs coupes remplies de cet ail (incisé en menus 
fragments), aux mets préparés pour la circonstance : ce qui doit 
flatter agréablement la divinité, et la rendre plus favorable aux 
souhaits des assistants. 

L’ail de Bouddhâ se distingue de toutes les espèces du groupe 
Porrum, par ses feuilles longuement fistuleuses dressées-écartées, 
par ses tiges droites cylindriques, non ancipitées, mais seulement 
striées, par sa spathe hyaline membraneuse bivalve, par ses fleurs 
blanches disposées en un corymbe large et arrondi, par ses anthè- 
res de couleur jaune pâle, etc. 
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203. À. (Rhyziridion) tenuissimum Lin. Spec. 433; Kunth Zum. 
IV, p. 428; Ledeb. For. alt. 2, p. 23, et Icon. ad fl. ross. 
tab. 358. 

Hab.: Sables maritimessur la plage de Ki-tsen-s60.— FI. 1-15 
septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaique. — Chine, Prov. du Chan- 
tong (0. Debx.). 

Obs. : L’A. tenuissimum est caractérisé par son bulbe très-petit 
entouré d’un réseau fibreux épais, par ses feuilles glabres, filifor - 
mes canaliculées et atteignant les deux tiers environ du scape ; 
celui-ci dressé, grêle, glabre et subcylindriqne, feuillé à la base 
seulement; par son ombelle paucifiore et bulbifère, à pédicelles 
écartés, par les divisions du périgone ovales, très-obtuses, de 
même longueur que les étamines, ou les dépassant à peine. Son 
aire d'extension ne paraît pas être très développée dans l’Asie orien- 
tale, car l'A. {enuissimum n’est signalé seulement qu’aux deux 
extrémités d’une ligne, qui partant de la Sibérie altaïque s’arrète- 
rait aux rivages du Chan-tong. 


204. À. (Rhyziridion) Tchefouense 0. Debeaux Yss. et in Æerb. 
1860. 

« A. bulbo parvo, globoso-ovoïdeo, fibroso, tunicato; sc4po 
» unico, glabro, recto, striato-compresso, apice ancipiti, quam in 
» À. lenuissimo robustiore, basi foliato; fo/iis planis, nervosis, 
» linearibus, vix canaliculatis, scapi dimidiam partem attingenti- 
» bus; spaiha univalvi, hyalino membranacea, apice acuminata, 
» pedicellis breviore; w#bella capsulifera, pauciflora; pedicellis 
» sub anthesi rectis, inæqualibus; perigonio campanulato; sepalis 
» lanceolatis acutis, albidis; séaminibus perigonio brevioribus; 
» capsula subglobosa, triloculari; seminibus atris, compressis rugo- 
» sisque. » 

Hab. : Falaises micasch. de la pointe du Tché-foû, et rochers 
autour du vieux fort de cette localité. — F1. 2-16 août 1860. 

Ar. géog. : Chine bor. (le Chan-tong). 

Obs. : Notre À. Tchefouense vient se placer près des À. te- 
nuissimum et À. Thumbergii dont il est voisin, et avec lesquels il 
ne saurait être confondu. Ses tiges ancipitées aw sommet, compri- 
mées, deux fois plus robustes que dans lespèce précédente, les 
fleurs à sépales lancéolées, aigus, le font reconnaître au premier 
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coup d'œil. Sa floraison est plus précoce d’un mois environ que 
celle de l’A. fenuissimum, ses feuilles sont aussi beaucoup plus 
larges, et atteignent à peine en longueur la moitié inférieure du 
scape. L’A. Tchefouense se distingue de l'A. Thumbergii par sa 
spathe wnivalve et son ombelle {owjours capsulifère. 


205. A. (Rhyziridion) Thumbergii Don. Monog. gen. All, 83; 
Kunth Zum. IV, p. 154; A. Gray Plant. jap. Perry exped. 
322; Miq. Prol. jap. 318; À. odorum Thumbg. For. jap. 
132, non Lin. sinice Kixoû. 

« À. gracile, minutum, bw/bo parvo globoso-ovoïdeo, solitario, 
» tunicis albidis membranaceis; scapo 25-35 centim. alto, tereti 
» erecto, striatulo, apice parum attenuato, usque ad tertiam partem 
» e basi foliato, vaginibus foliorum scariosis membranaceis ; jolis 
» angustelinearibus, planis, acuminatis, scapo multo brevioribus, 
» canaliculatis, dorso perspicue costato-nervatis; spatha bivalvi, 
» hyalino-membranacea, pedicellis breviore, valvis seu phyllis 
» rostrato-acuminatis; wmbella pauciflora, subglobosa, pedicellis 
» bulbiliferis abbreviatis; bulbilis (4-5), tunica rosea sacciformi 
» indutis, pedicellis fructiferis 10-12 in eadem umbella bulbilis 
» long'ioribus, circiter 15-20 millim. long'is, sæpe arcuatis: perégo- 
» ni laciniis albidis, liberis, oblongo-lanceolatis, acutiusculis, 
» exterioribus parum latioribus magisque carinatis, apice dorsoque 
» rubellis; séaminibus exsertis:; ovario triquetro, sessili: s{7ylo te- 
» nul, exserto. 

» Affine ATZii chinensis Don. Monogr. p. 83, sed caracteribus 
» supra descriptis valde distinctum. » 

Hab. : Sables maritimes, sur les plages de Yan-taï et de Ki-tsen-s00. 

Ar. géog. : Chine: Chan-tong (0. Debeaux), Pë-tché-ly (Maxim. 
— Japon (TAumbg.) — Cochinch.? 

Obs. : Nous devons à Miquel (vide ?yr0o/.loc. cit.) une très-exacte 
description de l'A. Thumbergii, qui paraît être très-répandu sur 
tout le littoral de l’empire japonais. Cette espèce se distingue des 
précédentes, et de l’A. chinense qui ne croît pas au Tché-foû, par 
son ombelle bulbifère, à bulbilles entourées d’une tunique mem- 
braneuse sacciforme et d’un rouge violacé, par les divisions du 
périgone teintées de rose sur le dos et vers le sommet, par les 
feuilles presque filiformes, planes, plurinerviées sur la face infé- 
rieure, et atteignant le tiers à peine des tiges florifères, etc. 
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On cultive en grand dans les jardins du Tché-foû, plusieurs 
espèces du genre Allium généralement usitées dans la cuisine chi- 
noise. Ce sont l’ognon commun AZium cepa L., sinice TSsÔuNG ; 
l’échalotte À. ascalonicum var. sinense Lour., sin. Hraï; l'ail 
cultivé À. sativum L., sin. TA-Soûan@, dont l’introduction en 
Chine est due aux Tartares Mongols; l'ail des marais A. yli- 
ginosum L., sin. Kixoû, petite plante à tiges hautes de 10 
à 15 centim. au plus, et qui remplace la ciboule comme condi- 
ment dans l’art culinaire, etc. 


HEMEROCALLIS L. 


206. H. graminea Andr. Bot. rep. tab. 244; Ledeb. F7. ross. IV, 
p. 194; Turczan. F7. baik.-dahur. 3, p. 225; Bunge Enum. 
chin. bor. n° 360; Maxim. Prim. amur. 285; Regel Tent. f1. 
ussur. 152; Miq. Prol. jap. 316; sinice HIûEN-Trsâ0, HIGEN- 
HÔA. 

Forma elatior Maxim. (loc. cût.). 
« Scapo foliis plerumque longiore, floribus longe pedunculatis, 

» perigonii tubo sæpius elongato, basi subcrassiore. » 

Hab. : Les falaises et les collines micaschist. au-dessus de 

Ki-tsen-sûo et de Si-nen-kôo. — Fr. 1-10 août. 

AT. géog. : Asie bor. et or., Sibérie alt., Baikalie, Daoûrie, Mon- 
golie. — Chine bor. (Chan-tong et Pé-tché-ly). — Amour et Ussuri. 

— Japon (Nippon, Kiû-siû). 


DIOSCORÉES R. Brown. 
DIOSCOREA L. 


207. D.sativa Lin. Sypec. 1463: Benth. #7. Hongkong. 368; O. 
Debx. #7. Shang-haï, n° 130; Thumbg. For. jap. 151; D. 
butbifera Wight Zcon. tab. 878 non Lin.; Æelmia bulbifera 
Kunth Z'num. V, p.435; sinice Caou-yû, Tsân-yû. 

Hab.: Cultivé dans la plaine et sur les basses collines du Tché- 
foû, principalement dans les terrains sablonneux. 

Ar. géog. : Asie cent. et or., Indes orient. —Chine bor., moy.e 
aust. — Japon. — Iles de la Malaisie. 


COMMELYNACÉES Reichb. 
COMMELYNA L. 
208. C. communis Lin. Spec. 60; Benth. #7. Hongkong. 376: 0. 
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Debx. #7. Shang-haï, n° 131 ; C. polygama Roth. Catal. bot. 
1,p. 1, Maxim. Prêm. amur. 290; Bunge Ænum. chin. bor. 
n° 376; C. Wildenowii Kunth Ænum. IV, p. 37; sinice Hrâ- 
TSI-TSAÔ, SHÛ-YÜ-TSAÔ. 
Hab. : Les grands ravins à l’ouest de Yan-taï, dans la région 
montag. infér., jusqu'à 200 mèt. d’alt. — F1. 6 septembre. 
AT. géog. : Asie intertrop. et or. — Indes-orient., Cochinch. — 
Chine bor., moy. et aust., Archipel de Uhû-san. — Prov. de l'Amour 
et de PUssuri. — Japon. — Afriq. occ., Nigritie, Amér. bor. 


CYPÉRACÉES Juss. 


CYPERUS L. 


209. C. (Galilea) sinensis O. Debeaux ss. et in Herb. (1860). 

Icon. nost. tab. IT. 

« Humilis, annuus, r7adice fibrosa; culmis simplicibus vel basi 2-3 
» nis, minutis, trigonis, teretibus, basi foliatis, erectis rigidis, 10- 
» 12 centim. altis : foliis radicalibus umbellam inferiorem superanti- 
» bus, anguste linearibus, acuminatis, canaliculatis,dorso parum 
» Carinatis, curvulis, margine scabriusculis; spiculis capituli 
» inferni fasciculato-congestis, polystachyis, basi involucratis ; 
» involucri phyllis 4-6, inæqualibus, capitulo superiore multo bre- 
» vioribus, basi dilitatis, linearibus, acuminatis, marg'ine scabris: 
> capitulis superioribus 2, longe pedicellatis, subsphæricis : spi- 
» culis 4-6 floris, ovato-oblong'is, compressis, involucri phyllis 
» minutis, linearibus, spiculas paulo superantibus; sqguamis 12- 
» nerviis, nervis valde præminentibus, membranaceis, in medio 
» vel ad margines irregulariter rubro-sang'uineo maculatis, cæte- 
» rum pallide fusculis; s/ylo apice trifido, exserto, basi parum 
» incrassato; ghenio ovato-elieptico, apicato, convexo plano, punc- 
» tulato, scabro, squama triplo breviore. » 

Hab : Sables maritimes sur les plages de Yan-taï et de Ki-tsen- 
So. — F1. et fr. septembre. 

Ar. géog. : Chine bor. et or. 

Obs. : Notre C'yperus sinensis de la section Œalilea vient se pla- 
. cer à côte du C.ægyptiacus (Schænus mucronatus) L. dont il paraît 
n'être qu’une formeappauvrie. Mais en l’examinant avec attention, 
on voit qu’il en diffère, outre ses proportions très-réduites, par ses 
racines annuelles, fibreuses, non radicantes ni stolonifères, par ses 
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feuilles recourbées, #o/les, celles de l’involucre inférieur attei- 
gnant à peine les 2/3 des pédicelles florifères supérieurs, par ses 
écailles fortement nervides, et marquées {rès-irréqulièrement de 
taches d'un rouge sanguin. Le Cyperus rubicundus Vahl, origi- 
naire des Canaries, et dont notre espèce offre le port, a les fleurs 
des épillets disposées d’une manière beaucoup plus régulière. Ce 
dernier est d’ailleurs vivace, à souches cæspiteuses, gazonnantes, 
et ne saurait être confondu avec Le C. sinensis qui est annuel. 


210. C. (Pycreus) sanguinolentus Vahl Zum. 2, p. 351, Nées ab 
Esemb. in Wight Contr. bot. of india, 75; Miquel Prol. 
jap. "72; C. eragrostis Steudel Syn. glum. IL, p. 5; Benth. 
FT. Honghong.385, an Wahl?, G. Staunt. PJant. chin. ex- 
sice. (1793). 

« Planta Chinæ borealis humilis gracilisque, radiceannua, fibro- 
» sa; culmis trigonis erectis, 15-20 centim. altis, solitariis vel 
» rarius basi 2-3-nis,; fo/iis anguste linearibus, planis, apice 
» marginibusque scabris, culmo brevioribus vel eum æquantibus; 
» Yinbella (anthela) composita, 4-10 radiata, in capitulum subglo- 
> bosum contracta ; spiculis omnibus fasciculatis, ovato-oblongis, 
 » 10-12 floris, squamis (glumis exter.) carinatis, late ovatis, obtu- 
» siusculis, apice contractis, dorso trinerviis, membranaceis, pal- 
» lide ferrugineis, marginibus fusco-sanguineis, carina viridi; 
» nvolucro triphyllo, phyllis patentibus inæqualibus, umbella 
» multo longioribus, ad margines apices que tantum subscabris, 
» phyllo breviore, basi scabrido-serrulato. » 

Hab. : Les sables de la rivière Ta-hô inondés à marée pleine, 
près de la ville de N’gin-haï-tchéoû, et non loin du cap Chan- 
tong. — F1.et fr. 18 septembre 1860. 

Ar. géog. : Asie subtrop. ettemp.; Indes-orient. Himalaya, Ben- 
gale, Singapôore; Chine bor., moy. et aust.; Hong-kông, Chan- 
tong et Kiang-nan (G. Sfaunt.); Ile Maurice. — Afriq. bor. et 
aust., Tanger, Cap de Bonne Espér. 

Obs. : Plante très-voisine du C!. eragrostis Wall, de l’Asie sub- 
tropicale, de l'Afrique bor. et aust., et même du midide l'Espagne, 
dont elle diffère : par ses tiges dressées et non couchées à la base, 
par ses feuilles éfroitement-linéaires, et non largement linéaires, 
par ses épillets de 10-12 Zewrs, ovales, et non de 16-24 f., linéaires- 
aigus, par ses écailles d’un rouge-pâle, à bords teintés de rouge fer- 
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rugineux et trinerviées, et non simplement ponctuées de petites 
taches d’un rouge pâle, et 5-nerviées. 

Je n’ai point rencontré cette rare cypéraceée ailleurs que sur les 
sables saumâtres de la rivière Ta-hô (Grande rivière), au cap 
Chan-torg. 


211. C. (Zucyperus) subfuscus O. Debeaux Mss.; C.fuscus var. 
chinensis O. Debx. olim. 

Icon. nostra, tab. III, fig. 2. 

« Humilis, radice fibrosa, annua; culmis 1-8 gracilibus, erectis, 
» 6-12 centim. altis, trigonis, striatis, glabriusculis, basi foliatis ; 
» involucro triphyllo, phyllis anguste linearibus, subpatentibus, 
» inæquilong'is, anthelam 2-3-plo superantibus ; foliis linearibus, 
» culmis multo brevioribus, e vagina membranacea fulvo-striata, 
» apice mucronulata nascentibus ; #mbella simplici vel sæpius 
» composita, radiis 5-9 valde inæqualibus, ad apices culmorum 
» fasciculatim dispositis; spiculis lanceolatis, compressis, 20-30 
» floris, flosculis parum distantibus alternisque ; squamis flosculi 
» fertilis ovato-lanceolatis, emarginatis, in media parte (ad marg'i- 
» nem) flexuoso-sinuatis, apice subrotundatis mucronulatisque, 
» fusco-brunneis, exsiccatione atro-ferrugineis, Carinato-navicu- 
» laribus, trinerviis, nervis parum distinctis, mucrone incurvato; 
» squamis flosculi sterilis obovato-lanceolatis, emarginatis, 3-5 
» nerviis (nervis valde distinctis viridescentibus), apice mucro- 
» nulatis, mucrone deflexo erecto; akenio obovoïdeo, subtrig'ono, 
» læviter punctulato, castaneo-fusco, squamis parum breviore; 
» staminibus 2. 

» Affinis C. fusci videtur, sed valde ab eo differt, culmis gracili- 
» bus, subsolitariis nec cæspitosis, foliis lineari-fliformibus, squa- 
» mis distincte 3-5 nerviis nec uninerviis, akeniis obovoïdeis 
» angulatis, angulis maturitate obtusissimis punctulatisque. » 

Hab. : Sables maritimes et champs du littoral à Yan-taï, Ki- 
tsen-s0o, etc. — FI. 22 septembre 1860. 

A7. géog. : Chine bor., Chan-tong. 

Obs. : Le C’. subfuscus que j'avais pris d’abord, et d’après l’avis de 
M. À. Franchet, pour une variété remarquable du vulgaire C. fus- 
cus L., me paraît devoir constituer une espèce distincte de celui-ci. 
La plante chinoise diffère surtout du C. fuscus : 

1° Par ses écailles d’un brun clair, noircissant par la dessiccation 
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distinctement érévervides, ou même 5-nerviées et non uninerviées, 

avec une large bande verte, à sommet plus oblus incombant, et non 

plus ou moins étalé comme dans le ©. fuscus du midi de l'Europe: 
2° Par son rachis bordé d’une aile plus étroite ; 

3° Par ses achaïines obovés au sommet, subtrigônes, et dont les 
angles sont très-obtus à la maturité, et couverts de ponctuations 
plus apparentes et scabres. 

Dans notre ©. subfuscus, les écailles fertiles sont largement 
ovales, arrondies vers le sommet et même un peu émarginées, 
d’un brun ferrugineux sur les côtés, avec la marge plus pâle, et 
embrassant par leur base la moitié du rachis. Cesécailles envelop- 
pent entièrement l’achaine, et offrent vers la partie médiane du 
dos 3 à 5 nervures vertes, celle du milieu plus robuste n’atteignant 
pas le sommet de l’écaille, ou se prolongeant en un mucron ex- 
trêmement court, calleux et accombant. Dans les glumes des 
fleurs stériles, ce mucron est défiéchi en dehors, puisredressé. Le 
caractère le plus important qui justifie la séparation de notre 
plante du C. fuscus, se trouve dans la forme remarquable des 
écailles, qui embrassent par leur base la moitié au moins du 
rachis. 


212. ©. /E'ucyperus) difformis Lin. Spec. 67; Steud. Syn. glum, 2, 
p.23: Lédeb. #//%r05s AV np 1242-R 0x be RO; 
p. 195; Wightin Contr. bot. of Ind. p. 88; Maxim. Prèm. 
amur. 297; Beuth. #7. Hongkong. 385; Miq.Prol. jap. 73; 

Forma A. genuina G. Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793). 

« Culmo erecto, elongato, 35-40 centim. alto, simplici vel basi 
» pluricauli, subcæspitoso, umbella 4-5 spicis composita.» 

Forma B. umilis O. Debx..in Herb. : 

« Culmo erecto, humili, 6-10 centim. alto, simplici, umbella 1-2 
» spicis globosis composita. » 

Hab. : La forme genuina dans les plaines occidentales du Chan- 
tong, sur des rives du Canal impérial (G. Siaunton); la forme Au- 
milis, sur les sables de la plage de Ki-tsen-s0o, où elleest abon- 
dante. — F1. et fr. 28 septembre. 


Ar. géog. : Eur. aust., Italie, Grèce. — Asie intertrop., bor. et 
or., Indes-orient.— Chine (Hong-kông, Fô-kien, Kiaug-nan, Chan- 
tong). — Amour et Ussuri. — Japon. — Iles de la Malaisie, Ti- 


mor, Java, etc. — Les Philipp. — Australie. — Ile Maurice. — 
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Afriq. bor., or. et aust., Hgypte, Guinée, Sierra-Leone, Cap de 
Bonne-Esp. 

Obs. : La varièté Lwmaälis, la seule que l’on trouve en abondance 
sur les sables maritimes du Tché-foû, est conforme aux spécimens 
provenant de la province de l'Amour. Ceux-ci ont 6 à 10 centim. 
de hauteur, et leur ombelle est le plus souvent composée d’un 
épillet (rarement deux), subsphérique, et d’un brun très- 
foncé. 


213. C. /Eucyperus) iria Lin. Spec. 67; Steud. Syn. glum. 2, p. 23; 
Wight Contr. bot. of India, 87; Roxbg. For. ind. 1, p. 204; 
Benth. Ælor. Honghkon. 386; Miquel Prol. jap. 73; G. 
Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793); C. panicoides Lamk. JU. 
gen. 1, 145. 

« C'ulmo triquetro, 35-40 cent. alto, foliis planis linearibus, gla- 
» bris, caule multo brevioribns, margine scabris ; involucro tri- 
» phyllo, phyllis spiculas duplo superantibus; #mbella radiis spi- 
» catis composita, spiculis imbricatis, oblongo-linearibus, pallidis, 
» compressis, 10-29 floris; sgwamis obovatis, obtusis, submucronu 
» latis, 3-5 nerviis, emarginatis, carinatis, caryopsim (akenium) 
» æquantibus:; dkenio trigono, castaneo, nitido, apice mucronu- 
» lato. » 

Hab. : Champs sablonneux et prairies marécageuses du littoral 
au N.-0 de Yan-tai. — F1. et fr. d'août à septembre. 

AT. géog.: Asie intertrop. et temp., Indes-orient., Himalaya, 
Népaul, Mysore, Ceylan. — Chine (Hong-kông, Koûang-tong à 
Macàäo, Kiang-nan, Chan-tong, Pé-tché-ly). — Japon. — Iles 
Philipp. — Amér. bor. 


214. C. (Fucyperus) rotundus Lin. Syst. 98; Kunth ÆZnum. 2. 
p. 58, et Steud. Syn. glum. 2, p. 32 (ex parte); Roxbg; For. 
ind. 1, p. 201; Benth. #7. Hongkong. 381; O. Debx. F1. 
Shang-haï, n° 132; Miquel Prol. jap. 75; C. hexastachyus 
Rottb. Gram. 28 ex Wight Cont. bot. of Ind. 90; C. tube- 
rosus Roxbg.ex Walh. ; sinice TsaAn-LiN, Hrô-Tsâo. 

« Planta chinensis quam in speciminibus indicis multo robus- 

» tior, erecta, 40-50 centim. alta, glaberrima; anthela decompo- 

» sita, involucro triphyllo umbellam superante, spiculis fusco- 

» Castaneis, nitidis, lineari-lanceolatis. 
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ab. : Les sables maritimes de Yan-taï et les grandes dunes des 
Foû-chan-yên. — F1. et fr. 4-14 septembre. 

Ar. géog. : Régions intertrop. et temp. des deux mondes, Afriq. 
occ. et or. Sierra-Leone (Vogel). — Asie intertrop., Indes-orient., 
Ceylan, Singapôore. — Chine (Hong-kông, Kiang-soû, Chan- 
tong). — Japon. — Iles Philipp. — Java. — Australie, Iles Maurice 
et Bourbon. — Amér. bor., cent. et aust., — Martinique et Guade- 


loupe, etc. 
KILLINGIA Rottb. 


215. K. monocephala Lin. Spec. 104; Kunth Ærum. 2, p. 129; 
Steud. Syn. glum. 2, p. 67; Roxbg. F1 7nd.L p.185: 
Wight Contr. bot. of Ind. 91: Benth. #7. Hongkong. 288; 
Miquel Prol. jap. 74 ; 

Var. {riceps; Killingia triceps Rottb. Gram. p. 14; Wight (oc. 
cit.) 91: G. Staunt. Plant. chin. exiscc. (1193). 

« Capilulis ovato-subglobosis, 2 vel sæpins 3 sessilibus, inæ- 
» qualibus ; 22volucro 3-4 phyllis, phyllis capitulos multo superan- 
» tibus; foliis linearibus, margine scabridis, culmo longioribus ; 
» culmis erectis, trigonis, 40-45 centim. altis, basi cæspitosis ; 
» Spiculis diandris unifloris ; squamis ovali-oblong'is, acutis, mem- 
» branaceis, hyalinis, glabris, carina subciliatis, quinquenerviis: 
» akenio oblongo-compresso; radice fibrosa, annua. » 

Hab. : Sables maritimes du cap Chan-tong, sur les rives du 
Ta-hô (0. Debx.), partie occid. du Chan-tong (G. Siaunton.) — 
Septembre. ‘ 

Ar. géog.:Asieintertrop.ettemp., Indes-orient., Népaul. —Chine 
(Hong-kông, Koûang-tong, Kiang-si, Kiang-nan, Chan-tong, etc.). 
— Japon. — Iles de la Malaisie, Timor, Java. — Iles Maurice. — 
Australie. — Afriq. intertrop., Sierra-Leone, Fernando-Pô. — 
Amér. trop., Antilles françaises, etc. 


LIPOCARPHA R. Brown. 


216. L. microcephala Steud. Syx. glum. 2, p. 130; Kunth Frum. 
plant. ?, p. 268; Benth. #7. Hongkong. 389; Miq. Prol. jap. 
19; Æypelytrum microcephalum R. Brown Prodr. 220. 

Icon. nostra, tab. III, fig. 2 (une fleur grossie). 

« Herbacea, annua, humilis, radice dense fibrosa, culmis simpli- 

cibus, setaceis, triquetris, 6-10 centim. altis, lævibus, basi vagi- 
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» natis, vaginis foliiferis nudis ; Jofiis anguste linearibus, planis, 
» culmo brevioribus, subglabris énvolucro diphyllo, phyllis lon- 
» gissimis; capitulis ad apices culmorum aggregatis, ternis, 
» rarius binis, subglobosis ; sgwamis internis 2, cuneatis, angus- 
» tis, basim akenii amplectentibus, squama exteriore duplo lon- 
» giore, apice subulato-aristato. » 

Hab. : Sables et champs cultivés du littoral, baie de Ki-tsen-s00. 
— F1. et fr. septembre. 

Ar. géog. : Chine bor. et austr. Hong-kông, Chan-tong. — 
Japon. — Java. — Australie. 

- Obs. 1 : Le Zipocarpha microcephala, dont la présence sur les 
sables du Tché-foû, est un fait très-intéressant pour l’histoire de la 
dispersion géographique de cette plante, ressemble à s’y méprendre 
à l’Zsolepis squarrosa Ræm. et Schult.Mais il suffit d'examiner avec 
soin les deux écailles inférieures de la fleur, qui sont pour ainsi 
dire soudées à leur base et qui étreignent si bien le fruit, qu’elles 
semblent faire corps avec lui, pour être certain d’avoir sous les 
yeux une espèce du genre Zipocarpha, et sans aucun doute le Z. 
microcephala (Teste A. Franchet, in litt.), dont l'habitat a été déjà 
signalé dans le sud de la Chine et au Japon. 

Obs. 2: Je possède plusieurs échantillons de lÆZeocharis 
acicularis R. Brown (Scirpus acicularis Lin.), récoltés par G. 
Staunton en 1793 dans les marécages qui avoisinent le canal 
impérial, au sud de la province du Chan-tong. Cette plante très- 
commune dans toute l’Europe,et dont l’area s'étend jusqu'aux 
limites de l’extrême-Orient dans les provinces de l’Amour et de 
P'Ussuri, au Japon et dans l'Amérique boréale, se retrouvera pro- 
bablement dans les marécages non encore explorés du promon- 

toire du Chan-tong. 


ISOLEPIS R. Brown. 


217. 1. Micheliana Ræm. et Schult. Sysé. veget. 2, p. 114; Steud. 
Syn. glum. 2, p. 98: Maxim. Prim. amur. 300; Regel Tent. 
ft. ussur. 160; Miq. Pro. jap. 75; Dichostylis Micheliana 
Nées ab Esemb, in Wight Contr. bot. of Ind. 94; Scirpus 
Michelianus Lin. 

Hab. : Les sables humides et saumâtres, sur les rives du Ta-hô 

(grande rivière), près de son embouchure dans la mer, à N’gin- 

haï-tchéoû, au cap Chan-tong. — F1. 18 septembre 1860. 
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Ar. géog. : Eur.aust.et or., Tauride, Astrakan, mer Caspienne.— 
Asie cent. et bor., Indes orient. — Chine litt. — Prov. de l'Amour 
et de l’Ussuri. — Japon. — Afriq. bor. et intertrop., Algérie, 
Senégal, etc. 


218. I. capillaris Ræm. et Schult. Sysé. veg. 2, p. 118; Kunth 
Enum. 2, p. 211; Steud. Syn. glum. 2, p. 171; Miquel Prol. 
jap. 15; I. barbata R. Brown var. capillaris Nées ab Esemb. 
in Wight Cont. bot. of Ind. 109. 

Var.indica Kunth (Zoc. cil.\; Scirpus capillaris Lin. Mant. 321 ; 
Sc. tenuissimus Don Prodr. Ney. 40. 

Hab. : Les sables maritimes, sur la plage de Ki-tsen-s60. — F1. 
et fr. octobre. 

AT. géog. : Bur. aust., Russie mérid. — Asie intertrop. et temp., 
Indes-orient., Népaul, Ceylan. — Chine bor., Chan-tong. — Japon. 
— Afriq. occ., Grand-Bassan, Sénégal, Nigritie. — Amér. bor. et 
aust. | 
Obs. 1: L’Zsolepis barbata R. Br., auquel Nées ab Esemb. 
réunit comme variété l’Z. capillaris de Ræm. et Schult. croît sur 
les sables maritimes du sud de la Chine, au Japon, aux Indes- 
orient., etc. G. Staunton l’a récolté égalementsur les sables marit. 
du Chan-tong, mais sans indication de localité. Peut-être ce bota- 
niste l’a-t-il rencontré sur les rivages de Ki-tsen-s6o, où l’escadre 
anglaise avait jeté l’ancre pendant son voyage en Chine. La 
plante de Staunton est plus élevée que l'Z. capillaris,. ses capitules 
sont plus denses, et les épillets plus fournis. M. À. Franchet n’y 
voit qu’une forme plus robuste de l’7. capillaris. 

Obs. 2 : J’indique encore comme étant très-probable sur les 
sables maritimes du Tché-foû, l’habitat de l’Zsolepis squarrosa . 
Ræm. et Schult. dont je possède des échantillons recueillis par 
G. Staunton dans les provinces de Kiang-nan et du Chan-tong, 
sur les rives du canal impérial. Voici une courte diagnose de cette 
espèce. 

I. Squarrosa Ræm. et Schult. Syst. veget. 2, p. 110 ; Scirpus 
squarrosus Lin. Mant. 181; Sc. sinensis Osbeck J{er. p. 200. 

« Radice fibrosa, annua, culmis minutis, erectis (6-8 centim. 
» filiformibus, subtetragonis, compressis, cæspitosis, basi foliatis; 
» foliis linearibus, culmo brevioribus, striatis, subulatis; spiculis 
» 2-8, sessilibus vel breve pedicellatis, ovatis ; involuero diphyllo, 
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» phyllis inæqualibus, altero capitulum multo superante, basi dila- 
» tatis ; sSquamis membranaceis, 2 internis linearibus, 3 nerviis, 
» aristatis, L externa longiore, apice subulata, akenjia involven- 
» tibus. » | 

FIMBRISTYLIS Vahl. 


219. F. Sieboldii Miquel in Cat. mus. bot. Lugd. Balav. p. 118 
(1870); F. Zeiocarpa Miquel Prol. jap., p.76 (1867) non Maxi- 
mowicz, quæ alia species ! 

«Forma genuina : cæspitosa, annua, culmis erectis, striatis, 30-50 
» centim. altis, gracilibus, compressis, basi foliatis; foliis anguste 
» linearibus, margine scabriusçulis, culmo multo brevioribus; invo- 
» lucro monophyllo, brevi, spiculis 1-3 (rarius), uno sessili, alteris 
» pedicellatis, ovali-oblongis, acutis ; squamis ovatis, mucronatis, 
» ferrug'ineis; acheniis pedicellatis, lævibus, nitidis, obovoïdeis, 
» compressis, fusco-castaneis ; stylo bifido. » 

Hab. : Les dunes maritimes de Foû-chan-yên, et les mares sau- 
mâtres ou salées au N.-0. de Yan-taï. — F1. et fr. 4-14 septembre. 

Ar. géog.: Chine bor. et aust.: Hong-kông, Kouâng-tong, Chan- 
tong. — Japon. — Iles Philippines. 

Obs. : Le nom spécifique de Zeiocarpa donné primitivement par 
Miquel dans son Prolusio, p.76, ne peut être conservé à ce Fim- 
bristylis, parce que la même dénomination a été employée huit 
ans auparavant par M. Maximowicz, in Prim. flore amurensis, 
pour désigner une autre espèce de l'Amour, du groupe des F. di- 
chotoma et annua. Dans son Catalogue du musée botanique de Leyde, 
Miquel a change le nom de Zeiocarpa en celui de Sécboldii que nous 
adoptons. La plante du Tché-foû est parfaitement caractérisée par 
ses tiges grêles,dressées, par ses feuilles étroitement linéaires, pres- 
que filiformes, par ses épillets 1-3, ovales-oblongs, acuminés, et 
surtout par ses achaïines entièrement lisses, pédicellés, ovoides- 

comprimés et d’un brun foncé. 


220. F. Buergeri Miquel Prolusio flore japon. p. 16. 

« Affinis #. subbispicate Nées ab Esemb., sed differt : foliis latio- 
» ribus, marginibus ad apicem scabris; spiculis 6-10, umbellam 
» inæqualem efformantibus, longioribus, conico-subcylindricis ; 
» squamis fuscis vel griseo-fusco variegatis. » 

Hab. : Les dunes maritimes et les mares saumâtres ou salées, au 
N.-0. de Yan-taï - F1. et fr. 4-14 septembre. 


— 150 — 


Ar. géog. : Chine (Chan-tong). — Japon. 

Obs. : Le F. Buergeri ne diffère du #. subbispicata que par ses 
feuilles beaucoup plus larges, ses épillets beancoup plus allongés, 
et réunis au nombre de 6-10 en forme d’ombellé. 


221. F. squarrosa Valh Znum. 2, p. 289; Kunth Znum. plant. 2, 
p.224; Steud. Syn. glum. 2, p. 110; Bent. F7. Hongkong. 
392; Maxim. Prüm. ft. amur. 301; Regel Tent. flor. ussur. 
GP 

« Cæspitosa, radice fibrosa, annua; culmis glabris, 8-12 centim. 
» altis, basi foliatis; jo/iis anguste linearibus, planis, subtus 
» marginibusque scabris, vaginis hirto-pubescentibus; 2#volucro 
» tetraphyllo, phyllis linearibus, anthela brevioribus, vel eam vix 
» æquantibus ; Y#0ella decomposita, spiculis oblongis squamosis, 
» centrali sessili, alteris pedicellatis divaricatisque; sguaæmis ova- 
» tis, aristatis, mucronulatis, fusco-brunneis; séylo bifido, basi 
» V111050. » 

Hab. : Champs sablonneux du littoral, à Yan-taï, Ki-tsen-s00, 
etc. — F1. 26 septembre. 

AT. géog.: Asie intertrop. et temp., Indes-orient. — Chine 
(Hong-kông, Chan-tong). — Prov. de l'Amour et de P'Ussuri. — 
Iles de la Sonde, Java, Sumatra.— Australie. — Afriq. intertrop. — 
Amér. aust. 


222. F. tomentosa Valh Zum. 2, p. 200; Nées ab Esemb. in 
Nov. act. natur. cur. XVIII, suppl. p.815, et in Wight Cont. 
bot. of Ind. 100; Steud. Syn. glum. 2, p. 115 ;Kunth Enum. 
2, ne 224 pro parte; F. diphylla var. tomentosa Benth ; 
Flor. Hongkong.382; Miquel Pro. jap. 16; G. Staunt. Plant. 
chin. exsicc. (1793) sub Scirpo..…. 

« Cæspitosa, humilis, cuZmis sulcatis, angulosis, 10-12 centim.. 

» altis, glabris; foliis involucrantibus 3-5, foliolis linearibus, basi 

» dilatatis, margine pilosis, ciliatis, duobus umbellam duplo 

» superantibus, alteris brevioribus; foliolis involucelli linearibus, 

» glabris, setaceis ; foliis culmo brevioribus, planis, striatis, mar- 

» gine pilosis; vaginis fuscis, membranaceis, undique pilosis; 

» umbella Aecomposita, patenti, radiata: capitulis 4-6-radiis spica= 

» tiss; spiculis ovatis, acutis, solitariis: sguamis acutis, ovatis, 

» monandris, fuscis, dorso membranaceis ; &keniis obovatis, multi- 

» costatis. » 
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Hab. : Sables humides ou inondés à haute mer, près de N’gin-haï- 
tchéoû, au cap Chan-tong (18 septembre 1860). Sables des rives du 
canal impérial dans la province de Chan-tong (&. Slaunton). 

Ar. géog.: Asie intertrop.et temp , Indes-orient. — Chine (Hong- 
kông, Kiang-nan,Chan-tong). — Japon. — Iles Philip. — Java. — 
Afriq. intertrop. 

Obs. : Cette espèce peu répandue sur le littoral de la Chine se 
distingue par ses chaumes glabres striés-sillonnés, par ses feuilles 
plus courtes que les chaumes, velues, ciliées sur les bords, à gai- 
nes membraneuses très-velues à la base, par son ombelle compo- 
sée de 6-8 rayons, dont 2-3 à un seul épillet ovale aigu, et les 
autres rayons plus ombellulés à leur sommet; par son involucre 
de 3 à 5 folioles, dont 2 dépassent du double les capitules floraux, 
les autres folioles beaucoup plus courtes, velues, ciliées sur les 
bords, par les folioles de l’involucelle courtes, glabres, linéaires 
et sétacées au sommet, etc. 


223. F. miliacea Valh Zum. ?, p.287; Steud. Syn. glum.?, p. 43; 
Bent. 7. Hongkong. 293; Miq. Prol. jap. "17, Trichelostylis 
miliacea Nées in Wight. Contr. bot. of Ind. 103; Scirpus 
miliaceus Lin.; G. Staunt. Plant. chin. exs. (1793). 

Hab. : Sables et prairies marécag. du littoral de Yan-tai. — FI. 
septembre. — Rives du canal impérial dans l’ouest du Chan-tong 
(G. Staunt.). 

AT. géog. : Asie intertrop. et temp.,Indes-orient., Silhet, Ava, 
Népaul, Ceylan. — Chine (Hong-kông, Koûang-tong, Chan-tong, 
Kiang-nan, etc.).—Japon.—Iles Philipp. — Java, Madagascar. — 
Afriq. tropicale. | 

Obs. : Parmi les Cypéracées provenant des récoltes de sir Geor- 
ges Staunton dans le nord de la Chine, et dont une partie avait 
été acquise jadis par mon très-regretté correspondant et ami 
A. Maille, ils’est trouvé une espèce de Fimbristylis reconnue nou- 
velle par M. Franchet, et que nous dédions ensemble à l’auteur 
même de la découverte. M. Franchet a bien voulu me communi- 
quer la description qu’il en a faite, d’après les échantillons de 
mon herbier. 


224. F. Stauntcni O. Debeaux et À. Franchet ss. (1875); G. 
Staunton Plant. chin. exsice. (1793), sub Scirpo..…. 
Icon. nost. tab. III, fig. 1 (une fleur grossie). 
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« Fleurs nombreuses (20-40), formant des épis globuleux ou 
» ovoïdes disposés en ombelles simples, celui du centre sessile, les 
» autres inég'alement pédonculés, solitaires ou quelquefois accom- 
» pagnés de 1-2 épis sessiles placés latéralement, disposition qu’on 
» observe fréquemment chez les . squarrosa et dichotoma et qui 
» semble résulter de l’atrophie d’un pédoncule dont la présence 
» aurait rendu l’ombelle plus ou moins composée. Écailles oblon- 
» gues atténuées au sommet, presque moitié plus longues que le 
» fruit mûr, blanchâtres ou d’un roux pâle, membraneuses, trans- 
» parentes sur les bords, parfois un peu ponctuées, obscurément 
» trinerviées avec la nervure dorsale verte ou ferrug'ineuse, plus 
» fortes que les latérales, ne dépassant pas le sommet de l’écaille, 
» ou faisant un peu saillie en forme de mucron glabre, légèrement 
» déjeté en dehors. Achaïines jaunes, cylindriques oblongs, un 
» peu arqués, très-obtusément trigonés, régulièrement et finement 
» cancellés, relevés de 12-15 côtes longitudinales, brièvement 
» atténués à la base, pourvus d’un anneau fugace et supporté par 
» un stype. Style glabre, renfié à la base en un bulbe qui égale le 
» tiers de la longueur de l’achaïne, du sommet duquel il est séparé 
» par un col ou étranglement très-marqué. Branches stigmatiques 
» au nombre de trois, très-papilleuses allongées. Étamines 2, éga- 
» lant environ la longueur du style. 

» Plante annuelle, glauque, glabre, à chaumes anguleux, com- 
» primés (?); feuilles plus courtes que les chaumes, linéaires, pla- 
» nes, courbées en faulx, obtuses, serrulées sur les bords et surtout 
» au sommet; involucre formé de 4-5 bractées, sétacées ou sembla- 
» bles aux feuilles, très-inégales, plus longues ou plus courtes 
» que les rayons de l’ombelle. » { 4. Franchet,. 

Hab. : Sablesmarécageux de la province deChan-tong(G.Staunt.), 
sans indication de localité. | 

AT. géog. : Chine bor. et or. 

Obs. : Les épis du #. Séauntoni rappellent beaucoup par leur 
forme ceux du #. miliacea, mais ils sont plus gros, et les deux 
plantes diffèrent notablement d’ailleurs. C’est plutôt des F. tenuis 
Ræm. et Schult. et P. consanguinea Kunth, qu’il faudrait le rap- 
procher à cause de son style trifide et de ses achaines cancellés. 
Ce dernier caractère l’éloigne tout à fait du P. £eiocarpa Maxim. 
dont l’achaine est entièrement lisse. 
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CAREX L. 


225. C. macrocephala Wild. Zerb. n° 1725 (Teste Kunth Z'rum. 
pl. 2, p. 428); Steud. Syn. glum. 2, p. 190 ; Trev. in Ledeb. 
F1. ross. IV, p. 271: Regel Zent. fl. ussur. 184, tab. XIT; 
À. Gray Plant. jap. Perry exped. 328; Boott. in Hook. #7. 
bor. amer. 2, p. 215. 

« Planta chinensis speciminibus japonicis omnino simillima, 
» humilis, non cæspitosa, radice longe repente, pennæ anserinæ 
» crassitie ; caulibus simplicibus, solitariis cum spica 10-12 centim. 
» altis, erectis, obtuse trigonis, striatis, glabris, basi fibris folio- 
» rum vetustorum indutis; jolis caulium sterilium longissimis 
» (35 centim.et ultra longis, 5-6 mill. latis), junioribus perspicue 
» carinatis, fere triangularibus, supra substriatis, subtus nervoso- 
» sulcatis, marg'ine serrulatis, foliolis involucri 2-3, inæquilongis, 
» spicam duplo superantibus, plano-striatis, ad marginem scabri- 
» dis; spica terminali capitulum macrostachyum ovato-oblongum 
» densumque efformante:; spiculis androgynis ‘masculis cum femi- 
» neis mixtis);, bracteis inferioribus dimidiam partem capituli 
» subæquantibus, superioribus plus duplo akenio longioribus, 
» omnibus ovatis, in acumen argute serrulatum attenuatis; 
» Squamis ovatis, acuminatis, apice serrulatis, ad medium 5-7 
» nerviis, glabris, utriculo brevioribus vel eum subæquantibus, 
» late marg'inatis, brunneo-virescentibus; wériculis (akeniis) nitidis 
» fusco-brunneis, ventre planis, dorso convexis, ovatis, in rostrum 
» acuminatis, bicuspidatis, utrimque plurinerviis, marg'ine cartila- 
» gineo-serrulatis, 8-10 millim. longis, 4 miilim. latis ; séylo apice 
» bifido. » 

Hab.: Sables maritimessur la plage de Ki-tsen-s00.— Fr.4-15août. 

Ar. géog.: Asie bor., or.—S$Sibérie (PaZlas).— Chine, Chan-tong au 
Tehé-foû (0. Debeaux). — Ussuri (Regel).— Japon (4. Gray, Maxim., 
L. Savalier). — Amér. bor. (Æ00k4.). 

Obs. : La forme du Tché-foû, que l’on pourrait nommer Zongifo- 
liala, est la seule que l’on rencontre sur les sables maritimes de 
cette contrée. Cette forme se retrouve également au Japon. Elle se 
distingue du C. macrocephala (forma genuina), par les feuilles des 
rejets stériles très-allongées (35 à 40 centim.), et celles des tiges 
fertiles dépassant de beaucoup les capitules fructifères, toutes 
scabres et dentelées sur les bords. 
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GRAMINÉES Juss. 
PANICUM L. 


226. P. (Digilaria) ciliare Retz Obs.IV, p. 16: Steud. Syn.glum. 1, 
p. 39; Miquel Pro. jap. 165; Digitaria ciliaris Pers. Syn.I, 
p. 85; G. Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793). 
Hab. : Cultures, bords des champs et des chemins, à Yan-tai, 
Si-nen-k6o, etc. — F1. septembre-octobre. 
AT. géog.: Eur. — Asie bor., occ. et or.; Asie min.; Indes-orient. 
— Chine (Chan-tong, Kiang-nan). — Japon. — Iles Philipp., Java, 
Australie. — Afriq. bor. et aust., cap de Bonne-Esp. 


OPLISMENUS P. Beauv. 


227. O. frumentaceus Kunth Znum. 1, p. 146; Miquel Pro. 
jap. 162; Panicum frumentaceum Roxbg. Flor. ind. 1, 
p. 307; Steud. Syn. glum. 1, p. 47; G. Staunt. PZant. chin. 
exsic. (1793); sinice CHoûr-paï. 

Hab. : Cultivé en grand dans les terres sablonneuses de la 
plaine, et jusque sur les dunes maritimes de Foû-chan-yên. — 
Fr. septembre. — Champs du Chan-tong occid. (G. Séaunt.) 

AT. géog.: Asie intertrop., Indes-orient. — Chine (Chan-tong, 
Kiang-nan, Pé-tché-ly). — Corée.— Japon. — Afriq. cent. et occ., 
Nigritie (Vogel). — Amér. cent., Guadeloupe. — Nouv. Calé- 
donie. 


228. O. crus-galli Kunth ÆZnum. 1, p. 143; Miquel ?r07. jap. 162, 
Panicum crus-galli Lin.; Bunge Ænum. chin. bor. n° 397; 
Benth. #lor. Hongkong. A1] ; Echinochloa crus-galli Ledeb. 
ÆFlor. ross. IV, p. 473; Turczan. F7. baik.-dahur. 3, p. 299; 
Maxim. Prim. amur. 331 ; sinice Paï. 

Forma #utica : humilior quam planta europeana, glumis non 
perspicue aristatis. 
Hab. : Sables marécageux du littoral, au N.-0. de Yan-tai. — 

FI. septembre. 

Ar. géog.: Eur. —Afriq. bor.— Asie bor. etor., Sibériealtaique, 

Baikalie, Daoûrie, Mongolie. — Chine bor.et aust. — Amour et 

Ussuri.—Japon, Australie. —Amér. bor. et cent., Guadeloupe, etc. 
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SETARIA P. Beauv. 


229. S. glauca P. Beauv. Agrost. 51; O. Debx. F7. Shang-ha, 
n° 139; Miquel Pro. jap, 163, et FT. ind. batav. 3, p. 466; 
Maxim. Prim. amur. 330 ; Regel Tent. ussur.172; Panicum 
glaucum Lin.; Benth. #7. ÆHonghong. 411; Steud. Syn. 

. glum. 1, p. 50. 

Hab. : Champs sablonneux de la plaine du Tché-foû. —F1, août 
et septembre. 

AT. géog. : Régions intertrop. des deux mondes.— Eur.— Afriq. 
bor., occ. etaust. —Nigritie (Vogel). — Asie bor., occ. et or., Indes- 
orient. — Chine bor. et aust. — Amour et Ussuri. — Japon. — 
Java, Australie. — Amér. bor. et cent. — Antilles françaises. 


230. S. italica Kunth Z'auwm. plant. 1, p. 153; Ledeb. F7. ross. IV. 
p. 471; Maxim. Prim. amur. 330; Regel ent. ft. ussur. 172; 
Miq. Prol. jap. 163; Panicum italicum Lin. 

Var. germanica P.Beauv. Agrost. 51; 0. Debx. Skang-haï, n° 140 
Panicum germanicum Bunge Ænum. chin. bor. n° 399; sinice 
MEI-TZÉ, SIÂO-MEI. 

Hab. : Cultivé en plein champ dans les terres sablonneuses et 
les sables au N.-0. de Yantaï. — Fr. août. 

Ar. géog. : Bur. — Asie intertrop. et temp. — Indes-orient. — 
Chine bor., cent. et aust. — Amour et Ussuri. — Japon. — Aus- 
tralie. — Amér. bor. 

PANICUM L. 


231. P. miliaceum Lin. Spec. 86; Steud. Syn. glum. 1, p. 77; 
Ledeb. #7. alt. 1, p. 77; Bunge Ænum. chin. bor. n° 400; 
O. Debx. 77. Shang-haï, n° 141; Maxim. Prim. amur. 330; 
Regel Tent. ft. ussur. 171: Miq. Pro7. jap. 163; sinice Caou- 
MEI, KOU-TZÉ. 
Hab. : Cultivé en grand dans les terres sablon. de la plaine et 
sur les basses collines micasch. — Fr. en septembre. 
Ar. géog.: EBur.— Asieintertrop.et temp.—Indes-orient. — Chine 
bor. et cent. — Amour et Ussuri. — Japon. 


ERIOCHLOA Kunth. 


232. E. viilosa Kunth Ænum. 1, p. 72; O. Debx. #7. Shang-haï 
n° 142; Æelopus villosus Nées ab Esemb. in Mart. Brasûil, 2, 
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p. 17; Miquel Prol. jap. 164; Paspalum villosum Thumbg.., 
F1. jap. 45. 
Hab. : Les collines arides micaschit. au-dessus de Si-nen-kôo, 
falaises de Ki-tsen-s60. — F1. I août. 
Ay. géog. : Chine litt., bor. et cent. (Kiang-soû, Chan-tong). — 
Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. — Amér. aust., Brésil. 


GYMNOTHRYX P. Beauv. 


233. G.japonica Kunth Z'aum.1, p.158; Benth. #7. Hongkong. 415: 
Miq. Prol. jap. 164; Pennisetum japonicum Trin. Zcon. 2, 
tab. 19; Steud. Syn. glum. 1, p. 102; A. Gray in PZant.jap. 
Perry expéd. 329; Panicum hordeiforme Thumbg. F7. jap. 46, 
tab. 9. 

Hab. : Les prairies du littoral, où cette graminée est tellement 
abondante, qu’elle forme pour ainsi dire à elle seule la base du 
foin du Tché-foû. — F1. juillet et août. 

Ar.géog. : Chine bor., cent. et aust.: Hong-kông, Koûüang-tong, 
Kiang-nan (G. Staunton), Chan-tong. — Japon. | 


ARUNDINELLA Raddi. 


234. A. anomala Steud. Syn. glum. 1, p. 116; Miquel Pro. 
jap. 164. 

« Herbacea, s'adice fibrosa, perenni (2). in locis humidis stolo- 
» nifera,; culmis erectis simplicibus, 60-90 centim. altis, glabris, 
» foliis late lanceolatis, acuminatis (15 cent. long., 10 millim. 
» latis), rigidis, striato-nervosis, margine scabris, ciliatis, basi 
» dense pilosis, pilis e glandis quasi tuberculosis nascentibus, 
» vaginis foliorum glabris, vel ad margines tantum ciliatis ; 
» panicula simplici, brevi, vel composita, elongata (20 centim. et 
» ultra); spiculis erectis, glumis glabris nervosis, pallidis, infe- 
» riore dimidiam partem flosculi superante, vel rarius eum subæ- 
» quante, (sub lente) apice bidentata, brevi, mucronulata, floseulis 
» masculis diandris. » 

Hab. : Les collines arides micaschist. au-dessus de Si-nen-ko, 
(150 à 200 mèt. d’alt)., et les prairies saumâtres du littoral au 
N.-0. de Yan-taï, — FI. 10 août, 6 septembre. 

Ar. géog. : Chine, Chan-tong (0. Debx.) — Japon (Miquel). 

Obs. : La présence de cette rare espèce sur le territoire chinois 
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n'avait pas encore été signalée, que je sache, par aucun botaniste. 
L’Arundinella anomala possède deux stations bien différentes au 
Tché-foû, et varie beaucoup pour la hauteur de ses chaumes, 
selon la nature du sol. La forme de sa panicule, la villosité plus 
ou moins grande de toutes ses cu etc., sont également très- 
variables. 

CRYPSIS L. 


235. C. aculeata Ait. Æort. ke. 1, p. 48 ; Steud. Syn. glum. 1, 
p 151; Ledeb. F7. alt. 1, p. 75; Schenus aculeatus Lin.: G. 
Staunton P{. chin. exsicc. (1793), et in Voy. Macartney, 4, 
p. 152 (1805). 

Hab. : Sables et débris micaschist. dans le lit des torrents, au 
cap Chan-tong. — Champs sabl. qui bordent le canal impérial à 
Pouest de cette province (G. Siaunton). 

Ar. géog. : Eur. aust. — Afriq. bor. et occ., Algérie, Sénégal. — 
Asie bor., Sibérie alt., Désert de Kirghyz. — Chine (Chan-tong, 
Kiang-nan, Pé-tché-ly). 


PHRAGMITES Trin. 


236. Ph. communis Trin. Fund. agrost. 134; Steud. Syn. glum. 1, 
p. 195; Ledeb. 77. aql£..1, p.28; Turczan. F7. baik.-dahur.3, 
p. 315; Maxim. Prim. amur. 321; Miquel Prof. jap. 166; 
Arundo phragmites Lin. ; Thumbg. #7. jap. 55; G. Staunt. 
Plant. chin. exsicc. (1793); sinice Hoûer, YÉ-TSsàO. 

Forma A gracilis P. Mabille in Xec. sur les plantes de la Corse. 
Fasc. 2, p. 44 (1869.) 

« Panicula depauperata, e nigro fulva, glumis 23 floris. » 

Forma B eriopoda P. Mab. (oc. cit.); Arundo rivularis Ledeb. 
Hi 011 4p569. 

« Humilis (75-100 cent. altus), panicula compacta fere in thyr- 
» sum brevem; glumis 4-5 floris, fuscis; pedicellis villosis ; foliis 
» ang'ustis, acuminatis pungentibus.» 

Hab. : La var. gracilis, dans l’intérieur du Chan-tong, au 
bord des rivières. — Rives du canal impérial (G. Staunton). 

La var. B eriopoda abonde dans les marécages saumâtres, et 
sur les sables maritimes de Foû-chan-yên au N.-0. de Yan-tai. 
— F1, 2 septembre, 9 octobre. 

AT. géog.: Eur.—Rég.caucas. — Asie bor., Sibérie alt., Baikalie, 
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Daoûrie, Mongolie. — Chine (Kiang-si, Kiang-nan, Hô-nan, Chan- 
tong, Pé-tché-ly, etc.) — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 
— Australie. — Amér. bor. — Afriq. bor. 

Obs. : La forme eriopoda du PA. communis constitue une variété 
des plus remarquables. Elle est caractérisée par ses feuilles étroi- 
tement linéaires-lancéolées et longuement acuminées. Cette 
variété se retrouve auprès des lacs salés de la Sibérie altaïque, et 
en France sur les sables de la Sologne (4. Franchet, in litt.). M.P. 
Mabille l’a retrouvée dans la forêt de Montmorency, près de Paris. 


CHLORIS Swartz. 


237. CG. caudata Trin. Bunge Ænum. plant. chin. bor. n° 404: 
G. Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793), sub andyropogone… 

« Herbacea, cæspitosa, radice perenni repente; cufmis prostatis, 
» dein ad nodos flexuosis, erectis, simplicibus, compressis, gla- 
» bris, 30-35 cent. altis; Joliis lineari-lanceolatis, acutis, planis, 
» vaginisque glabris; spicis 7-9 digitatis, radiato-erectis, 50 mil- 
» lim. long'is; spiculis imbricatis; glumis 2, aristatis, inæquilongis, 
» superiore caudata, flosculum hermaphroditum apice ciliato- 
» villosum subæquante, aristis fere æqualibus ; Zosculis sterilibus 
» apice setigeris, setis omnibus æqualibus, glumas subduplo 
» excedentibus. » 

Hab. : Prairies, champs cultivés, et collines micaschist. du 
Tché-foû ; abonde également sur les sables maritimes. — 
F1. d’août à septembre. 

Ar. géog. : Chine bor., Chan-tong, Kiang-nan, Pé-tché-ly. 

Obs. : Le Chloris caudata, quoique décrit par Bunge en 1831, 
n’est pas mentionné dans l’#numeratio plantarum de Kunth, ni 
dans le Synopsis glumacearum de Steudel. Cette espèce est exces- 
sivement répandue au Tché-foû, où elle paraît remplacer (par ses 
racines longues et rampantes) le Cynodon dactylon L. de nos 
contrées. Elle est surtout caractérisée par ses tiges noueuses 
articulées, couchées d’abord à la base, puis redressées, par ses 
épis floraux au nombre de 7 à 9, dressés, digités, à épillets denses 
et imbriqués, par ses glumes longuement aristées et ses glumelles 
velues ciliées à leur partie supérieure. 


ELEUSINE Gærtn. 
238. E. indica Gærtn. Fruct. 1, p. 8; Steud. Syx. glum. 1, p. 211: 
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Ledeb. #7. alt. IV, p. 453; Benth.#7. Honghkong.429; Miq. 
Prol.jap. 167, et F1. ind. bot. 3, p. 385; Cynosurus indicus 
Lin.; G. Staunt. Plant. chin. exsicc. et in «Liste des plantes 
du Chan-tong du Voy. Macart. (édit. franc.) IV, p. 153.» 

Hab. : Les prairies humides et les cultures du littoral, à Yan-taï 
et Ki-tsen-s00. — Fr. en septembre. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp., Indes-orient., Amboine. — 
Chine (Hong-kông, Chan-tong, Kiang-nan, Pé-tché-ly). — Japon. 
— Iles Philipp.— Java. — Iles de la Société. — Afriq. or. et occ. 
— Egypte, Sierra-Leone, Nigritie, Fernando-Pô. — Iles Açores. — 
Amér. bor., cent. et aust.; Antilles françaises. 


CYNODON Rich. 


239. C. dactylon Pers. Syn. 1, p. 85 ; Steud. Sy. glum. 1, p. 212; 
Ledeb. For. ross. 4, p. 452; Benth. #lor. Hongkong. 428; 
Miq. Prol. jap. 167, et For. ind. batav. 3, p. 382. 

Hab. : Champs, cultures, et lieux vagues incultes autour de 
Yan-taï et de Ki-tsen-s6o ; assez rare. — Août et septembre. 

AT. géog. : Eur.—Afriq. bor., occ. et or. — Chine (Hong-kông), 
Kiang-nan {G. Staunt.), Kiang-si, Chan-tong, Pé-tché-ly. — 
Japon. — Iles Philipp. — Java. — Les Marquises. — Australie. — 
Amér. bor. et cent., la Martinique et Guadeloupe, etc. 

Obs. : La forme du Tcheé-foû a les feuilles étroites, linéaires et 
glabres. Les graines sont également glabres inférieurement. 


ERAGROSTIS P. Beauv. 


240. E. pilosa P. Beauv. Agrost.7l; Steud. Syn. glum. 1, p. 263 ; 
Ledeb. For. ross. IV, p. 282, et alt. 1, p.95; Turczan. For. 
baik.-dahur.?2, p.329; Maxim. Prim. amur. 320; Benth. 
Flor. Hongkong. 432; Miquel Prol. jap. 168; Poa pilosa Lin; 
G. Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793). 

“orma À elatior Miquel /Zoc. cit.) 
« Bipedalis, panicula pedali, laxa, radiis longe pedunculatis, 

» axillis parce longiterque piliferis. » 

Forma B Æwmilis O. Debx. in Herb 
«Culmis 8-10 centim. altis, ramulis floriferis laxis, tenuiori- 

» bus. » 

Hab.: Champs sablonn. et culturesdu littoral: lit des torrents, à 
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sec pendant l'été, etc. Très-répandu dans toute la plaine du Tché- 
foû. — F1. d'août à octobre. | 

Ar. géog. : Eur. aust. — Asie bor., or. et cent., Sibériealtaïque, 
Désert de Kirghyz, Baikalie, Mongolie. — Chine (Hong-kông), 
Kiang-nan etKiang-si (G. Slaunt.), Chan-tong, Pé-tché-ly. — Prov. 
de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. — Afriq. bor. et cent., Algé- 
rie, Nubie, — Amér. bor., cent. et aust. — Mexique, Brésil, Chili. 
— Antilles françaises. 

Obs. : Le botaniste sir G. Staunton a recueilli sur les rives du 
canal impérial, dans la partie la plus occidentale du Chan-tong, 
une espèce très-voisine de l’Z. pilosa: je veux parler de l’Z. verti- 
cillata Ræm. et Schult. que l'on retrouvera probablement sur 
d’autres points de cette province. En voici une courte diagnose et 
synonymig : 

FE .'verticillata Ræm. et Schult. Syst. veget. 2, p. 575; Steud. 
S'yn. glum. 1, p. 263; Poa verticillaia Cavan. Icon. 1, p. 63; L. 
chinensis Link non Roth. 

«Culmis e basi ramosis; foliis vaginisque glabris; panicula 
» patula, radiis capillaribus, patentibus seu flexuoso-erectis, infe- 
» rioribus subverticillatis, in axillis glabris; spiculis linearibus 
» subulatis, 7-11 floris; glumis glabris, minutis. » 

Plante voisine de l’Z. pilosa dont elle se distingue par sa gla- 
brescence, par sa panicule flexueuse élevée, à la fin étalée, et les 
rameaux florifères inférieurs presque verticillés. 


241. E. megastachya Link. Ænum. hort. Berol. 1, p. 285; Poa 
megastachya Kunth Fnum. 1, p. 333; Fragrostis poæoïdes, 
var.A., Trin.in Acé. petropol. VI, p. 404; Steud. Syn. glum . 
1, p. 263, var. À major; Ledeb. For. alt. 1, p. 94; Priza 
eragrostis Lin.; G. Staunt. PZant. chin. exsicc. (1793). 

Hab. : Prairies et champs sablonn. du Tché-foû. Partout autour 
de Yan-taï, de Ki-tsen-s6o, etc. — FI. de juillet à octobre. 

AT. gé0g. : Eur. aust. — Asie bor. et or.— Sibérie altaïque, Mon- 
golie. — Chine : Kiang-nan (G. Séaunt.), Chan-tong (0. Debx.). 
Pé-tché-ly (Haxim.) — Afriq. bor. — Amér. bor. — Antilles fran- 
çaises. 

Obs. : L’F. megastachya est tellement abondant au Tché-foû, 
qu’il y forme pour ainsi dire des prairies naturelles. Aussi est-il 
fauché et séché avec soin par les indigènes, pour servir à la nour- 
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riture des animaux domestiques herbivores pendant l'hiver. Cette 
plante est d’ailleurs identique dans tous ses caractères avec VX. 
megastachya de l'Europe australe. 


242. E. ferruzinea P. Beauv. Agrost. 71; Steud. Syn. glum. 1, 
p. 267; Miq. Prol. jap. 168; Poa ferruginea Thumbg. F1. 
japon. 50; Kunth ÆZnum. 1, p. 330. 

« Facies Z. megastachyæ, sed differt paniculis patulis, laxis, 
» longe pedicellatis, pedicellis filiformibus;] spiculis 5-9 floris, 
» oblongis, glumis acutis, Carina scabris, fusco-variegatis vel fer- 
» rugineis. » 

Hab. : Les prairies humides et sablonn. sur la plage de Foû- 
chan-yên, au N.-0. de Yan-taï. — Septembre. 

Ar. géog. : Chine, Chan-tong et Kiang-nan (G. Staunt) — 
Japon. , 


243. E. tenella P. Beauv. Agrost. 71; Steud. Syn. glum. 1, p. 266: 
Benth. #7. Honghong. 431; Miquel Prol. jap. 168 ; Poa tenella 
Lin. Spec. 101; G. Staunt. Plant. chin. exsicc. (1793); P. ja- 
ponica Thumbe. #7. jap. 51. 

Hab. : Sables et lits desséchés des torrents, au-dessus de $Si-nen- 
kôo.— Septembre. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp., Indes-orient. —Chine (Hong- 
kong, Fo-kien, Kiang-nan, Chan-tong). — Japon. — Iles Philipp. 
— Les Moluques. 

ANTHISTIRIA Lin. 


244. À. arguens Wild. Spec. IV, p. 91, non Heyne; Steud. Syn. 
glum. 1, p. 401; Kunth Zum. 1, p. 482; Miquel Prol. 
jap. 178 Stirpa arquens Lin. Andropogon ciliatum Thumbg.: 
Flor.jap. 45 (ex parte) non Thumbeg. Floor. cap. 40. 

Hab. : Les collines sèches micasch. et bords des ravins, au-des- 
sus de Si-nen-kôo et de Ki-tsen-s6o. — FI. août et septembre. 

Ar. géog.: Asie intertrop. et temp., Indes-orient. — Chine 
(Chan-tong). — Corée. — Japon. 

Obs. : L’Anthistiria arguens ne peut être rapproché que de l'A. 
cilidia L., espèce propre à l'Afrique australe. Il en diffère par ses 
chaumes simples et glabres, par ses feuilles longuement linéaires 
pourvues de quelques poils à la base, ainsi que par les gaines qui 
sont ciliées tuberculeuscs vers leur partie supérieure interne, par 


11 
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sa panicule très-Ctroite à épillets (3-4 sur le même épi) lâches, sub- 
coniques, dressés, puis penchés, par ses bractées étroites-acumi- 
nées, plus ou moins tuberculeuses, velues sur les bords, par les 
sœlumes des épillets fertiles lancéolées, scabres au sommet, et par 
son arête velue dans la moitié supérieure seulement. 


ANDROPOGON L. 


245. À. schænanthus Roxbg. For. ind. 1, p. 279, non Lin. 
(Teste À. Franchet); Miquel Prol. jap. 178; À. iwmarankusa 
Roxbg.; Kunth Ænum. 1, p. 493; Steud. Syn. glum. 1, 
p. 388? À. Martini Nées Plant. Meyen. 189; Benth. F1. 
Hongkong. 424; sinice Mào-yAN. 

« Perennis, herbaceus, glaber, culmis simplicibus, pennæ anse- 
» rinæ crassitie, erectis, 80 centim. altis, apice compressis ; o/iis 
» linearibus, acutis (10 centim. long., 5 mill. latis), ad margines 
» scabriusculis, vaginisque glabris:; panicula fasciculari, spiculis 
> axillaribus geminatis (una terminali) composita: spatha com- 
» muni cymbiformi;rachi articulata pilosaque; Zosculis fertilibus 
» aristatis, masculis muticis univalvibus ; gluma inferiori flosculi 
» fertilis dorso plana, ceteris nervosis, nervis valde proeminulis, 
» margine membranaceis, superne ciliatis denticulatis. » 

Hab. : Les hautes montagnes du Teché-foû, dans la région sup. 
de 800 à 1,000 mèt. d’alt. — F1. 6 septembre. 

AT. géog.: Asie intertrop. et temp., Indes-orient., Ceylan. — 
Chine (Hong-kông, Chan-tong). — Japon (Kiû-siû). 

Obs. : L’Andropogon schænanthus Roxburg des montagnes du 
Chan-tong n’a pas les racines aromatiques à odeur forte et péné- 
trante de l’A. aromatiqus Sieber (4. schænanthus Lin). ex Trin. 
Andropog. spec. Mem. acad. Saint-Pétesb. VI: série, p. 283, qui est 
une plante spéciale à l'Afrique austro-occident. et à l’île Maurice). 
Dans l’espèce du Tché-foû, les racines sont courtes, fibreuses, sans 
arôme, ni aucune saveur. Les feuilles radicales très-étroitement 
linéaires, glabres et scabres sur les bords, atteignent à peine en 
longueur la moitié du chaume, tandis que dans l'A. 2#warankusa 
Roxb. qui est considéré par Nées ab Esemb. comme un syno- 
nyme del’A. schænantlus Robx., les feuilles sont aussi longues que 
les tiges florifères. Ce caractère à paru insuffisant à Miquel pour 
séparer dans son Prolusio flore japonice les À. schenanthus Roxbg 
de l'A. ivarankusa Roxbg. Mais à l'exemple de Nées in Zinnea VI, 
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p. 281, Miquel réunit également à l'A .schænanthus de Roxbg. et à 
tort, selon nous, l'espèce linnéenne du même nom ainsi que les 
A. Martini Nées et À. Gueringii Steud. comme n'étant que des 
formes d’une plante variable selon ses diverses stations. 


ISCHÆMUM Lin. 


246. I. barbatum Retz Obs. VI. p.35: Kunth Zum. 1 p. 513; 
Benth. #7. ZZongk. 425; Miq. Prol. jap. 179; Andropogon 
antephoroides Steud. Syn. glum. 1, p. 175 ex Miq. (Zoc. cit.) 
Aflinis À. barbigeri Steud. 

ITab. : Les dunes de Foû-chan-yên et les sables des prairies 
saumâtres, au N.-0. de Yan-taï. — F1. septembre et octobre. 
Ar. géog. : Asie litt., intertrop. et temp. : Indes-orient. — Chine 

(Hong-kông, Chan-tong). —Japon (Kiû-siû). — Java. 


247 I.ciliare Retz Obs. VI, p. 36; Kunth Zum. 1, p. 513; Trin. 
Androp. spec. in Mém. acad. S'-Pétersb. VI, sér. 2, p. 393; 
Andropogon Retzii Steud. Syn. glum. 1, p. 375; Pollinia 
ciliaris Spreng. Syst. 1, 289; G. Staunt. Plant. chin. exs. 
(1793) sub Andropogon..… 

« Culmis nodosis articulatis, nodis superioribus barbatis ; foliis 

» lineari-lanceolatis ; spicis geminis, 5-6 centim. longis, articulis 

» dorso ciliatis; pedicellis lævibus:; spiculis geminis aristatis, 

» gluma inferiori apice nervoso-striata, marginata, marginibus 

» membranaceis. » 

Hab. : Les mares saumâtres au milieu des dunes de Foû-chan- 
yên, au N.-0. de Yan-tai. —F1. septembre. 
Ar. géog. : Asie intertrop. et temp., Indes-orient. — Chine 

(O0. Debx.), Kiang-nan (G. Staunt.). 


248. I. Sieboldii Miquel ?rolusio flore japon. p. 179; Andropogon 
crassipes Steud. Syn. glum. 1, p. 375; ex Miquel Zoc. cût. 

« Culmis nudis erectis, 45-50 centim. elongatis, interdum nodo- 
» sis, nodis glabris nigrescentibus; foliis linearibus acuminatis, 
» nervosis, glabris, marginibus serrulato-scabris, vaginis ore 
» pilosis et antice superne ciliatis; ligulis brevibus glabris; spicis 
» 2, inæquilongis, fusco-viridibus, geminatis; gluma exteriore 
» oblong'o lanceolata, dorso depressa, basi non rugosa, marginibus 
» membranacels, inferiore carinata compressa, carina serrulato- 


— 164 — 


» scabra , altera spicula pedicellata, subconformi, g/wmis exterio- 
» ribus glabris, apice pilosulis; pa/eis omnibus muticis. (Miqwel.) 
Hab. : Les prairies du littoral et le lit desséché des torrents au- 
dessus de Ki-tsen-s00. — FI. 19 août 1860. 
A7 géog. : Chine : Chan-tong (0. Debr.) — Japon (Æeiskhe). 


SORGHUM Mænch. 


249. S. vulgare Pers. Syn. 1, p. 101; O. Debx. #7. Shang-haï, 
n° 137: Maxim. Prim. amur. 331; Andropogon sorghum 
Roxbg. F1. ind. 1, p. 273; Steud. Syn. glum. 1, p. 393; 
sinice KAÔ-HIANG.. 

Forma À genuina. 

« Culmo valido arundinaceo, 1-1/2 mèt. alto, nodis pubescenti- 
» bus, foliis vaginisque glabris, margine-serrulato-scabris, cul- 
» misque viridescentibus. » 

Forma B rubens Pers. Syn. 1, p.101; Sorghum rubens Wild. 
Ærum. hort. berol. n° 1036; Andropogon rubens Kunth ÆFnum. 1, 
. p. 502; Steud. Syn. glum. 1, p. 393. 

« Culmo validissimo, 2 met. et ultra elcngato, cum foliis glu- 
» misque apice rubro-sanguineo striatis vel maculatis: panicula 
» ampla, ovata, ramosa. » 

Hab. : La forme genuina est cultivée en grand dans la plaine 
sablonn. de Yan-taï, et la forme rwbens sur les basses collines 
micaschist. au-dessus de Si-nen-kôo. Les tiges servent au chauffage 
des habitations rurales pendant l’hiver, et les graines à la nourri- 
ture des animaux domestiques. — F1. et fr. d’août à septembre. 

AT. géog. : Asie intertrop. et temp. Indes-orient. — Chine bor., 
or. et cent. — Prov. de l’Amour et de l’Ussuri. — Japon. — Eur. 
aust. — Afrig. bor. et subtrop., Guinée. — La variété rwbens en 
Abyssinie. 

Obs. : Le Sorghum saccharatum Roxbg. est cultivé dans les pro- 
vinces méridionales de la Chine, sous les noms de Lôu-cxûv et 
KIN-TSAÔ-TCHÉ. 


250.S. halepense Pers. Syn. 1, p. 101: Andropogon halepense Sibth. 
et Sm. For. grec. 1, tab. 68; Steud. Syn. glum. 1, p. 394: 
IHolcus halepensis Lin., G. Staunt. Plant. chin. exsic. (1793) ! 

Hab. : Champs sablonneux et cultures du littoral. — Fr. sep- 
tembre. 
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Ar. géog. : Eur. aust.—Asie bor., cent. et or.; Asie min. : Syrie; 
— Indes-orient. — Chine (Chan-tong, Kiang-nan, etc.) — Japon. 
— Australie. — Afriq. bor., occ.et aust., Algér., Cap-Vert, Cap de 
Bonne-Espér. — Amér. cent. et aust., Cuba, Brésil, etc. 

Obs. : IL est à présumer que cette espèce, qui est acclimatée sur 
quelques points maritimes dans les diverses parties du globe, a été 
également introduite au Tché-foû avec des graines étrangères, 
et se sera répandue dans les cultures de cette région. 


IMPERATA Cyrillo. 


251. I. arundinacea Cyr. Zcon. 2, lab. 11; Benth. #7. Æonghong. 
419: Bunge Ænum chin. bor. n° 417: Miq. Proc. jap. 176 ; 
et F1. ind. bat. 3, p. 514. 

Var. pedicellata; I. pedicellata Steud. in Bot. zeit. (1846), p. 22, 
et Syn. glum.1,p.405; À. Gray Plant. jap. Perry exped.229; I. Keæ- 
nigii et Z. Thumbergii Nées FT. afric. aust. 1, p. 89, ex Hooker: 
Saccharum spicatum Thumbg. #7. jap. 42: sinice MAÔ-YEN, MAÔ- 
KEN. 

« Culmis teretibus, gracilibus, glabris, erectis, cum spicis 60- : 
» 80 centim. altis, ad nodos parce pilosis, pilis albidis, in fascicu- 
» lum unicum aggregatis: fo/iès planis linearibus, glaberrimis, 
» ad oras vaginarum et secus basim pilosis; panicula spicata, elon- 
» g'ata, gracili, flexuosa, cylindracea, 12-15 centim.longa; spiculis 
» omnibus plus minusve pedicellatis. » : 

Hab. : Les sables maritimes sur la plage de Ki-tsen-s60, — FI. 
8 octobre 1860. | 

Ar. géog. : Eur. aust. — Afriq. bor., occ. et aust., Algérie, Séné- 
sal, Sierra-Leone, Cap de Bonne-Esp. — Asie intertrop. bor. et 
or., Indes-orient. — Chine (Hong-kông, Koûang-tong, Chan-tong, 
Pé-tché-ly). — Japon. — Sumatra, Java, Australie. — Amér.aust., 
Chili. | 

Obs. : Kunth dans son Znumeratio plant. 1, p. 477, et Miquel 
dans le Prolusio (loc. cit.) réunissent à l’Z#perala arundinacea 
les Z. pedicellata, T. Kænigii et I. Thumbergii qui ne sont que des 
formes de l’arundinacea, quoique Steudel les ait décrites comme 
espèces distinctes dans son Synopsis. La forme du Tché-foû mé- 
rite cependant d’être signalée, sans être séparée toutefois de l’es- 
pèce typique. Elle se distingue au premier coup d’œil de la plante 
de l'Europe australe, par le faciès grêle et délicat de toutes ses 


— 166 — 


parties, ainsi que par la longueur des chaumes, des feuilles et de 
l’épi floral. 

Dans la variété pedicellata, la seule que l’on rencontre au Tché- 
foû, on remarque un faisceau de poils soyeux appliqués sur chaque 
nœud des chaumes; les feuilles sont également velues-soyeuses à 
l’orifice des gaines, et dans l’intérieur de celles-ci. Enfin tous les 
épillets sont manifestement pédicellés. 

La floraison de cette plante n’a lieu que tardivement au Chan- 
tong (du 1‘ au 15 octobre), tandis que dans le sud de la Chine à 
Hong-kông, la floraison est déjà fort avancée du 1‘ au 15 mai, ce 
qui s'explique facilement par la différence des latitudes de ces 
deux points. I1 y a lieu d’observer aussi, sur les échantillons de 
l’Z. arundinacea que j'ai récoltés le 12 mai 1860 à Kow-lông (partie 
du continent chinois qui fait face à l’île de Hong-kông), la pré- 
sence à la base des chaumes de nombreuses gaines à tissu fibreux 
et résistant, lequel résulte, sans aucun doute, de la décomposition 
du parenchyme foliaire des années précédentes, et dont les g'aines 
auront persisté à la base des chaumes. C’est une particularité 
remarquable à noter, car dans l’Z. pedicellata du nord de Ja Chine, 
ces gaines fibreuses n’existent pas, celles-ci disparaissant de la 
surface du sol avec les chaumes florifères, aussitôt la fructifica- 
tion terminée. 

ERIANTHUS Rich. 


252. E. speciosus O. Debeaux sc. et in Herb. (1860). 

« Perennis, culmis simplicibus, glabris (crassitie pennæ anse- 
» rinæ), erectis-virgatis, 90-109 centim. altis, parce ramosis, nodis 
» glabris: foliis longe linearibus, acuminatis, margine revolutis 
» scaberrimisque, intus ore vaginarum ciliatis pilosis; panicula 
» spicatim digitata, terminali; spicis 8, gracilibus, inæquilongis 
» (10-12 cent.), spiculis geminis basi articulatis, hermaphroditis, 
> undique hirsutis; pêlis setosis albidis, vel flavidis, glumas 
» superantibus ; g/wmis fuscis, nitidis, lanceolatis, inferiore dorso 
» sulcata, apice membranacea, superiore ad marginem carinam- 
» que fusco vel albido ciliata ; aréstis flosculi superioris flexuoso- 
» contortis, glabris, flavis, inferne barbatis, glumas 5-plo supe- 
» rantibus. 

» Species pulcherrima, ex affinitate Zrianthi rujipili Steud. 
» videtur, sed valde distincta culmis glabris, foliis ad vaginas 
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» pilosis, spicis digitatis in eodem fasciculo congestis, spiculis 
» hirto-pilosis, pilis albis nitidis, rarius flavis, aristis contortis, 
» villis flosculi superioris 3-4 plo longioribus. » 

Hab. : Les hautes montagnes du Tehé-foû, de 1,000 à 1,100 
mètres d’alt. dans les fissures des rochers. — FI. 6 septembre 
1860. 

Ar. géog. : Chine bor. et or., le Chan-tong. /O. Debx. 

Obs. I. : Par les rameaux articulés de sa panicule, notre nou- 
velle espèce appartient au genre Zrianthus et non au genre Æula- 
lia, ainsi qu’on pourrait le croire au premier abord. L’Z. speciosus 
vient se placer près des Æ. rufus Nées et Æ. rufipilus Steud., tous 
deux originaires du Népaul. Il se rapproche surtout de lÆ. rufipi- 
lus dont il est facile de le distinguer, par les caractères décrits 
dans la diagnose qui précède. Cette espèce est sans aucun doute, 
par son port élevé et sa panicule soyeuse, l’une des plus belles 
espèces de la région montagneuse du Chan-tong. 

Obs. II. : La tribu des Bambusineæ ne fournit aucune espèce 
qui soit indigène ou acclimatée dans le district du Tché-foû. 
Comme à Shang-haï, on remarque dans les plaines de Chan-tong 
de magnifiques cultures de céréales, à l'exception du riz (orèza 
sativa L.), lequel est cultivé dans la partie la plus occidentale de 
cette province. Les céréales généralement cultivées au Tché-foû 
sont : le maïs (Zea mais L., sinice Yu-mr et Kô-LrÂNG), le blé (Triti- 
cum vulgare L., sinice SiAÔ-Mr), l'orge (Æordeum distichum L., sin. 
Tâ-maï, et 4. hexastichum L., sin. Tào-và), etc. 


EQUISETACÉES Dec. 
EQUISETUM L. 


253. E. ramosum Schleich. Caé. p. 27 (1807): Ledeb. #2. alt. IV, 
p. 321; Miq. Prol. jap. p. 389; Æ. ramosissimum Desfont. 
FI. ail. 2? p. 398; G. Staunt. Plant chin. exsic. (1793); 
sinice MÔ-Tzé. 
Hab. : Dunes et mares saumâtres de Foû-chan-yèn et sables 
marit. au N.-0.de Yan-taï. — Fr. 4 septembre. 
AT. géog. : Wur. — Afriq. bor. — Asie bor., Sibérie altaïque. — 
Chine bor. et moy.,Chan-tong, Kiang-nan, Kiang-soû, Chen-si, Pé- 
tché-l1y. — Japon. — Amér. bor. 
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RHYZOCARPÉES Dec. 
MARSILEA L. 
254. M. quadrifoliata Lin. Spec.; Miq. Prol.jap. p.349; M. tetra- 
phylla Thumbg. F1. jap. 340. 

Hab. : Les mares d'eau douce au milieu des pâturages mariti- 
mes de Foû-chan-yên et des dunes du littoral. — Réc. non fruct. 
le 4 septembre. 

AT. géog. : Eur. temp.; France, Espagne, Portugal, Italie, Alle- 
magne, Suisse, Basse-Autriche, Oural. — Chine bor., le Chan-tong. 
— Java (Zollinger). — Japon. — Amér. bor. 


LYCOPODIACÉES Dec. 


SELAGINELLA Desv. 


255. S. pulvinata Hook.et Grév. num. filicum in Hook. Bot. 
misc. 2, no 98, sub Lycopodio; Maxim. Prim amur. 335; 
Regel ent. ussur. 175; Miquel Pro7. jap. 349 ; S. involvens 
Spring Monog. Lycop. 2, p. 63; Zycopodiurm involvens 
Swartz Syn. 182 ; Benth. #7. Hongkong. 436: Lyc. circinale 
Thumbg. #7. jap.341:sinice TSIAN-MANG, TSÉ-MÈNG, KÔUErPE. 


Hab. : Région montagn. moy. et boisée, de 400 à 600 mètr. 
d’alt. au pied des pins (Pinus Massoniana) et des chênes (Quercus 
serrata). — Kr. 6 septembre. 

AT. géog. : Asie bor. et or., Mongolie. — Chine : Chan-tong, Pé- 
tché-1y. — Prov. de l'Amour et de l’Ussuri. — Japon. 

Obs. : Cette élégante Sélaginelle se roule en forme de boule par 
la dessication, et les frondes s’étalent dès qu’elles sont exposées à 
humidité. Les Chinois du Chan-tong l’emploient dans leur théra- 
peutique comme succédanéte du CHé-Hôuer (Vipholobus lingua 
Kunze) du Japon, dans les maladies des bronches et du poumon. 
Aussi trouve-t-on fréquemment le S. pulvinata à l’état frais sur le 
marché des villages. Mes plus beaux échantillons proviennent du 
marché de Yan-taï, près du camp de Tché-fonû. 


256. S. mongolica Ruprecht Disfrib. crypl. vasc. in vmper. ross. 
in Beilr. zur Pflanz des Russ. (1845), fasc. 3, p. 36; Spring 
Monog. Lycop. p. 262: Milde Faic. Furop. p.267: Maxim. 
Prim. amur. in Index fior. Pekin. p. 479 et 486. 
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« Fôlia dimorpha tetrasticha, bifariam extensa lateralia paten- 
» tia, e basi vaginante fissidentoidea, media margine superiore 
» seu interiore fere recto, marg'ine inferiore seu exteriore magis 
» cConvexo ciliata; ami primarii ramulique patentissimi; bractee 
» margine late pellucido, undique argute dentatæ, dorso cari- 
» natæ. » 

Hab. : Sur tous les rochers micaschist. du littoral, les falaises de 
la pointe de Tché-foù et de la baie de Ki-tsen-s0o; s'élève jusqu’à 
300 mètr. d’alt. — Fr. de septembre à décembre. 

Àr. géog. : Asie bor., Mongolie. — Chine, Chan-tong (0. Debx.) 
nov. 1860, Schottmuller août 1861): Pé-tche-ly à Pé-King (Waxim.) 

Obs. : Le S.mongolica tapisse tous les rochers du littoral de ses 
frondes jaunes-rougeâtres, et disparaît à une altitude de 300 à 400 
mètres. Cette espèce est très-voisine du #S. sanguinolenta Spring, 
dont elle diffère par ses feuilles latérales des jeunes rameaux Zemi- 
embrassantes et non simplement sessiles comme dans le #. sanqgui- 
nolenta, par les tiges primaires et les jeunes rameaux étalés-diva- 
riqués, et de couleur jaune-rougeâtre et non dichotomes au som- 
met et de couleur rouge-foncée, enfin par les bractées à marge 
pellucide et très-finement dentées. 


FOUGÈRES L. 
ASPLENIUM L. 


257. A. nipponicum Metten. Anal. mus. botan. Lugdun. balav. 2, 
p. 240; Miquel Prol. f. jap. 339. 

Hab. : Région montagn. sup. du Tehé-foû, de 800 à 1,000 mèt. 
d’alt., dans les fissures des rochers et au fond des ravins abrités.— 
Fruct. 16 septembre 1860. 

Ar. géog. : Chine bor., Chan-tong et Pé-tché-ly. — Japon (Nip- 
pon). 

Obs. : L’Aspleniumnipponicum, dont la détermination rigoureuse 
est due à M. A. Franchet, est excessivement voisin des 4. macro- 
carpum Blume, et 4. Goringianum Metten. in Asplen. p. 198, tab. 
VI, ainsi que de l’A.{/helipteroides Michaux découvert dans la pro- 
vince de l'Amour par M. Maximowicz. Il en diffère par ses pin- 
nulles notablement péliolées, tandis qu’elles sont sessiles ou pres- 
que sessiles dans les À. macrocarpum et Goringianum, ce dernier 
étant considéré par M. Baker comme un synonyme du premier. A 
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part cette légère différence des pinnules pétiolées, la plante du 
Tcehé-foû est de tout point semblable à l'A. Goringianum du Japon. 
Notre fougère offre aussi l’aspect de l'A. éhelipteroides Mich. dont 
elle s'éloigne par les lobes des folioles beaucoup plus profonds et 
comme iucisés pour ainsi dire. D’après M. Hance, l'A. nipponicum 
a été découvert par le R. P. David des missions étrangères, aux 
environs de Pé-king dans le Pé-tché-1y. 


258. A. macrocarpum Blume (non Fée) Zum filic.javan. p. 162: 
Hook. Spec. plant. 3, p. 222; Baker Syn. filicum. 227; Athy- 
rèum foliolosum Moore Znd. filic. 143; Lastræa macrocarpa 
Moore Zndex,95: Aspleniwm fallax Metten Asplen. 194, tab. 
VI, fig. 7-8. 

« Stipe de 15 à 25 cent. ferme dressé, d’un jaune pâle, écailleux 
» inférieurement; fronde longue de 35 à 65, large de 12 à 20 cen- 
» tim. ovale, lancéolée avec de nombreuses pinnes de chaque côté, 
» les inférieures longues dé 10 à 15 cent., larges de 3 à 5, lancéo- 
» lées et partagées jusqu’au rachis en nombreuses pinnules oblon- 
» œues rhomboïdales, incisées, crénelées ou pinnatifides ; texture 
» herbacée à rachis nu; veines latérales des segments fourchues: 
» sores nombreux larges: involucres oblongs reniformes larges de 
» 2 à 3 millim. » (7raduit de Baker.) 

Hab. : Région montagn. sup. du Tché-foû (de 800 à 1,000 mèt. 
d’alt.), avec l'espèce précédente. — Fr. 6-16 septembre 1860. 

AT. géog. : Asie bor. et cent., Himalaya (2,000 mètr. d’alt.), 
Ceylan. — Chine : Prov. du Chan-tong (0. Debeaux ! et D' Main- 
say ex Baker). — Java. 

Obs. : L’Asplenium Goringianum Mett. du Japon est probable- 
ment la même plante que l’A. macrocarpum, mais avec les dents 
des pinnules plus aiguës. Par son port général, iln’est pas éloigné 
du Nephrodium spinulosum, et à cause de son involucre peu réni- 
forme, M. Moore le considère comme un Zastræea. La figure de 
l'A. fallax de Mettenius (Zoc. cit.) convient exactement à mes spé- 
cimens du Tché-foû, et M. Franchet les rapporte sans aucun 
doute à l'A. macrocarpum qui en est le nom princeps. 
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CHARACÉES L. C. Rich. 
CHARA L. 


259. Ch. fætida Al. Braun Monog. char.in Bot. zeit. (Flora), 
1835; Walm. Æssai char. in Act. Soc. Lin. Bordx. XXI, p. 
63; Chara vulgaris Lin. ex parte ; 

Var. Aalophila O. Debeaux in ÆZerb. 1860. 

« Valde affinis Chare fetide videtur, sed differt ; caulibus 
» tenuioribus, minutilis, 4-6 centim. elongatis, parum ramulosis, 
» profunde 5-6 sulcatis, passim articulatis, pallide virentibus, 
» dein albido-crustaceis, undique rugoso-tuberculosis, verticillis 
» apice confertis, ramentis contorto-sulcatis, laxis, apiculatis, 
» nuculis ad verticillos solitariis, ovato-oblong'is. » 

Hab. : Les mares d’eau salée, sur les falaises ou les sables inon- 
dés à haute mer, près de N’gin-haïi-tchéoû au cap Chan-tong. — 
Fruct. le 18 septembre. : 

AT. géog. : Kaux salées de la Chine bor.— Le type en Europe. — 
Asie bor., Sibérie, Altaï, etc. 

Obs. : Le Cara fetida (forma typica) se montre indifféremment 
dans les eaux douces ou saumâtres et même les eaux thermales. 
Il semble être positivement cantonné en Europe. Au nord, il ne 
dépasse pas l'Allemagne, et au midi PEspagne. La plante de 
Suède est une des nombreuses formes de ce Clara fætida pour 
certains auteurs, tandis que pour Walmñann, il constitue une 
espèce distincte, le (4. Zongibracteata, très-commun en Laponie, 
tandis que le type jætida y est excessivement rare. Ce C4. longi- 
bracteata est aussi très-abondant en Algérie (M. Cosson), et serait 
répandu dans toutes les parties du globe. 

La forme /ÆZalophila se rapproche du CA. longibracteata par ses 
verticilles lâches, à rameaux allongés peu ramifiés, mais elle 
s’en éloigne d’un autre côté par ses tiges profondément 5-6 ang'u- 
laires sillonnées, un peu contournées, et rugueuses-tuberculeuses. 
Elle croît par petites touffes isolées, de 4 à 6 centim. de hauteur, 
sur le lit sableux qui recouvre le fond des mares d’eau salée, au 
milieu des falaises micaschisteuses du cap Chan-tong. 


260. Ch. condensata Walmann (/oc. cit).p. 77; Ch. crinita A. 
Braun Monog. char. (ex parte). 
Var. minutlula O. Debeaux 2x Æerb. 1860. 


SE ES 


« Monoiïica, minutula, pallide virens, seu albo crustacea, cauli- 
» bus substriatis, gracilibus, 4-5 centim. elongatis, passim acu- 
» leolatis, aculeis hyalinis, strictis, patentibus: verticillis glome- 
» rulatis, confertis, subglobosis undique hirto-horridulis ; ra- 
» mentis curtis, aculeatis, albidis; nuculis suborvideis, fere glo- 
» bulosis, sub lente parum costulatis. 

» Affinis satis formæ typicæ C4. condensate Walm., sed tenuior 
» humiliorque, glomerulis minutissimis, caulibusque aculeato- 
» spinescentibus distincta. » 

Hab. : Avec la précédente dans les mares d’eau salée au cap 
Chan-tong. 

AT. geog. : Le type : Europe : France, Italie, Hongrie, Allema- 
one, Danemark, Norwége, Suède, Prov. baltiques de la Russie, 
Asie bor. — Mongolie chinoise. — La variété : Chine bor., or. 

Obs. : Notre variété minutula se distingue facilement de la forme 
typique par sa taille de beaucoup plus petite (4 à 6 centim. de 
hauteur), par ses verticilles plus rapprochés et grêles, par ses 
tiges épineuses, à aiguillons courts et transparents, par ses nucules 
presque globuleuses, paraissant sillonnées à leur surface, et enfin 
par sa station remarquable dans l’eau salée. La forme du C4. 
condensata Signalée par Walmann dans la Mongolie chinoise pour- 
rait bien appartenir à la variété du cap Chan-tong. 


MOUSSES L. 
ARCHIDIUM SChimp. 


261. A. sinense Durieu in Pull. Soc. botan. France, IX, p. 161 
(1862). 

Hab. : Les rochers abrités des vents du Nord, dans la baie 
de Ki-tsen-s6o et sur les falaises de la pointe du Tché-foû. — Fr. 
1°" novembre 1860. 

Ar. géog. : Chine bor., or. 

Obs. : L’A. sinense est très-distinct de l’4. al{ernifolium Schimp. 
dont il à le faciès, par la disposition des feuilles autour de la tige 
fructifère, par ses feuilles périchétiales plus larges à la base, moins 
longuement subulées, à nervure plus saillante, et surtout par ses 
capsules latérales. 

Il diffère également de l’A. capense Hornsch. par ce dernier 
caractère qui le rapproche d'autre part des À. chinense Schimp. et 
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À. laterale Bruch, chez lesquels la capsule est également latérale. 
L’Archidium sinense paraît voisin d’une espèce d'Algérie, LA. 
Duriæeanum Schimp. dont il a presque les feuilles caulinaires, 
mais dans celle-ci la capsule est terminée comme dans l’A.al{erna- 
tifolium (Dur.). 

GYMNOSTOMUM Hedwig. 


262. G. microstomum Hedw. Syn. musc. 3, p.71; Schimp. S'yn. 
musc. p.34; Dec. et Duby Bot. qall. 2, p.580; Æymenos- 
tomum microstomum R. Brown. 

Hab. : À terre au pied des rochers de la pointe du Tché-foû 
et du vieux fort chinois. — Fruct. l‘ novembre. 

Ar. géog. : Eur. — Afr. bor. — Asie bor., or. et occ. — Chine 
bor., or. — Amér. bor. 


PLAGIOTHECIUM Schim. 


263. P. lancifolium O. Debeaux //sc. et 2n ÆHerb. (1860); sinice 
TSIN-TAÏ. 

« Tiges molies, lâchement dressées, simples ou rameuses, rami- 
» fiées à moitié hauteur, longues de 1 à 2 centim. et formant des 
» touffes compactes, soyeuses, d’un vert-doré brillant, passant au 
» roux dans les vieilles tiges. Feuilles ovales-lancéolées, longue. 
» ment acuminées, entières, lisses, pellucides, engainantes, planes 
» et légèrement enroulées, à nervure atteignant le 5 de la lon- 
» gueur de la feuille seulement. Pédicelle pourpre flexueux, très- 
» fragile et d’une délicatesse extrême (difficile à distinguer à 
» l’œil nu), tordu tantôt à gauche, tantôt à droite et moius long 
» que les rameaux. Capsule dressée, subcylindrique, petite (moins 
» de 1 millimètre), légèrement arquée et rugueuse (à l’état sec), 
» munie d’un col basilaire peu prononcé. Opercule.….. un large 
» anneau. Péristome de la même couleur que la capsule. Dents... 
» (on distingue la base seulement sur nos échantillons d’herbier.) 

Hab. : Recouvre toutes les roches micaschist. du littoral et les 
roches des basses collines jusqu’à 250 mètr. d’alt. environ. Baie de 
Yan-tai, de Ki-tsen-s00 et pointe du Tché-foû. — Fr. très-avancés 
au 1% avril 1861. 

Ar. géog. : Chine bor. or. 

Obs.I: Le Plagiothecium lancifolium paraît être très-abondant au 
Tché-foû, car il y tapisse toutes les roches maritimes de son feuil- 
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lage vert-doré, devenant roux-foncé en vieillissant. Cette espèce 
rappelle par son port et sa structure le ?. sylvaticum Schimp. de 
nos contrées, et s’en éloigne par la forme de la capsule. Dans le 
P. sylvalicum, celle-ci est beaucoup plus grande, et le pédicelle 
égale deux fois au moins la longueur des tiges, tandis que dans 
notre P. lancifolium, la capsule est très-petite, et le pédicelle ne 
dépasse pas même les tiges. 

Obs.IT: Dans l’importante famille des champignons,je sig'nalerai 
la présence au Tché-foû des espèces suivantes, qui sont d’ailleurs 
fort recherchées des Chinois pour l’usage médical ou alimentaire. 

Polyporus lucidus Friès; sinice TcHou-uix-HÔuA, employé dans 
la médecine vétérinaire, et fréquent dans la région montagneuse 
boisée. 

Polyporus versicolor Friès; Epicr. 471 (Boletus versicolor L., 
Thumbg.); sinice Hoûa-TrcH£, abondant au Tché-foû, au Japon, 
etc., et employé dans les maladies inflammatoires du poumon et 
des intestins. 

- Eridia auricula Friès (Tremella auricula L., Thumbg.); sin. 
Mou-y et Mou-Eûr, c’est-à-dire oreille de bois, champignon géla- 
tineux que les Chinois aiment tant à mêler à la plupart de leurs 
mets et qui croît sur le bois de chêne (Quercus serrata) en décom- 
position. M. l’abbé David l’a rencontré en quantité pendant son 
récent voyage en Chine (1872-1874), dans les provinces du 
Yuu-nan, Hou-pé, etc., où ce champignon était l’objet d’une cul- 
ture très-productive. Cette espèce vit également au Japon. 

Dans la tribu des champignons hypogés, nous trouvons aussi, au 
Tché-foû, la célèbre substance médicamenteuse nommé par les 
Chinois Foû-1ix et PÉ-Foû-LIN, attribuée au Pachyma coniferarum 
par Horaninow, et au P. Joëlen par Friès, et qui vit en parasite 
sur les racines du Pinus Massoniana et des Cunninghamia 
sinensis. MM. Hanbury et Carey (Zänn. soc. Lond. tom. XXIIT, p. 
94 (1861), considèrent cette tubéracée comme résultant d’un état 
maladif des racines, lequel est occasionné très-probablement par la 
présence d’un champignon, dont le mycélium pénètre de toutes 
parts la substance ligneuse et en modifie la structure (Z. Sou- 
beiran). 

On rencontrera probablement aussi dans la région mont. du Chan- 
tong, le Mylilta lapidescens Horaninow, sinice Loûer-Hoûa, dont 
j'ai vu des spécimens desséchés dans les pharmacies de Yan- 
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_ taï, et qui sont employés comme anthelminthiques et dans les 
diverses maladies des enfants. Ce champignon hypogé croît en 
abondance au Chen-si, dans le Tssé-chûen, le Hoû-pé et autres 
provinces de la Chine centrale. 


TABLEAU indiquant par familles les principales afinités 
de géographie botanique des plantes du Tché-fot. 
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RÉCAPITULATION 


1° Came. = Plantes spéciales 4 14/CR1ne 2072208 ONE 42 

2° CHINE et JAPON. — Plantes qui se trouvent à la fois dans 

une ou plusieurs provinces de la Chine et au Japon seu- 
JOMONTT. recu een es ere eee el D ee er EEE 21 

3° CHINE et ASIE. — Plantes qui croissent dans diverses ré- 

œions de l'Asie boréale, centrale et austro-orientale, 
ainsiquedans l'empire CHINOIS. RP RP 17 

4 CHINE, AMouRr et Ussuri. — Plantes spéciales à la fois à 

la Chine et aux provinces orientales de l'Amour et de 
PÜUssurn Ochotsk etes HER SPP CPP TP EEE 25 

° CHINE, ASIE et JAPON. — Plantes qui se retrouvent au 

Japon, ainsi que dans quelques régions asiatiques in- 
Ter LrODICRes OU'TOMPÉTÉES TT PS NE PRE 24 

6° ASIE, AMOUR et Japon. — Plantes dont l'aire de disper- 

sion s'étend dans plusieurs provinces de l’Asie, de 
Kimour, de l'Ussuri etat Japon Re 38 

9° ASIE, OCÉANIE, JAPON. — Plantes répandues en Asie, au 

Japon et dans plusieurs îles de la Malaïsie, des Philip- 
Dities, T'AUStralie etC rt. Me M EN RP RME ee 15 

8° ASIE, EUROPE, AFRIQUE, JAPON et AMOUR. — Plantes qui 

vivent à la fois, dans diverses régions de l’Asie, l’A- 

frique, l'Europe, et qui se retrouvent au Japon et dans 
les'provinces de l'Amour ettde PUSShEP PRE PR 22 

9° ASIE, AFRIQUE, EUROPE, AMÉRIQUE et JAPON. — Plantes 

qui se retrouvent dans quelques régions des diverses 
parties du globe, l'Océanie excepté... PE PA ee 40 

10° ASIE, AMÉRIQUE et JAPON. — Plantes observées dans 

l’Asie boréale ou centrale et au Japon, etc., que l’on re- 
trouve dans-l’Amérique boréale ou australe... 7 

11° ASIE, ÉUROPE, AMÉRIQUE, JAPON et AMOUR.— Plantes déjà 

signalées en Asie, en Europe, dans l'Amérique boréale 

ou australe,dans les provinces de l'Amour, de l’Us- 

suri, au Japon, et qui n’ont pas encore été découvertes 
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La récapitulation qui précède offre quelques exceptions dont il 
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a fallu tenir compte, afin de ne pas augmenter dans notre tableau 
le nombre des colonnes afférentes aux diverses stations botani- 
ques, stations qui peuvent varier, selon le cas, dans telle colonne 
et rester invariables dans telle autre. J’ai dû restreindre le nom- 
bre des rapports de la répartition géographique des plantes du 
Tché-foù pour rester dans les limites déjà établies dans le tableau 
final de 12 florule de Shang-haï. Mais si nous considérons, d’un 
autre côté, les rapports numériques d’après l’Agbital constaté de 
chaque espèce dans les diverses régions du globe, nous trouve- 
rons les résultats ci-après : 


l° CHINE BORÉALE (Province de 

Pé-tché-ly et environs de 

Ré RIDE rene SA 166 esp. sur 263, soit 3/5°envir. 
PONT PONI PE UUOREÉEL NN. se. 158 » PVO ULSIONT © 
3 ASIE BORÉALE (Sibérie altai- 

que, Baikal, Daoûrie, Mon- 


MONO ER RARE te. 1200 > ONDES STATS 
4 AMOUR, USSURI, OCHOTSK....… ARE NE MEN PAS ET TR LEE 
5 ASIE CENT. et ocC. (Himalaya, 

Thibet,.Cochinch.; etc.) : 11L » DU SOS ES 
6o CHINE MÉRID. (Provinces au 

Sud du Chan-tong)..…......… 82 » DA ORINIS TS 
o EUROPE AUST., OR. et OCC ....… 80 » D TL CEE VE 


8° AFRIQUE BOR., AUST., etc. 

(Égypte, Algérie, Sénégal, 

cap de Bonne-Espér.).....……. 68 » DA VU AQU ES 
Jo AMÉR. CENT., BOR. et AUST. 

(États-Unis, Canada, An- 

files Brésil. à 60 » SANS LA VERS 
10° Océanie (Iles de la Sonde, de 

la Malaisie, Les Philipp., 

Australie, N'e-Caléd., îles 


detffüc/nndien)us ti Lens 45 » Due DO IG! LE 
11° SPÉCIALES à la Chine (Chine 
box. centret'anst.).;.!..... 42 » D AROMOULIO 


Il nous est possible d’après ces chiffres, de nous rendre un 
compte assez exact des rapports géographiques qui existent pour 
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les plantes du Tché-foû. La végétation de cette partie du pro- 
montoire de Chan-tong a évidemment la plus grande affinité avec 
la floredu Pé-tché-ly, puisque sur un total de 263 espèces nous en 
avons observé 166 ou environ les 3/5 dont la présence a été signa- 
lée dans la région montagneuse au nord de Pé-king ou autour de 
cette capitale. Les affinités ne sont pas moindres avec la flore du 
Japon, celle ci étant représentée au Tché-foû par 158 espèces ou 
les 3/5° environ de la totalité des plantes récoltées. 

Mais ce qui a lieu de nous surprendre au premier abord, c’est la 
similitude de la végétation du Chan-tong oriental avec celle de 
l’Asie boréale (Sibérie altaïque et baikalienne, Daoûrie, etc.), la- 
quelle figure dans notre florule dans la proportion de 3/7, et ne com- 
prend pas moins de 120 espèces propres à ces régions boréales. Ces 
rapportssontégalement les mêmes avec les provinces de l’Extrême- 
Orient (provinces de l'Amour, de l’Ussuri, de lOchotsk et Kamt- 
schatka, etc.), car nous trouvons encore au Tché-foû 114 espèces, 
les 3/7 environ, qui appartiennent à la flore de ces régions. 

Enfin nous remarquons avec non moins d'intérêt que les affi- 
nités avec la flore de l’Asie centrale (Himalaya, Thibet, Népaul), 
et de l’Asie intertropicale (Indes-orientales, Ceylan, etc.) sont 
formulés par un nombre (111 esp.) très-rapproché de celui déjà 
trouvé pour les provinces du bassin de l'Amour (114 esp.); ce qui 
nous permettra d'avancer avec quelques probabilités que la flore 
du massif montagneux du Chan-tong est, à quelques exceptions 
près, identique à celle de l’Asie boréale-orientale, tandis que celle 
du littoral offre de son côté la plus grande analogie avec la végé- 
tation des régions maritimes de l’Asie méridionale, du Japon, de 
l'Océanie et de l'Afrique intertropicale. 

Si nous poursuivons notre rapide examen des affinités botaniques 
du Tché-foû, nous trouvons en égale proportion les plantes pro- 
pres à la Chine méridionale (82 esp.), et celles qui ont été déjà 
signalées dans l’Europe austro-orientale (80 esp.), c’est-à-dire un 
peu moins du tiers du nombre des plantes observées. Viennent en- 
suite en moindres proportions les plantes signalées dans l'Afrique 
boréale et intertropicale, le cap de Bonne-Esp., représentées par 
68 espèces, ou environ un peu plus du quart de la flore. Ce 
chiffre élevé des affinités botaniques du Tché-foû avec le continent 
africain et les îles de l'Océan indien (Madagascar, Maurice et 
Bourbon) se retrouve sur d’autres points de la Chine littorale, au 
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Kiang-soû par exemple. Il pourrait s'expliquer en partie par 
l'influence des courants sous-marins, analogues du Gulf-siream 
dans l’Océan atlantique, et qui partant des côtes réchauffées de 
l'Afrique équatoriale et des îles de l’Océan indien intertropical, 
seraient entraînés vers les régions relativement froides de la 
Chine boréale, de la Corée et de la Mandchourie, etc.. On sait 
d’ailleurs que les graines emportées par les courants océaniques 
peuvent parfaitement résister, dans certaines conditions, à l’action 
de l’eau salée, et germer ensuite avec vigueur sur les rivages où 
elles auront été rejetées. é 

En ce qui concerne les deux. Amériques qui figurent par 60 
espèces au Tché-foû, je dois faire observer que la plupart des 
plantes dont l’aire de dispersion s'étend jusque dans le Nouveau- 
Monde sont en général wbiquistes ou acclimatées dans cette 
région. Miquel a déjà signalé ces mêmes affinités botaniques de 
la flore du Japon, avec la végétation de l'Amérique boréale, 
surtout de la partie située à l’est des montagnes rocheuses (1). 
Ce botaniste a surtout insisté sur la possibilité de la migration des 
végétaux de l'Amérique au Japon, en suivant les chaînes des îles 
Alentiennes et Kouriles. Enfin les rapports géographiques du 
Tché-foû avec l'Océanie, la Malaisie, l'Australie, etc., tiennent le 
dernier rang, et ne sont représentés que par 44 espèces ou un 
sixième environ dans notre florule. 

J'ai déjà examiné, au commencement de cette notice, quel est 
l’aspect de la végétation sur le littoral, dans les basses collines, et 
dans la région montagneuse du Chan-tong; mais il serait oppor- 
tun, je crois, de signaler les caractères particuliers qu'offre la 
flore du Tché-foû. Un fait remarquable se présente à nos observa- 
tions, c’est l’Aabitat sur les sables maritimes de Ki-tsen-s00 et de 
Yan-taï de plusieurs plantes spéciales au sud de la Chine (rivages 
du Koûang-tong et de Hong-kông), et dont il serait difficile 
d'expliquer l’origine, si l’on n’admettait point l'influence le long 
äes côtes de la Chine des courantssous-marins se dirigeant du Sud 
vers le Nord. Je citerai les plantes ci-après qui se rencontrent à 
la fois sur les sables de l’île de Hong-kông et de la presqu'île du 
Tché-foû, malgré l’énorme distance qui sépare ces deux points : 


(1) Archives néerland., vol. 2, p. 153. 
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Crotalaria brevipes, Cassia mimosoides, Bidens pilosa, Vitex ovata, 
Acalypha paucifora, Scilla chinensis, Cyperus iria, C. rotundus, et 
C. sanguinolentus, Killingia monocephala, Gymnothryx japorica, 
Eleusine indica, etc. La plupart de ces espèces ne s’éloignent 
pas des rivages de la mer, et l’on peut concevoir leur facile accli- 
matation dans une contrée relativement froide, lorsqu'on a vu 
toute la plaine du Tché foû se recouvrir à la fin de novembre d’une 
épaisse couche de neige, qui suffit pour garantir les plantes an- 
nuelles ou vivaces de l’action destructive du froid très-rigoureux 
dans cette partie de la Chine. en 

Plusieurs végétaux répandus dans l’Asie subtropicale, les îles 
de l'Océanie et de la Malaisie, l'Afrique équatoriale ou australe 
apparaissent sur les sables du Chan-tong, et rendent l’étude de 
cette flore excessivement intéressante. Je note, en passant, les es- 
pèces suivantes : Æüibiscus ternatus, Abutilon Avicenne de lAfri- 
que boréale, Æclipta marginata de Java, Mazus rugosus des In- 
des-orient., Salvia plebeia de Ceylan et de Hong-kông, Salsola 
kali de l'Afrique boréale, Securinega obovata de Madagascar et 
des Indes-orient., ete. Nous y voyons dominer aussi quelques gen- 
res qui sont, pour ainsi dire, caractéristiques de la flore maritime 
du T'ché-foû, entr’autres les Zespedeza, Vicia, Potentilla, Artemi- 
sia, Vitex, Cyperus, Fimbristylis, Chloris, etce., à l'exclusion tou- 
tefois du genre Desmodium, de la famille des légumineuses, qui 
produit plusieurs espèces au Japon, et qui n’est pas encore repre- 
senté dans la province du Chan-ton£g:. | 

Il me reste à considérer maintenant dans quel ordre numérique 
nous pouvons ranger les familles naturelles qui offrent le plus 
grand nombre d'espèces au Tehé-foû. 

Je les trouve ainsi classées, d’après le tableau déjà établi, pour 
les affinités de géographie botanique (1). 


(1) Dans une notice fort intéressante, intitulée « Sur le caractère et l'origine 
de la flore du Japon » et insérée dans les Annales néerlandaises, vol. 2 (1867), 
Miquel fait ressortir l'ordre des familles dominantes au Japon d’après leur im- 
portance numérique. Cet ordre est le suivant : 


Composees. IAE 130 | Légumineuses........ RE PR A 66 
Graminées...........…. RER 126 Labiéesssusst 55 
Cypéraceestes Aie es 101 biliacées. «RAR REA RCERSS 50 


RoSACOE Sn CE RMANerEe 81 | Etc. 
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CODANORÉER, LL 0. ercuce ee à ACT IN PANIER AR ee resian its es 9 esp. 
ÉPAMANOOS La ceue Le UML, D Euphorbiacées .…........… SM. 
PMRÉTACÉES à mess LT MAC  derrr ee GC 
Légumineuses..........… 16 » Pomacées ...............….. 6 » 
KRosacées .....…. D Nrcie NE Etc. 


Le nombre relativement considérable des composées, des grami- 
nées et des cypéracées ne saurait nous surprendre. Ces plantes 
résistent en général à l’action destructive du froid, et s’acclima- 
tent facilement dans des milieux identiques quant à leur station, 
sinon par la latitude de ces mêmes contrées. Je remarque toute- 
fois qu’il n’existe au Tché-foû qu’une seule espèce de Curex, le 
C. macrostachya, tandis que ce genre est largement représenté au 
Japon, ainsi que dans les provinces orientales de l'Amour et de 
l'Ussuri. La famille des Fougères ne m'a offert aussi que deux 
espèces (les Asplenium nipponicum du Japon et l'A. macrocarpum 
de l'Himalaya), ce qui contraste avec la richesse de cette famille 
dans le sud de la Chine, au Japon et dans les provinces de l'Amour. 
Cela tient, sans aucun doute, à la sécheresse relative de la pres- 
qu’île du Tché-foùû et au déboisement de la région montagneuse. 
L'absence de l'humidité à la surface du sol expliquera pourquoi, 
malgré mes nombreuses recherches, je n’ai pas pu rencontrer une 
seule orchidée au Tché-foù, et cependant cette famille produit 
dans le nord de la Chine, au Japon, dans l'Amour et l’Ussuri, une 
foule d’espèces des plus intéressantes. 

Mes herborisations, poursuivies journellement au Tché-foû, de 
juillet 1860 jusqu'à l’époque de l’arrivée de la neige à la fin de 
novembre de cette même année, ont eu pour heureux résultat 
d'établir l’Aabitat en Chine de plusieurs plantes qui n’y avaient 
pas encore été signalées, du moins à ma connaissance. J’ai hâte 
de mentionner les suivantes, remarquables surtout par leur area 
géographique : 


Cette ressemblance des familles dominantes au Japon et au Tché-foû confirme 
laloi établie par MM. Alph. de Candolle dans sa géographie botanique, vol. ?, 
p. 1245, et d'après laquelle « dans la zone tempérée septentrionale, les familles 
» les plus nombreuses sont les composées, les graminées, les cypéracées et les, lé- 


> gumineuses, puis viennent les crucifères, ombellifères suivies, mais d'une ma- 


? 


» nière moins constante, par les labiées, les rosacées, etc. » 


Thalictrum hypoleucum KSieb 


Viola Gmeliniana Ræm. 


Geranium nepalense Sw. 
Spiræa betulæfolic Pal]. 
Sanquisorba canadensis L, 
Lythrum virgatum L. 


Czernœria lœvigata Turez. 
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Agriophilum squarrosum Mod. 
Salsola kali L. 
Securinega obovata Muil. 
Allium tenuissimum  L. 
Isolepis Micheliana Ræm. 
Fimbristylis Sieboldii Miq. 
— Buergeri Miq. 


Carex macrocephala Wild. 


Eclipta marginata Hochs. Eriochloa villosa Kunth. 


Artemisia sacrorum Led. 


Hypericum perforatum 1. 
Arundinella anomala Steud. 


— mongolica D. C. Anthistiria arquens Wild. 


— capillaris Thumb. Ischæmum Sieboldii Miq. 
Scorzonera parviflora Jacq. Marsilea quadrifolia L. 
—— macrosperma Turez. Selaginella mongolica Rupr. 


Botriospermum Kuzsnetzowii. Chara fœtida L. var. 


Avant de terminer ces observations sur les affinités botaniques 
du Tché-foû, il me reste à comparer la florule de cette contrée 
avec celle de Shang-haï, afin d’en faire ressortir les points qui les 
rapprochent ou peuvent les séparer. Ce qui frappera d’abord le 
botaniste qui aura examiné le catalogue de notre florule, c’est d’y 
trouver un nombre de plantes spéciales à la Chine du double plus 
élevé qu'à Shang-haï. Ainsi nous possédons au Tehé-foû 1/6° 
environ de plantes spéciales au lieu de 1/11° qui est la proportion 
déjà signalée pour Shang-haï. Ce nombre relativement élevé pro- 
vient évidemment de la nature du sol et de la diversité des sta. 
tions botaniques. Je dois ajouter aussi, que je suis arrivé de prime- 
abord dans une contrée non encore explorée, et qui devait fournir 
de nombreux éléments pour mes recherches, tandis qu’à Shang- 
haï, dont ie territoire est plat, uniforme, marécageux ou couvert 
de nombreuses cultures, et de plus exploré par une foule de bota- 
nistes, je n'avais à y espérer que des récoltes peu abondantes, et 
pas ou presque pas d’espèces inédites. 

Les rapports de la flore chinoise avec les provinces les plus 
orientales de l’Asie (Amour, Ussuri, Ochotsk) sont ici d'autant 
plus considérables, que nous nous rapprochons le plus de ces con- 
trées. Ainsi nous remarquons au Tché-foû la présence de 114 espè- 
ces, soit un peu plus des 2/5°, tandis que ces rapports ne sont que de 
1/5° à Shang-haï, et probablement dans la province de Kiang-soû. 
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Les affinités avec le Japon ne sont pas tout-à fait identiques au 
Tché-foû et à Shang-haï. Dans cette dernière localité, jai déjà 
signalé 124 espèces sur 152 comme se retrouvant au Japon, ou les 
5/6° de la flore; au Chau-tong, le nombre des plantes qui vivent 
également au Japon, s'élève à 158 esp. seulement sur un total de 
263, ou les 3/5° environ. Cette différence peut s’expliquer en partie 
par la position géographique du Chan-tong, lequel est placé sous 
une latitude plus boréale, et aussi par son orientation exposée à 
l’action des vents violents du nord-est, et enfin par la sécheresse 
de toute la région montagneuse. L’absence au Tché-foû de certai- 
nes familles très nombreuses en espèces au Japon, Éricacées, Can- 
nacées, Mélanthacées, Aroïdées, Orchidées, Palmiers, Fougères, 
etc., rend très-probable cette assertion de ma part. 

Chose à noter en passant, nous observons au Tché-foùû les mêmes 
rapports qu’à Shang-haï, en ce qui concerne la flore asiatique en 
général (Asie boréale, centrale et intertropicale). Les affinités 
botaniques sont représentées dans ces deux contrées par les 
2/3 environ. Les rapports numériques sont identiques avec l’Eu- 
rope austro-orientale à Shang-haï comme au Tché-foùû, et sont égra- 
lement formulés par un tiers environ. J’ajoute enfin, pour termi- 
ner cette comparaison, que les affinités de la flore du Chan-tong 
avec l'Afrique boréale subtropicale et australe, ainsi qu'avec les 
deux Amériques, ont sensiblement diminué comparées surtout 
avec celles du Kiang-soû. Ainsi au lieu du 1/3 comme proportion 
numérique déjà observée à Shang-haï, nous ne trouvons plus que 
1/4, comme rapports de la végétation du Chan-tong, avec les con- 
tinents africain et américain. 

Il paraît résulter de cette importante question de géographie 
botanique, qu’au Tché-foû, comme à Shang-haï, les affinités de la 
végétation sont à peu près identiques avec l’Europe, l'Afrique et 
l'Océanie. Elles sont moindres au Tché-foû avec le Japon, et d’un 
‘ autre côté beaucoup plus considérables avec les provinces de 
l'Amour et de l’Ussuri. En général, la végétation littorale du nord 
de la Chine se rapproche beaucoup decelle du Japon, par l'identité 
de quelques familles dominantes sur les sables ou les roches mariti- 
mes; mais la flore des basses collines et de la région montagneuse 
offre beaucoup ou plus de ressemblance avec celle de la Sibérie 
altaique et baïkalienne, de la Daoûrie et de la Mongolie. 

Si quelques espèces végétales propres au sud de la Chine, et 
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appartenant aux genres Crotalaria, Cassia, Scilla, Cyperus, Kil- 
lingia, Imperata, etc., se trouvent en abondance sur les sables du 
Tché-foû, il ne s’ensuit pas pour cela que cette contrée soit favo- 
rable à l’acclimatation des plantes herbacées ou ligneuses des 
contrées moyennes ou méridionales de la Chine. Le froid rigou- 
reux qui règne pendant plusieurs mois dans cette partie du Chan- 
tong s’oppose, au développement de ces végétaux, qui d’ailleurs 
prospèrent fort bien à Shang-haï. Je me bornerai à citer les 
Lagerstræmia indica, Eriobotrya japonica, Fontanesia phillyræoi- 
des, Chameærops excelsa, Bambusa vulgaris, etc., qui n’existent 
point au Tché-foû ou n’ont pu s’y acclimater. 

Les végétaux de grande culture, tels que les Sesamum indicum, 
Sida liliefolia, Cannabis indica, le tabac, le blé, le sorgho commun 
et. plusieurs autres graminées donnent d'excellents produits au 
Tché-foû. Je n’ai point vu toutefois des cultures de riz, de coton, 
de nélumbo et de Corchorus capsularis, plantes qui réussissent 
très-bien dans les terrains humides de la Chine centrale, et qu’il 
est à peu près impossible de cultiver dans le promontoire du Chan- 
tong. 

La floriculture est loin d’être en honneur parmi la population 
des misérables villages du Tché-foû. Les indigènes ont trop à faire 
pour subvenir aux besoins de leur alimentation sur un sol relati- 
vement ingrat: aussi néglisgent-ils la culture des plantes d’agré- 
ment. J’ai vu cependant chez quelques commerçants aisés de Yan- 
taï, de belles collections de chrysanthèmes doubles et de pivoine 
moutan, aux couleurs variées. Autour des habitations et des pa- 
godes,le Magnolia yulan et le Grenadier commun, le Sophora du 
Japon, deux ou trois espèces de Conifères et le Nélumbo sont les 
seuls végétaux qui soient l’objet de quelque culture de la part des 
Chinois du promontoire du Chan-tong. 
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ADDENDA ET EMENDANDA 


FLORULE DE SHANG-HAI 


61. Artemisia Thumbergiana Max. 


La synonymie de cette plante, décrite antérieurement par 
M. Hance est fixée par M. Franchet de la manière suivante : 

Artemisia apiacea Hance Diagn. plant. nov. chin. bor. aust. 
ined. 1, p. 9, in Wal. Ann. bot. 2, p. 285 (exclus. sect. mentione, 
teste Maxim. ex Hance ipso in litt. ad Dom. A. Franchet); A 
Franchet et Savat. Ænum. plant. jap. 1, p. 238; À. Thumbergiana 
Maxim. Mélang. biolog. vol. 8, p. 528; A. abrotanum Thumbg. 
F1. jap. p. 309. 


63. Aplotaxis Bungei Benth. et Hook. 


D’après MM. Franchet et Savatier, la synonymie de cette plante 
doit être ainsi établie : 

Aplotaxis Bungei Benth. et Hook. Gen. plant. vol. 2, p. 472: 
Dec. Prodr. VI, p.539; Cürsium lyraitum Bunge Ænum. plant. 
chin. bor. n° 203; Femistepta lyrata Bunge Dorpat. jahrbr. 1, p. 
221; Maxim. Mélang. biolog. vol. 9, p. 334: Bunge in Fish. et Mey. 
Ind. semin. horti. Petrop. p. 38 (1835); A. mullicaulis Miquel an 
Dec. ? 

MM. Franchet et Savatier observent (oc. cit.) que les échantil- 
lons japonais sont identiques à ceux provenant de mes récoltes à 
Shang-haï. Dans cette espèce, l’aigrette intérieure à poils soudés 
en anneau à la base est très-caduque, et laisse facilement voir 
après sa chute la membrane lacérée du côté externe qui couronne 
l’achaine. De Candolle a contesté l’existence de cette aigrette 
externe, et Miquel l’a mal observée. Les savants auteurs de 
l'Enumeratio plantar japon.,etc., pensent que l’Aplotaxis multicau- 
lis de Dec. et de Miquel est une espèce voisine de l’A. Bungei, 


See 


mais à laquelle de Candolle attribue une aigrette externe très- 
courte, caduque et formée de poils presqu'écailleux, ce qui 
n'existe pas dans la plante de Shang-haï. 


64. Saussurea (Theodora) glomerata Poir. 


M. de Herder établit ainsi la synonymie de cette espèce dans 
son ouvrage publié avec la collaboration de M. Regel, et intitulé 
« Plante Raddeane monopetale » Pars III, p. 48, du tome III. 

Saussurea amara Lin.: Ledeb. #or. ross. Il, p. 664: Zcon. 
tab. 67 et 68: ejusd. or. alt., IV, p. 21: Turczan. For. baik.-da- 
ur pe 

Var. B glomerata Trautv. S.glomerata Poir. ÆEncycl. suppl. 5, 
p. 71; Dec. Prodr. VI, p. 537; S. amara Auct. ex parte; S. amara 
var. altaica Fish. in Æerb. S. macrocephala Lessing in Zinnea VI, 
p. 87; S. Gmelini Hort. Dorp. in Æerb. Schrad. 

Obs. : Cette plante fort rare en Chine et dont on rencontre en- 
semble deux formes, elatior et humilis, sur les bords vaseux du 
Wam-pôo, à Shang-haï et Wôo-song, paraît être assez répandue 
dans les régions sibériennes orientales. M. de Herder a signalé sa 
présence à Jakoutsk, sur les rives de la Léna, à Nertkintsk, à 
Kiaka, et près de la Sélinga dans la Transbaïkalie, dans les lieux 
saumâtres du désert d’Orenbourg, sur les bords de }’Angara à 
Irkoutsk, dans la Daoûrie, la Mongolie et les montagnes du Pé- 
tché-ly, au nord de la Chine. Le S. glomerata ne dépasse pas la 
province de Kiang-soû, vers le sud de ce vaste empire. 


10. Diospyros sechi-tzé Bunge. 


Chez les individus de cet arbuste qui croissent spontanément au 
Japon, le diamètre du fruit varie de 3 à 4 centimètres; mais il est 
plus considérable lorsque l’arbre qui les produit est soumis à la 
culture. Ces variations dans la forme et les dimensions du fruit 
ont donné lieu à la création de plusieurs espèces parmi lesquelles 
il faut ranger le D.costata Carrière in Revue horticole (1870). 

MM. Franchet et Savatier auxquels j'emprunte cette note pen- 
sent devoir établir ainsi la synonymie de l’arbre de Shang-haï. 

Diospyros kaki. Lin. fil. Suppl. 439; Hiern. on K'bhenac. p. 226; 
Thumbg. For. jap. 157 (ex parte): D. schi-tré Bunge ÆEnum. chin. 
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bor. n° 237; D. costata Carrière, Rev. hort. (1870), et D. Roxburgii 
Carr. Rev. hort. (1872), p. 255. 

On doit aussi ajouter le Japon dans lAréa géographique du 
D. schi-tré. 


11. Fontanesia phillyræoides Lab. 


Var. Chinensis O. Debeaux. 


Dans l’observation qui accompagne la diagnose de ma variété 
chinensis, j'ai attribué à tort à M. Carrière la création du #onta- 
nesia KFortunei in « Revue horticole de l’année 1859. » C’est 
M. Decaisne qui a établi cette espèce (Xev. Lort. (1859), p. 43, cum 
icone). Le nom de l’illustre professeur du Muséum doit donc être lu 
dans l’observation précitée, à la place de celui de M. Carrière et à 
côté du F. Fortune. 

Le F. phillyreoides var. chinensis de Wôo-sông et de Shang- 
haï, qui est si remarquable par ses grandes feuilles lancéolées, ne 
peut être assimilé au ?. Fortunei Decne, dont la floraison est plus 
tardive de 5 à 6 mois, et quiest de beaucoup plus petit dans toutes 
ses dimensions. 

C. Koch dans sa dendrologie, assigne pour habitat au F. Fortu- 
nei la Chine et le Japon. Il est certain (Teste A. Franchet) que cet 
arbrisseau n’est point spontané au Japon. 

Il existe encore dans les catalogues des horticulteurs ou de 
quelques jardins botaniques, un #ontanesia chinensis Hortul. 
sans description connue ilest vrai, et qui pourrait bien appartenir 
soit au #. Fortunei, soit à la variété chinensis du F. philiy- 
ræoïdes. C’est un point qui reste à vérifier. 


134. Carex Pierotii Miquel. 


D’après Miquel lui-même, on doit restituer à cette espèce le nom 
de C. suberea antérieurement donné par Booth. Nous aurons ainsi 
la synonymie ci-après : 

Carex suberea Booth ss. ÆHerb. mus. Lugd. batav. ex Mig. 
Prol. jap. 143; C. Pierotii Miq. loc. cit., p. 80. 

M. Maximowicz qui a étudié avec soin les cypéracées du musée 
de Leyde, pense (Teste Franchet in litt.) que le C. Pierotii Miq. 
v’est qu'un synonyme du C. suberea Booth. et que dans tous les 
Cas, ce dernier nom doit être appliqué à la forme dont les fruits 
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(utricules) sont marqués de côtes épaisses bien distinctes, carac- 
tère déjà signalé dans la plante des rives du Wam-p00 à Shang- 
haï et Wôo-sôn£g, 


APPENDIX 


Quelques mots sur la situation du Tché-foû en 1877. 


Depuis l’évacuation à la fin de février 1861, du territoire du 
Tché-foû occupé pendant huit mois par une partie de l’armée 
expéditionnaire française en Chine, cette contrée qui fut si inhos- 
pitalière à notre égard, a subi une transformation complète, grâce 
à la salubrité de son climat, et à sa position admirable à l’entrée 
du golfe du Pé-tché-ly. Nous lisons en effet, dans le récit des 
voyages de M.J. Thompson en Chine et l’Indo-Chine (1), des de- 
tails fort intéressants sur le district de Tché-foû, etque je ne peux 
m'empêcher de communiquer à mes lecteurs. Je laisse donc parler 
M. Thompson : 

« Depuis quelques années, Tché-foû (qu’il prononce Zcki-foû) est 
» devenu la ville d’eau favorite des étrangers qui résident à Pé-kin 
» et à Shang-haï, car c’est là qu’on peut le mieux jouir, pendant les 
» mois les plus chauds de l'été, des bains de mer et de l'air vif et 
» fortifiant que l’on peut respirer au bord de l'Océan. La plage sur 
» laquelle est bâti l'hôtel européen contourne le pied d’une chaîne 
» de collines gazonnées, et rappelle par son cours demi-circulaire 
» et son aspect général la baie de Brodic, sur la côte ouest d’'É- 
» cusse. Je garde un souvenir très-distinct de la baie de Tché-foû, 
» de sa longueur qui, à l’époque, me paraissait interminable, de 
» son sable doux et fin... L'hôtel éstune maison sans prétentions, 
» mais charmante, et où, grâce aux soins intelligents de son pro- 
» priétaire, les étrangers trouvent toute espèce de confort. 

» Le quartier étranger de Tché-foû se trouve sur le bord opposé 
» de la baïe (la rade de Yan-taï); c’est, ou peu s’en faut, l'endroit le 


(1) Dix ans de voyages en Chine et l'Indo-Chine, par J. Thompson; Paris, 
1 vol. grand in-8, 1877, à la librairie Hachette. 
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» moins engageant que l’on puisse trouver sur la côte. Toutefois, 
» nous ne devons pas oublier qu’il jouit de l’honneur d’être situé 
» sur le sol le plus classique de l’Empire, dans les lieux mêmes où 
» les travaux d’art du célèbre Yû furent en partie accomplis. Con- 
» fucius naquit aussi dans la province de Chan-tong, aussi bien 
» que Mencius son successeur. » 

Aujourd'hui que la célébrité est doublement acquise à la plage 
de Tché-foû, les touristes européens ne manqueront pas d’y affluer 
chaque année. Aussi ai-je l'espoir que la florule du Tcehe-foû, sur- 
tout si elle a l’honneur d’être connue des étrangers résidant en 
Chine, pourra rendre quelques services à ceux qui voudront se 
livrer à l’étude de la végétation de cette contrée si curieuse à visi- 
ter à plus d’un titre. O:YD.: 


EXPLICATION DES PLANCHES 


äe la florule du Tché-foù 


PLANCHE I 


Fic. I. — Statice Franchetii O. Debx. (Échantillon de gran- 
deur naturelle, dont on a coupe la tige florifère principale.) 
F1G. II. — Une fleur grossie. 


PLANCHE Il 


Fi&. I. — Cyperus sinensis O0. Debx., de grandeur naturelle. 
F1@. II. — & Epillet grossi, à achaine couronné par le stigmate 
et grossi, c et & glumes externes grossies. 


PLANCHE Ill 


Fic. I. — & Fleur du Fimbristylis Stauntoni O. Debx., et A. 
Franchet, grossie à 25 diamètres ; 4 écaille interne, c écaille ex- 
terne, 4 coupe transversale de l’achaine, à un grossissement de 
25 diam. | 

F1G. IT. — Fleur duLipocarpha microcephala Steud. grossie: 
a écaille externe, à et d écailles internes, ç achaine. 

F1G. IIT. — Cyperus subfuscus. 0. Debx.; à plante de grandeur 
naturelle, à un épillet grossi; c achaine grossi, à 25 diam., et der- 
rière lequel on à figuré les étamines pour en indiquer la forme et 
la position. 
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AVANT-PROPOS 


La ville chinoise de Tien-tsin, dont le nom indigène a pour 
signification littérale « cité céleste », est située dans la province 
de Pé-tché-ly, à l’extrême nord de la Chine, sur la rive droite du 
fleuve Pei-hô, et dans l’angle que forme le canal impérial ou 
Yü-kiang-hô, c'est-à-dire « /a rivière qui porté les grains », à sa 
jonction avec le Pei-hô. Celui-ci, que l’on peut aussi écrire et 
prononcer Pé-h6, signifie pour les Chinois le fleuve du Nord. 
Tien-tsin se trouve par 113° 94 environ de longitude Est, et 39° 10 
de latitude Nord, à 48 kilomètres de l'embouchure du Pei-hô 
près des forts de Tä-kôu, et à 95 kilomètres au sud de Pé-king 
capitale de l'empire. On parvient facilement à Tien-tsin par le 
golfe de Pé-tché-ly, et le fleuve Pei-hô qui est navigable, l'hiver 
excepté, même pour les steamers d’un fort tonnage, ou bien 
encore par une bonne route qui relie les forts de Tà-kôu aux 
faubourgs de Tien-tsin, sur la rive gauche du Pei-hô. Mais les 
Chinois préfèrent se servir pour leurs transactions commerciales 
de la voie du canal impérial, lequel traverse, du Sud au Nord, une 
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grande partie de la Chine centrale, depuis Häng-tchéoû dans le 
Tché-kiäng, jusqu’à Tien-tsin dans le Pé-tché-ly. 

Arrivé à cette dernière destination à la fin d’avril ‘1861, 
aussitôt après la débâcle du Pei-hô, pour remplir les fonctions 
de pharmacien en chef à l’hôpital temporaire établi dans cette 
localité, j'y ai séjourné jusqu’à la fin de son occupation par 
l’armée française en.Chine, survenue au commencement de 
novembre de cette même année. Il m'a donc été possible d’étu- 
dier, pendant près de six mois, la végétation spontanée et de 
œrande culture de cette contrée qu'aucun botaniste n'avait. 
encore parcourue ou visitée, depuis le passage de sir Georges 
Staunton, attaché à l'ambassade de lord Macartney en 1793. 

Au premier abord, j'ai été frappé, dès mon arrivée dans le 
Pé-tché-ly, de la pauvreté de la flore des environs de Tien-tsin. 
Cette pauvreté me paraît provenir, d’abord de la nature sablon- 
neuse du sol, lequel est entièrement composé de terrains d’allu- 
vion, mais surtout aussi des progrès de l’agriculture dans cette 
contrée. Toutes les terres qui bordent le canal impérial et le 
Pei-hô pouvant être arrosées facilement par des norias ou des 
canaux d'irrigation, Sont transformées chaque année en belles 
cultures de céréales et de légumineuses diverses, entretenues avec 
les plus grands soins, et dont toutes les plantes étrangères sont 
rigoureusement extirpées par les indigènes. Au delà des terres 
arrosables et propres à la culture, principalement sur la rive 
gauche du Pei-hô, on trouve d'immenses plaines sablonneuses, 
couvertes Ça et là de marécages saumâtres d’une certaine éten- 
due. Ceux-ci se dessèchent en partie pendant l'été sous l’action 
du soleil, et se recouvrent d’une couche épaisse de Xïen, subs- 
tance saline composée d’un mélange de chlorure de sodium, de 
carbonate et de sulfate de soude. Je ne dois pas oublier d'ajouter 
que les salines de l’État sont situées à Tien-tsin, sur la rive 
gauche du Pei-hô, et sur une étendue de plusieursikilomètres le 
long de la rivière. C’est là que sont apportées chaque année, de 
tous les points maritimes et commerciaux de l'empire, des quan- 
tités considérables de sel marin, dont le gouvernement chinois a 
seul le monopole. Aussi toute la plaine qui avoisine les salines 
impériales, est-elle aride et impropre à aucune culture, tant le 
sol est imprégné de matières salées, qui font efflorescence à sa 
surface, aussitôt que la saison des pluies est terminée. Au bord 
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des mares d’une certaine étendue et dont l’eau saumâtre ou 
salée ne s'évapore pas en totalité, j'ai pu récolter un petit 
nombre de plantes halophytes, et que l’on retrouve sur les 
rivages du golfe de Léa-tong. 

J'ai déjà dit qu’une chaussée assez bien entretenue reliait, sur 
la rive gauche du Pei-hô, les forts de Tà-koû à l’un des fau- 
bourgs de Tien-tsin. Sur le parcours de cette route, qui se conti- 
nue jusquà Pé-king,et à dix kilomètres environ au sud de 
Tien-tsin, se trouve un très-beau yamoun (pagode entourée 
d’un grand parc) abandonné par les bonzes qui l’habitaient lors 
du passage de l’armée française, et qui a été plusieurs fois le 
but de mes herborisations. En avant de ce yamoun, les Chinois 
ont construit une fortification en terre de grandes dimensions, 
et à laquelle était adossé un vaste camp retranché. Sur les 
talus de cet important ouvrage défensif nommé Fort de Tien-k, 
et que l’armée chinoise n’a même pas songé à occuper lors de 
notre marche sur Pé-king, j'ai récolté, ainsi que dans la plaine 
inculte qui l'entoure, quelques plantes spéciales à l'extrême nord 
de la Chine, et que je n’ai pas rencontrées ailleurs dans un 
grand rayon autour de Tien-tsin. Je citerai principalement les 
Orychophragmus sonchifolius, Rubia cordifolia, Calimeris altaica, 
Artemisia mongolica, Scorzonera parviflora var., Ixeris versi- 
color, Rehmania glutinosa, Bothryospermum chinense, Erytri- 
chium pedunculare, Callistegia acetosellæfolia, Marrubium 1neci- 
sum, elc., qui sont propres à cette localité. La végétation de 
cette partie du territoire de Tien-tsin, est en général très-pauvre 
en espèces, mais celles-ci offrent au botaniste le plus grand 
intérêt, soit par leur rareté, soit encore par leur habitat ou leur 
dispersion géographique. 

Le Pei-hô forme au-dessus de Tien-tsin, après sa jonction avec 
le canal impérial, une grande courbe nommée vulgairement 
dans ce pays « la boucle du Pei-hô ». Sur les sables secs ou 
marécageux qui constituent le sol à peu près inculte de cette 
presqu'ile, on remarque une pagode entourée d’un grand cime- 
tière chinois. J’ai dirigé fort souvent mes excursions dans la 
boucle du Pei-hô, en remontant le cours de ce fleuve, et j'en ai 
rapporté un petit nombre d'espèces fort intéressantes, et dont 
quelques-unes sont nouvelles pour la flore du Pé-tché-ly. Je 
nommerai surtout les suivantes, qui m'ont paru devoir caracté- 
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riser la végétation des sables d’alluvion du Pei-hô; Ranunculus 
chinensis et R. orizetorum, Lepidium micranthum, Bunias tche- 
liensis (Spec. nov.), Astragalus glanduliferus (Spec. nov.), Poten- 
tilla amurensis, Tamarix chinensis, Iris uniflora, Carex Bungeana, 
Æluropus littoralis var. sinensis, etc. 

Enfin les terrains vagues ou incultes au pied des murailles de 
la ville fortifiée de Tien-tsin, et les jardins qui entourent les 
pagodes dans les faubourgs, m'ont encore fourni quelques plan- 
tes indigènes, en petit nombre il est vrai, mais que l’on retrouve 
dans des stations analogues, dans presque toutes les provinces 
de l'empire. 

Afin de donner une idée exacte au botaniste, de la végétation 
de Tien-tsin, j'ai pensé qu'il était utile d'énumérer dans cette 
florule, les plantes de grande culture que l’on retrouve parfois à 
l’état subspontané, et qui occupent pour les besoins de l’alimen- 
tation toutes les terres arrosables du territoire de ce pays. Je 
mentionne en passant, comme végétaux de grande culture dans 
le Pé-tché-ly, les espèces ci-après : Brassica sinensis, Raphanus 
sativous, Cucumis melo, Fagopyrum esculentum, Zea mays, Hor- 
deum distichum, Sorghum vulgare, etc. 

Les nombreux villages situés sur les deux rives du Pei-hô, en 
descendant le fleuve vers son embouchure, sont entourés de 
jardins où règnent pendant }’été une fraîcheur etune richesse de 
végétation vraiment remarquables. De vigoureux arbres fruitiers, 
dont les fruits savoureux rappellent par leur goût ceux de 
l’Europe australe, se font admirer dans ces jardins, d’où s’éle- 
vent parfois des massifs de verdure, dus à la présence d’arbres 
résineux parfaitement acclimatés dans cette contrée. La plupart 
de ces arbres de la famille des conifères, et dont la présence a 
été déjà signalée au Tché-foû et à Shang-haï, se montrent assez 
nombreux dans les parcs des yamouns, des temples bouddhi- 
ques et autour des innombrables tumulus disséminés dans 
toute la plaine du Pei-hô, et ils résistent très-bien au froid 
rigoureux qui règne chaque année, de décembre à mars, dans la 
province du Pé-tché-ly. On ne doit pas oublier en effet, qu’à 
Tien-tsin, le thermomètre centisgrade descend souvent jusqu'à 
17% et 19° au-dessous de zéro, pendant les mois de décembre 
et de janvier qui sont les plus rigoureux de l'hiver dans cette 
contrée. Pendant l'été, au contraire, le thermomètre s'élève 
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jusqu’à 38 et même à 40 degrés centigrades au-dessus de zéro, 
et cette haute température a été observée quelquefois pendant 
plusieurs jours consécutifs à Tien-tsin et à Pé-king, quoique 
cependant cette dernière cité soit distante de la première 
d'environ cent kilomètres plus au nord. La persistance du 
froid et sa rigueur dans une contrée relativement éloignée des 
régions arctiques, expliquent l’impossibilité pour certains végé- 
taux de la Chine moyenne et littorale, de pouvoir s’acclimater à 
Tien-tsin et dans toute l'étendue de la province de Pé-tché-ly. Je 
citerai entre autres les Camellia japonica, Pæonia moutan, Nan- 
dina domestica, Nelumbium speciosum, Ériobotrya japonica, 
Chamaærops exselsa, Stillingia sebifera, etc., qui prospèrent très 
bien en pleine terre à Shang-haï, et qui, résistant à des froids 
annuels de 12 à 13 degrés centigrades au-dessous de zéro, ne 
peuvent végéter qu’en serre chaude, sous le climat de Tien-tsin 
et de Pé-king. 

D'un autre côté, j'ai observé, non sans quelque surprise, dans 
plusieurs jardins de Tien-tsin, un petit nombre d’arbustes propres 
aux régions tempérées de l'Asie, ou aux contrées les plus 
chaudes de l’Europe australe, et qui sont parfaitement acclima- 
tés dans le nord du Pé-tché-ly, malgré les rigueurs du froid 
dans ce pays. J’ai remarqué surtout les suivants à cause de leur 
vulgarité à Tien-tsin : Zizyphus vulgaris var. sativus, Sophora 
Japonica, Ailanthus glandulosa, Punica granatum, Forsythia 
suspens a, Syringa chinensis, etc. 

En résumé, le territoire de Tien-tsin possède une flore très 
voisine de celle de Pé-king, mais non aussi riche que celle-ci. 
La végétation du nord du Pé-tché-ly et des abords de la capitale 
de l'empire nous étant bien connue, par suite des recherches et 
des publications déjà anciennes de Bunge, Georges Staunton, 
Tatarinow, Turczaninow, et celles beaucoup plus récentes de 
MM. l’abbé David, Hance, Maximowicz, D' Wels Williams, etc., 
il m'a été facile d'arriver sûrement à la détermination rigou- 
reuse des plantes récoltées par moi-même autour de Tien-tsin. 
Quelques rares espèces toutefois ont échappé aux investigations 
des habiles explorateurs qui m'ont précédé dans le Pé-tché-ly, et 
j'ai la bonne fortune de pouvoir les signaler pour la première 
fois à l’attention des botanistes, soit comme espèces nouvelles, 
soit comme formes ou variétés remarquables. Il ne faut pas 
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d’ailleurs perdre de vue, que le Pei-hô prend sa source dans les 
montagnes situées au nord de Pé-king, et que, dans sa course 
vers la mer du Léa-tong où il se déverse, il a pu déposer sur ses 
rives, des graines de plantes provenant des confins de la Mong'o- 
lie chinoise, et qui se sont ensuite parfaitement acclimatées 
dans ce nouvel habitat. 

La plaine du Pei-hô est soumise, ainsi que je l’ai avancé dans la 
florule de Shang-haï, à l'influence des grandes inondations. Cette 
influence qui est si manifeste dans le great-plain, c’est-à-dire 
dans les vastes plaines arrosées par les fleuves Hiang-tssé-kiang 
et Hôang-hô, est encore plus facile à constater sur le parcours 
aussi restreint et aussi uniforme que celui du Pei-hô. C’est donc 
sur les sables et les abords de ce fleuve, que j’engagerais les 
botanistes-voyageurs à faire de nombreuses recherches, d'avril à 
septembre, persuadé qu’ils en rapporteront une foule d'espèces 
inconnues jusqu'à présent. 


FLORULE DE TIEN-TSIN 


RENONCULACÉES Juss. 


1. Ranunculus chinensis Bunge Enumeratio plantarum chinæ 
borealis (1831), n° 10, page 3 du tirage à part; O. Debeaux 
Florule de Shang-haï, n° 2; Maximowicz Primit. flor. amur. 
p. 22; Régel Zentam. flor. ussur. p. 8. 

_ Habitat : Les sables marécageux dans la boucle du Pei-hô 

près de Tien-tsin, et en remontant ce fleuve vers Tong-chéoû. 

FI. du 15 au 30 mai. : 

Aréa géographique : Chine bor. et moy. sur les alluvions du 
great-plain dans le Kiang-soû, le Pé-tché-ly à Pé-king, Tien- 
tsin, etc.; Amour et Ussuri. — Japon. 


2. Ranunculus oryzetorum Bunge Enum. chin. bor., n° 9; 
O. Debx. For. Shang-haï, n° 3; Sinice Tzk-vùEN-rsâo, Toxy- 
LAN-TSàO. 

Hab. : Les petites mares, aux bords du Pei-hô, où il est abon- 
dant. F1. du 20 au 30 mai, mêlé à l'espèce précédente. 

Ar. géog. : Chine bor. et moy., Kiang-soû à Shang-haï; Pé-tché- 
ly (Bunge). | 

Obs. Bunge signale avec doute (/oc. cit.), le R. orizetorum 
comme étant annuel. Je dois ajouter que cette espèce est réelle- 
ment annuelle. Dans le nord de la Chine, elle est manifestement 
plus grêle et surtout beaucoup plus glabre que dans les spéci- 
mens récoltés à Woû-Song et à Shang-haï, dans la province de 

Kiang--soû. 


3. Pæonia albiflora Pallas for. ross. 2, tab, 84; D. C.in Prodr. 
1 probe Ledeb if lor ross LE p.74; Turczan. For; baik: da- 
hur., 1, p. 89; Maxim. Prim. amur. p. 89; Franchet et Sava- 
tier Enum. plant. in Japon. crescent., 1, p. 24, n°63; P. offici- 
nalis Thunberg FT. Japon., p. 230; Sinice Cao-xô, P£-TCHo-x0. 
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Hab. : Dans tous les parcs et jardins, autour des yamouns, 
et des habitations rurales, où cette plante est généralement 
cultivée pour la beauté de ses fleurs. — F1. du 1% au 15 juin. 

Ar. géog. Asie bor., Daoûrie, Mongolie chinoise ; Pé-tché-ly à 
Pé-king (Bunge); Amour et Ussuri. — Japon. 

Obs. Cette magnifique espèce qui produit par la culture, de 
nombreuses variétés à fleurs simples, semi-pleines ou doubles, 
n’est que subspontanée à Tien-tsin. Elle se trouverait toutefois 
. à l’état spontané, dans la région montagneuse des provinces de 
Hô-nan et de N’gœan-Hoëy. Les Chinois cultivent aussi, mais seule- 
ment en serre tempérée sous le climat de Tien-tsin, la Pivoine 
moutan dont ils obtiennent également de nombreuses variétés. 


CRUCIFÈRES Juss. 


4. Nasturtium palustre D. C. Sysé. veget. 2, p. 19; Bunge 
Enum. chin. bor. n° 28; Turczan. F1. baik. dahur. 1, p. 108; 
Maxim. in /ndex floræ pekin. (in Prim. amur. p. 469); Franch. 
et Savat. Enum. plant. jap., 1, n° 130; N. amphibium 
Thunbg. FI. jap., p. 260. 

Forma dissecta Franch. et Savat. (loc. cit.) : foliis omnibus 

profunde pinnatifidis. 

Hab. : Les sables humides ou marécageux, dans la boucle du 
Pei-hô, au-dessus de Tien-tsin. — F1. 20-30 mai. 

Ar. géog: : Eur., Asie bor., occ. et or.; Tauride, Perse, Sibérie 
alt., Baikalie, Kamtskatka, Mongolie, Chine bor., Pé-king. — 
Amour et Ussuri. — Japon. — Amér. bor. 

Obs. Dans tous les échantillons récoltés à Tien-tsin, les 
feuilles, même les inférieures, sont profondément pinnatifides. 
La plante du Pei-hô correspond très-exactement à la forme 
dissecta de MM. Franchet et Savatier, laquelle provient du 
Japon. 

Le 

5. Brassica chinensis Lin. Amæn. 4, p. 280; O. Debx. #lor. 
Shang-haï, n° 15; Maxim. Prin. amur. p. 47; Régel Tent. 
ussur. p. 23; Franch. et Savat. Enum. jap. 1, n° 155; B. orien- 
talis Thunbg. Fl. jap., p. 261, non Lin.; sinice P£-rsaï. 
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Hab. : Cultivé en grand dans tous les champs de la plaine du 
Pei-hô et des rives du canal impérial. 

Ar. géog.: Chine bor. et cent. Kiang-soû, Tché-kiang ; Pé-tché-ly, 
Amour et Ussuri. — Japon. 


6. Lepidium micranthum Ledeb. Flor. ross: 1, p. 205 et F7. 
alt. 3, p. 193; O. Debx. For. de Shang-haï, n° 18; L. incisum 
M. Bieb. FT. taur. cauc. 2, p. 98; L. ruderale Bunge Enum. 
chin. bor. n° 36, non Lin. 
Hab. : Les sables secs ou humides dans la boucle du Pei-hô, 
où il est très-abondant. — F1. du 20 au 30 mai. 
Ar. géog. : Asie bor. occ. et orient., Baikalie, Mongolie.—Chine 
bor. et moy., Kiang-soû à Shang-haï (0. Deb.); Pé-tché-ly à 
Pé-king (Bunge\. 


7. Lepidium latifolium Lin. 

Var. pubescens Ledeb. Flor. ross. 1, p. 207; L. latifolium var. 
angustifolium C. À. Mey. in Ledeb. Flor. alt. 3, p. 199; L. affine 
Bunge Enum. chin. bor. n° 39, non Ledeb. 

Plante beaucoup plus petite dans toutes ses parties que la 
forme typique de l’Europe australe; feuilles ovales, oblongues, 
pubescentes en dessous, glauques en dessus, entières ou fine- 
ment dentées en scie, à dents rares et peu profondes. 

Hab. : Les sables du Pei-hô, au-dessus du pont de pierre, sur 
la route de Pé-king, près de Tien-tsin. 

Ar. géog. : Le type : Europe, Asie bor., Caucase, Sibérie baikal., 
Daoûrie, etc. La variété : Sibérie baikal., Daoûrie, Désert des 
Kirghys, Mongolie, Chine bor., Pé-tchély à Pé-king (Bunge), 
Tien-tsin (O0. Deb.) 


8. Orychophragmus sonchifolius Bunge Enum. plant. chin. 
bor. n° 40 in Mém. des savants étrang. de Saint-Pétersb., II., 
PAel: 

Plante herbacée annuelle, entièrement glauque; tiges simples 
ou peu rameuses, grêles, pauciflores, de 20 à 30 centim. de hau- 
teur; feuilles radicales pinnati-lyrées, sinuées-dentées à lobes 
plus ou moins profonds, le terminal très-grand, arrondi, les cau- 
linaires semi-amplexicaules avec deux oreillettes à leur base, 
“elles-ci un peu dentées, glabres et glaucescentes; fleurs assez 
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grandes (semblables par leur forme à celles de l’Æesperis matro- 
nalis L.), d’un rose violacé, plus pâles vers l'onglet; pétales lon- 
guement onguiculés à limbe plan, obovale arrondi; calice renfé, 
formant deux cavités vers sa base, à divisions inégales lancéolées; 
étamines exsertes; siliques allongées, subtétragones, à valves 
carénées et terminées par le style également tétragone, comprimé 
et persistant. — Fleur. du 1°" au 30 juin. 

Hab. : Les sables frais ou humides au bord des mares, près du 
yamoun de Tien-kô sur la route de Tà-koû. 

Ar. géog. : Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge); Tien-tsin 
(O. Deb.). 

Obs. Le genre Orychophragmus vient se placer à côté des 
Moricandia. Il a été créé par Bunge (Loc. cit.) en 1831, et ne ren- 
ferme qu'une seule espèce, l'O. sonchifolius, dont l’aréa ne dépasse 
pas Pé-king au nord, et Tien-tsin dans le sud de la province de 


Pé-tché-ly. 


9. Bunias (Lelia) Tcheliensis O. Debeaux (Spec. nov.) in 
Herb., 1861. 

Icon nostra fab. TI. 

« Planta herbacea, annua, caulibus gracilibus, striatis, simpli- 
» cibus vel ramosis, nunc erectis (15-20 centim. altis), nunc pros- 
» tratis, intertexte divaricatis; foliis inferioribus sinuato-runci- 
» natis, in petiolum breve attenuatis, caulinis sessilibus auricu- 
» latis, subsagittatis, supra hispidulis, subtus glabris, omnibus 
» margine parce hispidis; floribus minutis, albidis, apice ramo- 
» rum confertis, dein spicam elongatam laxamque efformantibus; 
» siliculis apteris, longe pedicellatis (4 millim. latis, 5-6 mill. 
» altis), subtetragonis, bilocularibus, rugoso-sulcatis, subito 
» acuminatis, pedicellis 8-10 millim. longis, patulis, alternis, 
» æqualiter e basi caulium distantibus. » 

Hab. : Les sables humides ou incultes des rives du Pei-hô, dans 
la boucle au-dessus de Tien-tsin. — FI. du 20 au 30 mai. 

Ar. géog. : Chine bor., Pé-tchély à Tien-tsin (O. Debx.) 

Obs. Cette curieuse espèce du genre Punias, vient se ranger 
par ses silicules biloculaires, dans la section Lælia à côté des 
B. orientalis et B. cochlearioides. 

Le B..tcheliensis se distingue du premier, par sa végétation 
annuelle et non bisannuelle, par ses silicules à quatre angles 
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pyramidaux profondément sillonnés, et non simplement verru- 
queuses, tuberculeuses et arrondies. Il diffère du Z. cochlearioides 
espèce propre à la Soôngarie et au désert de Kirghyz, par ses 
silicules portées sur des pédicelles allongés et non très-courts, 
ceux-ci espacés régulièrement sur les tiges, et alternant entre 
eux de manière à former un long épi non interrompu, écartés 
horizontalement à angle droit, et non dressés. 

Le B. tcheüiensis, dont M. le docteur Bucquoy m'a remis un 
dessin très exact et qui est figuré dans cette florule, est le seul 
représentant de ce genre, quisoit connu jusqu’à présent dans l’em- 
pire chinois. Il est fort abondant sur les sables des rives du Pei-hô, 
et varie aussi beaucoup par son port, la forme des feuilles, la 
longueur des épis floraux, etc. Mais ses silicules tétragones, 
dressées à l'extrémité de longs pédicelles étalés horizontalement 
sur les tiges, suffisent pour le distinguer au premier coup d'œil, 
des espèces d’ailleurs peu nombreuses que renferme le genre 
Bunias. 


10. Raphanus sativus Lin. Spec. 935; Ledeb. Flor. ross., 1, 
p- 225; Maxim. Prim. amur. p. 47: Régel Tent. ussur. p: 23; 
Franch. et Savat. Enum. japon., 1, n° 163; Sinice Lô-pô, 
Ta-1ô-pô. 

Hab. : Cultivé en plein champ dans tout le territoire de Tien- 
tsin, et subspontané au bord des chemins, autour des habita- 
tions rurales, etc. 

Ar. géog. : Originaire de l'Asie bor. et occid.; Chine bor. moy. 
et aust., Pé-tché-ly à Pé-king (Maxim.) — Amour et Ussuri. — 
Japon. 

Obs. Outre les nombreuses variétés du raifort commun, les 
habitants du Pé-tché-ly cultivent, pour servir à l'alimentation, les 
Brassica oleracea L., Sinice Pé-rsaï, et B. rapa L., Sinice, 
Ta-Lô-PÔ, plantes qui servent aussi à l’ornement des jardins. 


STERCULIACÉES R. Br. 


11. Sterculia platanifolia Lin. Suppl. 423; D. C. Prod. 1, 483: 
O0. Deb. F7. Shang-haï, n° 22; Franch. et ISav. Enum. plant. 


LA ES 
Jap. 1, n° 267; Firmiana platanifolia R. Brown in Plant. 
Javan. rar. 235; Sinice Oû-TONG-cHû. 

Hab. : Planté dans les parcs et les jardins des yamouns, des 
temples bouddhiques, etc, et les cours intérieures des habita- 
tions. 

Ar. géog.: Asie cent., Indes-Orient. — Chine bor. moy. et 
aust.; Pé-tché-ly à Pé-king (G. Staunton). 

Obs. I. Bunge signale dans son Enumeratio plant. chinæ bor. 
n° 56, une autre espèce de Séerculia, le S. pyriformis Bunge, et 
qui serait rare dans les jardins de Pé-king. Je n'ai vu d'autre 
arbre de la famille des Sterculiacées à Tien-tsin, que le S. plata- 
nifolia, qui est distinct du S. pyriformis par ses feuilles glabres 
sur les deux faces et non velues, tomenteuses en dessous. 

Obs. IT. La vigne (Vitis vinifera L.), Sinice Poû-TAû, est cultivée 
de temps immémorial à Tien-tsin et à Pé-king. Les raisins du 
Pé-tché-ly ont la réputation, d’ailleurs bien méritée, d’être 
les plus beaux et les meilleurs de tous ceux qui sont produits par 
les diverses variétés de la vigne en Chine. Pour conserver les cépa- 
ges pendant les froids rigoureux de l'hiver (17 à 19 degrés 
centig. au-dessous de zéro), les Chinois prennent le suvin de cou- 
cher au mois de novembre le tronc principal de chaque vigne, 
et sans l’arracher, dans des fosses de 50 à 60 centimètres de 
profondeur et creusées au pied de l’arbuste. Les vignes dé- 
pouillées des sarments sont placées au fond des fossés dans le 
sens de [a longueur, et sont recouvertes ensuite de terre bien 
tassée. Vers la fin d'avril, les fosses sont ouvertes à nouveau, et 
les tiges sarmenteuses de la vigne étant redressées, celles-ci sont 
fixées sur des tuteurs ou contre des treillages, et ne tardent pas 
à se couvrir de bourgeons. Les raisins ne sont employés qu’à 
l'usage alimentaire, et non pour en obtenir du vin etdes liqueurs 
alcooliques. Les Chinois n’emploient pour cette dernière fabrica- 
tion, que les semences du riz cultivé ou d’autres graminées. 


ZYGOPHYLLÉES R. Brown. 


12, Tribulus terrestris Lin. Spec. 544; Bunge Enum. chin, 
bor. n° 76; O. Deb. F1. du Tché-foù, n° 35; Sinice Ki-ly. 


CE 7 

Hab. : Les sables secs, sur la rive gauche du Pei-hô, près des 
forts de Tien-Kô, etc. 

Ar. géoqg.…. : Eur. cent. et aust. — Afriq. bor. — Asie bor. cent. 
et or. — Mongolie, Chine bor. et marit.; Chan-tong au Tché-foû 
(O. Deb.); Pé-tché-ly à Pé-king --— Japon. | 


XANTHOXYLÉES Juss. 


13. Ailantus glandulosa Desf. Act. acad. paris. p. 263 (1786); 
D. C. Prod. 2, p. 39; Bunge Enum. chin. bor. n° 87; Maxim. 
Index fl. Pekin. p. 470; Sinice Tonoù, Tcxu-rcHoû. 

Hab. : Dans les parcs, les jardins, autour des habitations 
rurales, etc., où il atteint des proportions considérables. 

Ar. géog. : Chine bor. à Pé-king (Bunge et Maxim.). Tien-tsin 
(O. Deb.). 

Obs. Je dois faire observer en passant, combien est impropre le 
nom de Vernis du Japon, donné vulgairemertt en Europe à cet 
arbre d’origine chinoise. La présence au Japon de l’A. gl{andulosa 
n'est mentionnée dans aucun ouvrage spécial à la flore japon- 
naïse, et tous les botanistes-voyageurs s'accordent à le consi- . 
dérer comme étant originaire des régions boréales de la Chine, 
d’où il aurait été importé au Japon comme arbre d'ornement. 
On le trouve aujourd'hui parfaitement acclimaté dans le midi 
de la France, les Pyrénées-Orientales, la Corse, l'Espagne, 
l'Italie, etc. 

J'ai rencontré dans quelques jardins à Tien-tsin, le XæVreu- 
leriapaniculata Lin., élégant arbuste de la famille des Sapin- 
dacées, ainsi que l’Æsculus chinensis Bunge (Hippocastanées), 
tous les deux signalés dans la région montagneuse et boréale du 
Pé-tché-ly, et nullement spontanés à Tien-tsin.. 


RHAMNÉES R. Brown. 


l4. Zizyphus vulgaris Lam. Z{. gen. tab. 185; Bunge Enum. 
Chin. %or. n°21; O. Deb. FI. de Shang-haï, n° 29, var. B. 
inermis; Z. chinensis Lam.; Sinice KIN-TsAÔ. 
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« Arboreus, inermis, baccis magnitudine pruni, sapore 
dulci. » 

Hab. : Répandu dans tous les Ha de la ville et des fau- 
bourgs, autour des pag'odes, etc. 

Ar. géog. : Asie temp. bor. cent. et aust. — Mongolie, Chine 
bor. et cent., Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge); Kiang-soû à Shang- 
haï (0. Deb.). — Japon. — Europe aust. — Afriq. bor., etc. 


LÉGUMINEUSES Juss. 


15 Sophora japonica Lin. Want. 68; D. C. Prodr. 2, p. 9%; 
Maxim. /ndex\fl. Pekin. in Prim. amur. p. 470; O. Debx. F4. 
Shang-haï, n° 31; Franch. et Savat. Enum. plant. jap. x; 
n° 467; Sinice He Hô. 

Hab. : Abondant autour de Tien-tsin, dans les jardins, les 
cours intérieures des habitations rurales, au bord des champs,etc., 
où il est cultivé pour ses fleurs tinctoriales. 

Ar. géog.: Chine bor., moy. et aust., Pé-tché-ly à Pé-king 
(Bunge), Tien-tsin (©. Deb.): Kiang-soû, Tché-kiang, etc. — 
Importé de la Chine au Japon dont iln "est pas originaire, mais 

où il est très bien acclimaté. 


16. Astragalus (Galegiformes) glanduliferus O. Debeaux 
(Spec. nova), in Herb. 1861. 

Planta herbacea perennis, multicaulis; caulibus 25-30 centim. 
» altis, erectis seu prostratis, striati-sulcatis, undique glandulosis, 
» hirsuto-puberulis, e basi ramosis, ramis patulis dein erectis, 
» brevibus; foliis 5-6 jugis, foliolis ramorum ‘inferiorum ovato- 
» ellipticis, superioribus ovato-lanceolatis, parum mucronulatis, 
_» breviter petiolulatis, margine scabris, supra glanduloso-his- 

» pidis, subtus scabris incanescentibus; petiolo communi glan- 
» duloso setosoque; inflorescentia spicata, terminali axillarique; 
» spicis densis, confertis, longe petiolatis; floribus erecto-patulis, 
» breve petiolulatis, albidis vel luteo-pallescentibus; petalis 
» (carina, vexillo alisque) calicem duplo superantibus; calicis 
» laciniis lanceolatis, glanduloso-pubescentibus; leguminibus 
» minutis, subcylindricis, nutantibus, apice rostrato-attenuatis, 


SINGES 
» styloque longe exserto terminatis. Semina matura non vidi. » 

Hab. : Les sables et les pelouses sèches des rives du Pei-hô, 
autour du fort détaché placé à l’entrée de la boucle de cette 
rivière, au dessus de Tien-tsin. — FI. du 20 au 30 mai. 

Ar. géog. : Chine bor., Pé-tché-lv. 

Obs. Le genre Astragalus présente les plus grandes difficultés, 
pour la détermination des espèces propres à l'extrême Orient. 
Aussi ai-je prié M. A. Franchet, de vouloir bien soumettre à 
l'examen de M. Maximowicz, la forme singulière rencontrée aux 
environs de Tien-tsin. Le savant botaniste de Saint-Pétersbourg 
a fait savoir, dans sa réponse à M. Franchet, que l’Aséragalus des 
rives du Pei-hô, est voisin il est vrai des À. chinensis Lin. fil. 
Decades 1, p. 6 et A. melilotoides Pallas, mais qu’il constitue une 
espèce bien distincte de celles-ci, par la pubescence glanduleuse 
qui recouvre toute la plante. Ces glandes pellucides sont si 
abondantes sur les feuilles, les pédicelles et les calices, que l’on 
douterait presque d'avoir sous les yeux, une espèce du genre 
Astragalus. M Franchet m'a assuré avoir lu avec attention la 
description de près de huit cents espèces du groupe Asfragalus, 
un roi des g'enres, sans avoir pu trouver nulle part, la mention de 
la présence des glandes chez aucune d’entre elles. Aussi pense- 
t-il avec raison, que la plante singulière qui nous occupe, doit 
être inconnue jusqu’à présent. 

Notre À. glanduliferus ne saurait d’ailleurs être confondu avec 
l'A. chinensis qui a les tiges subglabres, les feuilles à 10-13 paires 
de folioles, les fleurs pendantes et les légumes ovales-renflés, à 
peine mucronulés. On ne saurait non plus le prendre pour l’A. 
melilotoides dont les tiges sont également glabres, les rameaux 
floriféres trois fois plus longs que la feuille, et dont les légumes 
sont ovales-dressés, caractères qui n'existent nullement dans 
notre À. glanduliferus.. 

Obs. IT. On trouve cultivés dans une foule de jardins, comme 
plantes d'ornement, le Wis{aria chinensis D. C. originaire des mon- 
tagnes au nord du Pé-tché-ly, et l’Albizzia julibrissin Benth., 
Sinice Hô-Koûan, ce dernier répandu surtout dans les parcs et 
autour des pag'odes. 

Les Chinois cultivent à Tien-tsin, quelques légumineuses pour 
servir à l’usage alimentaire et principalement, la fève (Faba vul- 
garis Mænch), Sinice Tsran-Hôa, le pois commun (Pistwn sati- 
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vum L.), Sinice HOoûANG-TrAo, diverses variétés de haricots 
(Phaseolus vulgaris L.), Sinice Tsrax-rkou-rzé, le Lablab vulqa- 
ris L., Sinice Piex-Téou, le Soja hispida L., Sinice HoNG-TÉoU- 
TZÉ, etc. 


AMYGDALÉES Juss. 


17. Amygdalus communis Lin. Spec. 676; Bunge Enum. 
chin. bor. n° 125; Sinice HANG, YÔH-HANG. 

Hab. : Les haies des jardins et les cultures autour de Tien-tsin. 

Ar. géog. : Asie occid. — Afriq. bor. — Chine bor., Pé-tché-ly 
à Pé-king (Funge). 

Obs. L’amandier est cultivé en grand dans la province de 
Pé-tché-ly pour ses fruits (amandes), Sinice Trex-mær, dont il se 
fait un commerce considérable, surtout pour les besoins de la 
confiserie. Il existe en effet à Tien-tsin, plusieurs maisons renom- 
mées pour la confection des pralines, et ce produit très-recherché 
des Chinois, s’expédie par milliers de caisses dans toutes les pro- 
vinces de l'empire. La variété de l’amandier à fruits amers, 
Sinice HiN-GIN, HIN-KÔ-GIN, se rencontre aussi à Tien-tsin, mais les 
amandes amères trouvent leur principal emploi dans la théra- 
peutique. : 


18. Persica vulgaris Mill. Dict. III, p. 465; Amygdalus persica 
Lin.; Bunge Enum. chin. bor. n° 128; Sinice TAÔ-GIN-Tz#. 
Hab. : Même habitat que le précédent. 
Ar. géog. : Asie occid., Tauride, Caucase, Perse, etc. — Cultivé 
dans les provinces moy. et boréales de la Chine, à Pé-king 
(Bunge) — Japon. 


19. Prunus armeniaca Lin. Spec. 679; Bunge Enum. chin. bor. 
n° 129; Armeniaca vulgaris D. C. Prodr. 2, p. 532; Sinice 
HANG-GIN, KIN-GIN. 

Hab. : Dans toutes les cultures de la vallée du Pei-h, etc. 


Ar. géog.: Asie occid., Arménie, Caucase. — Chine bor., 
Pétché-ly à Pé-king (Bunge), ete. — Nat. dans l’Eur. aust., 


lAtr por: 
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20. Prunus cerasus Lin. Spec. 679; Ledeb. for. ross, 2,. p. 6; 
Maxim. in /ndex flor. pekin., p. 471; Sinice Yu-LY, TSrAÔ-MEr. 
Hab. : Les haies des jardins et des propriétés rurales où il est 
subspontané. 
Ar. géog. : Europe orient. — Asie occid., Caucase. — Chine 
bor. et moy. Pé-tché-ly à Péking (Maxim.), etc. 
Obs. Dans cette espèce, les fruits sont aigres et très-petits. 


ROSACÉES Juss. 


21. Potentilla (Boreales) amurensis Maxim. Prim. flor. amur.. 
p. 98; Régel Zent. fl. ussur. p. 56, tab. IV, fig. I. 

« Planta herbacea, annua, ramosissima, undique molliter 
» pilosa; caulibus erectis (30-49 centim. et ultra), dein deflexis 
» prostrastive, subdichotomis; foliis inferioribus longe petiolatis, 
» Caulinis ternatis petiolum æquantibus vel eo brevioribus; 
» foliolis utrinque puberulis, subtus margineque pilis albidis 
» vestitis, petiolulatis, late rhomboideis, floralibus profunde 
» tripartitis, basi obliquis, omnibus oblongo-obovatis, ad medium 
» usque inciso-serratis, serraturis ovatis obtusiusculis; stipulis 
» oVato-lanceolatis, integris; sepalis subæqualibus, externis 
» lineari-oblongis, internis ovatis, acutiusculis; petalis longe 
» disjunctis, minutis, ovato-oblongis, integris, calice plus duplo 
» longioribus, flavis; carpellis numerosis, minutissimis, longitu- 
» dinaliter subrugosis. 

Hab. : Les sables et les fossés humides dans la boucle du 
Pei-hà, où il est très abondant. — FI. du 2) ou 30 mai, 

Ar. géog.: Chine bor., le Pé-tché-ly à Tien-tsin (O0. Deb.); 
Amour (Maxim.); Ussuri (Régel). 

Obs. Cette rare espèce, dont la présence n’était signalée seule- 
ment que dans les provinces de l’Amour et de l’Ussuri, n’a de 
rapports qu'avec le P. millegrana Engelm. plante de l'Amérique 
boréale. Elle s’en distingue par un facies tout différent, par sa 
taille plus grêle, par ses folioles profondément divisées, les ter- 
minales longuement pétiolulées, par ses rameaux raccoureis au 
sommet et surtout par les pétales beaucoup plus petits que dans 
toutes les espèces du groupe du P. supina. 
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On rencontre souvent dans les haies et les clôtures des jardins 
les Rosa indica L., Sinice NAN-rSIAN-Hoû, et Kerria japonica 
D.C., Sinice TAxa-r1-Hoû, ce dernier à fleurs pleines le plus sou- 
vent. 


POMACÉES Lindl. 


22. Pyrus malus Lin. Spec. 686; Bunge Enum. clin. bor. 
n° 158; O. Deb. F7. du Tché foi, n° 58; Sinice PIN-Koûo. 
Hab. : Les cultures et les jardins dans la plaine du Pei-hô. 
Ar. géog. : Europe, Afrique bor. — Asie bor. et occid. — Chine 
bor. et cent., Pé-tché-ly à Pé-king. — Japon. 


23. Pyrus (Pyrophorum) sinensis Lindl. Bof. reg. tab. 1248; 
P. communis var. sinensis Lindl.; Franch. et Savat. Enum. 
plant. jap. 1, p. 138; Miquel Prol. jap. p. 228; P. communis 
L.; Bunge Enum. chin. bor. n° 159 ex parte; Sénice Li-Tzé, 
Pai-LI, KAOO-TSANG. à 

Hab. : Cultivé partout à Tien-tsin. 

Ar. géog. : Chine bor. Chan-tong et Pé-tché-ly; — Mongolie 
chin. — Amour et Ussuri. — Japon. 

Obs. D'après M. Maximowicz, le P. sinensis Lindl. serait spécial 

à l'extrême Orient. et à l’exclusion du ?. communis et de ses 

variétés. L'espèce du Pé-tché-ly serait identiquement la même 

que le P. ussuriensis de Maxim. in Prim. flor. amnur. p. 102, mais 
décrit postérieurement. 


24. Pyrus cydonia Lin Spec. 687; O. Deb. F. du Tche-fou, 
n° 62; Cydonia chinensis Bunge Eïvum chin. dor. n° 162: 
Sinice Mâo, Mou-Koûa. 

Hab. : Les haies et les clôtures des jardins et des propriétés 
rurales. 

Ar. géog. : Asie occ. et orient. — Caucase, Chine bor. et moy., 
Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge); — Natur. en Europe, 
Aïfrid#bor-, etc. 

Obs: J'ai trouvé cultivé, mais rarement autour des pag'odes, le 
Cratægus pinnatifida Bunge (0. Deb. F4 du Tché-fou n° 57), 
Sinice SHON-CHÉ-TZÉ, ainsi que le Prunus spectabilis Aït. Sinice 
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Har-TANG-H04, dont les fruits rouges. de saveur acide et de petite 
dimension, sont recherchés par les enfants. 


GRANATÉES D.C. 

25. Punica granatum Lin. Spec. 675; var. A. rubrum D. C. 
Pro Sp BuneeEnum. chinkbor., n#%28:0. Deb. EL 
de Shang-hui, n° 43; Sinice TSÉ-TIEN-PI, HAN-LIÉOU-PI. 

Hab. : Arbuste très répandu autour des yamouns, des bonze- 
ries, etc., et dans tous les jardins de Tien-tsin. 
Ar. géog. : Afriq. bor. — Europe aust. — Asie occid. ét bor. — 

Chine bor. et cent., Kiang-soû. Pé-tché-ly. — Japon, 


TAMARISCINÉES Desv. 


25. Tamarix chinensis Loureiro For. cochinch. 1, p.228; D.C. 
Prodr. 3, p. 96; Bunge Enum chin. bor. n° 172; Turczan. 
Enum. plant. chin. bor. n°79; Siebolt et Zuccar. Fam. nat. 
japon. 1, p. 161 et F7. jap. 1, p. 132; Sinice SAN-TCHÉÔU-LIÉÔU, 
TCHÉ-YANG, TOHOÛ-NAN-LIÉÔU. 

« Suffrutex erectus, glaber, ramis nutantibus, 1 mèt. 75 cent. 
» — 2 mèt. elongatis; foliis minutis, imbricatis, acutis; spicis 
» paniculatis tenuibus; floribus rubescentibus, petalis linearibus, 
» erectis. — Floret junio. » 

Hab. : Les bords des marécages et des salines près de Tien- 
tsin. — Sables incultes dans la boucle du Pei-hô. 

Ar. géog.: Chine aust. et bor. — Konâng-tông, Pé-tché-ly à 
Pé-king (Bunge). — Japon. 

Obs. Cette espèce est très voisine du T'amarix articulata 
Pallas, par ses rameaux paraissant articulés à la base, mais elle 
s’en éloigne par ses épis floraux beaucoup plus allongés, formant 
par leur ensemble des panicules très-fournies. 


CUCURBITACÉES Juss. 


27. Cucumis melo Lin. Spec. 1436; Seringe in D. C. Prodr. 3, 
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p. 300; Bunge EÉnum. chin. bor. n° 175; O. Deb. F1. du Tché- 
fou, n° 65; Sinice Stex-Koûa, TIEN-Koûa. 

Hab. : Cultivé en plein champ, dans tous les terrains sablon- 
neux des rives du Pei-hô et du canal impérial. 

Ar. géog. : Asie cent., Indes-Orient. — Chine bor., Chan-tong 
et Pé-tché-1y. — Amour et Ussuri. — Japon, etc. 

Obs. Les melons de Tien-tsin sont loin d’avoir l’arôme et la 
saveur de ceux de l'Europe moyenne et australe. Ils sont en gé- 
néral d’une grosseur médiocre et lisses à la surface. Leur chair 
est blanche, d’un goût fade et comme farineux. Néanmoins il s’en 
fait un commerce incroyable pour l'alimentation du peuple. 


28. Momordica charaentia Lin. Spec. 1433; Seringe in D. C. 
Prodr.3, p. 311; Benth. F7. Hong-kong. p. 125, Bunge Enum. 
chin. bor. n° 178; Franch. et Savat. Enum. plant. jap."4, 
n°667; Sinice Lar-Koûa, Koc-Koûa. 

Hab. : Les haies des jardins, et fréquemment cultivé dans les 
cours des habitations de la ville et des faubourgs. 

Ar. géog. : Asie cent., Indes-Orient. — Chine aust. moy. et 
bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Bange). — Japon. 

Obs. Le M. charantia, que M. Savatier a rencontré spontané au 
Japon, sert à former dans le nord de la Chine, des treilles élé- 
wantes pour se garantir de l’ardeur du soleil. Dès le mois de 
juillet, ces treilles sont parsemées de fruits rouges pendants, et 
de l'effet le plus gracieux. 

Plusieurs autres espèces de Cucurbitacées sont cultivées dans 
le Pé-tché-ly pour l’usage alimentaire, ou les besoins de l’écono- 
mie domestique. Je citerai surtout les suivantes : 

— Lagenaria vulgaris Ser.; Sinice Koû-Loù, Poû-Loù, dont on 
trouve de nombreuses variétés dans les jardins du Peï-hô. 

— Cucumis sativus Lin.; Sinice SiAN-KoûA, dont le fruit est 
très employé pour l'alimentation, | 

— Cucumis citrullus Sex. (Citrullus edulis Spach.); Sinice Si- 
Koûa, HAx-Koûa, cultivé en pleins champs pour ses fruits (pas- 
tèques), dont toute la population est très friande pendant l'été. 

— Cucumis fleruosus Lin.; Sinice Yùe-Koûa, Srax-Koûa, espèce 
très curieuse par ses fruits allongés, cylindriques, sillonnés et 
flexueux-recourbés. 

— Cucurbita pepo Lin.; Sinice Mà-Koûa, Tiex-Koûa. etc. 
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CAPRIFOLIACÉES Juss. 


29. Lonicera chinensis Wats, Dendrol. brit. tab. 117; Bunge 
Enum. chin. bor. n° 195; O. Debx. F7. de Shang-haï, n° 52; 
S'inice KIN-YÈN-HÔa. 

Hab. : Les haies des jardins et des propriétés, parc du yamoun 
de Tien-Kô, etc. 
Ar. géog. : Asie cent. Népaul. — Chine moy. et bor., Pé-tché-ly 

à Pé-king (Bunge). — Japon. | 

Obs. La famille si importante des Ombellifères ne produit 
aucune espèce qui soit spontanée dans le territoire de Tien-tsin. 

On cultive seulement dans cette localité, pour l’usage culinaire, 

la carotte (Daucus carota L.), Sinice HÔNG-Lô-Pôu, le persil 

(Petroselinum sativum Hoffm., Sin. CHar-rsar, le cerfeuil (An- 

thriscus cerefolium L.), la coriandre (Coriandrum sativum L.). 

Sin. TZÉ-LÔ etc. 


RUBIACÉES Juss. 


30. Rubia cordifoiia Lin. Mant. p. 197; Ledeb. F7. ross. 2, 
p. 405; Bunge Enum. chin. bor. n° 200; Turezan. F/. baik.- 
dahur. 1, p. 528; O. Debx. F7. du Tché-fou, n° 78; Sinice TIEN- 
Tsâo. 

Hab. : Bords des champs, des chemins, les sables incultes pres 
des forts de Tien-kô, etc. 

Ar. géog. : Asie bor. et intertrop.; Sibérie transbaikal., Daoû- 
rie, Mongolie. — Chine bor., Chan-tông (O0. Deb.), Pé-tché-ly à 
Pé-king (Bunge). — Amour et Ussuri. — Japon. — Iles de la 
Sonde, Java, etc. 


DIPSACÉES D. C. 


31. Scabiosa Fisheri D. C. in Prod. Il, p. 658; Ledeb. F1. ross. 
2, p. 456; Turez. FT. baik.-dahur., 2, p. 542; Maxim. Prim. 
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amur. p. 142; Régel et de Herd. Plantæ Raddeanæ 2 Heft, 1, 
p. 44; S. comosa Ræm. et Schult.; S. dahurica Pallas. 

Var. alba Régel (loc. cit.) 

Plante herbacée bisannuelle; tiges de 49 à 60 centim. de hau- 
teur, rameuses dans leur moitié supérieure, giabres ou légère- 
ment pubescentes; feuilles pinnatipartites, les inférieures à divi- 
sions linéaires ou linéaires-oblongues, entières ou incisées 
pinnatifides, les supérieures linéaires très entières; capitules 
floraux subovales-hémisphériques; corolles plus longues que 
l’involucre, celui-ci égalant ou plus long que le disque ; couronne 
de l’involucelle membraneuse, deux à trois fois plus courte que 
le tube; disque du calice subsessile; divisions calicinales termi- 
nées par cinq soies d’un jaune-pâle et deux fois plus longues 
que la couronne; fleurs d’un blanc un peu jaunâtre. 

Hab. : Les sables incultes de la plaine du Pei-hô, près des forts 
de Tien-kô — F1. en juillet. . 

Ar. géog. : Sibérie altaïque, Baikalie, Kiatka, Daoûrie, Mon- 
golie. — Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Maxim. et Kirilow). 
— Amour et Ussuri. 


COMPOSÉES Adans. 


32. Calimeris altaica Nées ab Esemb. Aster. p. 228; Ledeb. 
Flross. 25 :p.1 4892: Turézan. 2/0 aR Eden: 
Rég'el et de Herder Plantæ Raddeanæ, 3 Heft, 2, p. 18; 

Var. B. subincana Lallem. /ndexr semin. hort. Petropol. VII 
(1841), p. 52; Calimeris canescens Nées (loc. cit.) p. 229: D. C. in 
Prodri\; pR259: 

Plante entièrement pubescente-blanchâtre, vivace, à tiges 
courtes. dressées de 20 à 40 centim. de hauteur, rameuses dans 
leur moitié inférieure, irrégulièrement corymbiformes, et feuillées 
inférieurement; feuilles lancéolées-linéaires, obtuses, entières. 
ciliées-scabres sur les bords, incanescentes en dessous, scabres- 
hispides en dessus; rameaux floriferes allongés, unifiores, feuillés 
dans toute leur étendue, à feuilles étroitement linéaires-lancéo- 
lées, blanches-incanescentes sur les deux faces; écailles de lin- 
volure glabriuscule, lancéolées-acuminées, à marge blanchâtre : 
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réceptacle muni de soies d’un brun roussätre, de moitié plus 
courtes que les ligules, celles-ci larges, membraneuses et blan- 
châtres. 

Hab. : Bords des chemins et des champs sablonneux près des 
salines et des forts de Tien-kô. — FI. en-juin. 

Ar. géog. : Sibérie altaïque sur les rives de la Sélinga (Pallas), 
et près de Nerchintsk, Baikalie, Daoûrie sur les sables de l’Ar- 
œun, Kiatka; Mongolie. — Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king 
(Bunge, Maxim. et Kirilow). 

Obs. Le C. altaica est une plante très polymorphe, et dont la 
forme subincana décrite comme espèce par Nées d'Esembeck, a 
été réunie avec raison au C. altaica (forma typica), par Lede- 
bour et MM. Régel et de Herder. 


33. Tripolium vulgare Nées ab Esemb.; Ledeb. f/or. ross. 2, 
D, 44%; Turczan., F7. dark. dahur. 2: p. 16: Maxi. in fnd- 
for. pekin. (Prim. flor. amur.), p. 472; O. Debx. F7. du Tché- 
fou, n° 84. | 

Var. salina D. C. Prodr. V, p. 253; Sinice FÔ-NIx. 

Hab. : Les sables marécageux et les mares saumâtres près des 
salines de Tien-tsin. — F1. août-septembre. 

Ar. géog. : Europe marit. — Afriq. bor. — Asie bor., occ. et or. 

— Chine bor. et marit., Chan-tông, Pé-tché-ly à Pé-king, Tien- 

tsin et Tà-koû; — Amour. — Japon. 


34. Artemisia vulgaris Lin. Spec. 1188. 

Var. mongolica Besser Dissert. de Abrot. p.53; D. C. Prodr. 6, 
p. 113; O. Debx. FT. du Tche-foù, n° 97; À. vulgaris var. tenui- 
folia Ledeb. Fl.ross. 2, p. 5%; Régel et de Herder, Plantæ 
_Raddeanæ reisen, NI, p. 75; Sinice N'GAI-xk. 

Hab. : Les sables marécageux près des salines de Tien-Kô. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque, Baikalie, Daôurie, Soôn- 
garie, Mongolie. — Chine bor., Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king 
(Staunton), etc. 


35. Cirsium segetum Bunge Entn. chin. bor. n°202; O. Debx. 
FI. de Shang-haï, n°35 et du 7ché-fou. n° 106: Sinice 
YÛEN-TCHÉ. Tà-Ky. 
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Hab. : Les champs cultivés et les sables du Pei-hô près de 
Tien-tsin — F1. juillet. 

Ar. géog.: Chine bor. et moy. litt., Kiang-soû, Chan-tong. 
Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge) et Tien-tsin (O. Deb.) 

36. Scorzonera parviflora Jacq. Aust. 4, tab. 105; D. C. 
Prodr. 7, p.121; Ledéb PF aliaica Ep ASEUO  DERIEr 
du Tcheé-fou, n° 110 (Teste À. Franchet). 

Var. Tcheliensis O. Debx. Wss. (1861). 

» Souche bisannuelle à racine pivotante, de la grosseur du 
» petit doigt, pourvue au collet des débris des anciennes feuilles; 
» tiges nombreuses, rameuses dès la base, décombantes, puis 
» flexueuses-dressées, de 10 à 15 centim. de hauteur, glabres, 
» unifiores (par suite de l'avortement des autres capitules), et rare- 
» ment biflores; péricline entièrement glabre à écailles ovales, 
» lancéolées, un peu plus courtes que les fleurons, scarieuses- 
» membraneuses sur les bords, les plus extérieures embrassant le 
» pédoncule à sa base, celui-ci glabre, allongé, presque filiforme:; 
» feuilles radicales lancéolées-linéaires, atténuées en pétiole. 
» courbées en faux, mucronulées au sommet, les caulinaires beau- 
» coup plus courtes, demi-embrassantes: glabres sur les deux 
» faces. » 

Hab. : Les sables incultes, au bord des champs et des chemins, 
près des salines et des forts de Tien-Kô. — FI. du 1° au 15 mai. 

Ar. géog.: Le type : Eur. aust, France mérid., Hongrie 
Asie bor., Sibérie altaïque, Soôngarie, Désert de Noryn et salines 
d'Ilesky (Pallas), Désert de Kirghyz — Chine bor. le Chan-tong 
(O. Deb.) — La variété : Chine bor., le Pé-tché-ly. 

Obs. La variété Zcheliensis du S. parviflolia paraît devoir se 
rapprocher du S. caricifolia Pallas, par son facies et l’ensemble 
de ses caractères; mais elle s’en éloigne par ses feuilles plus 
courtes, de 5 à 6 centim. de longueur, et non de 20 à 25 centim., 
par ses tiges courtes, décombantes, flexueuses, puis redressées 
uniflores, rarement à deux capitules et non dressées-élevées, et 
enfin par la glaucescence de toutes ses parties. 

Le S. parviflora n'avait encore été rencontré dans la pro- 
vince de Pé-tché-ly par aucun botaniste-voyageur. J'ai déjà 
signalé dans les prairies du Tché-foû près de Yan-taï, la présence 
de la forme elatior de cette même espèce. 
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37. Ixeris versicolor D. C. Prodr. VII, p. 150; Benth. Flora 
Hong-kong., p. 193; Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 1, 
n° 269; Barkausia versicolor Spreng. Syst. veget. TITI, p. 661; 
Régel lent. ussur. p. 98; Maxim. Prim. amur. p. 180; Preæ- 
nanthes versicolor Bunge Énum. chin. bor. n° 227; Lactuca 
versicolor Benth. et Hook. Genera plant. 2, p. 526. 

Plante herbacée, polymorphe, à racine perennante; tiges de 15 
à 20 centim. de hauteur, tantôt simples paucifiores, tantôt tres 
rameuses dès la base, à cymes subdichotomes, fournies et for- 
mant un corymbe plus ou moins dense; feuilles inférieures 
étroites lancéolées, entières, simplement dentées ou profondé- 
ment roncinées-pinnatifides, les caulinaires demi-embrassantes, 
obtuses, ou brièvement sagittées-auriculées; fleurs jaunes, roses 
ou blanches; akènes marqués de dix côtes longitudinales, aiguës 
sur les arêtes. 

Hab. : Les sables sur les terres incultes des rives du Pei-hô, au- 
dessus de Tien-.tsin, en remontant la rivière vers Pé-king. — FI. 
du 20 au 30 mai. 

Ar. géog. : Daoûrie (Turczan.), Mongolie (Maxim.) — Chine 
bor., le Pé-tché-ly à Pé-king (Punge), Chine mérid. à Hong-kông 
(Benth.). — Amour et Ussuri. — Japon. 

Obs. Le polymorphisme des feuilles et la variation de la cou- 
leur des fleurs, ont été constatés également dans la province de 
l'Amour par M. Maximowicz, et au Japon par MM. Franchet et 
Savatier. | 


33. Sonchus brachyotus D. C.Prodr. VII, p. 186; O. Debeaux 
El. de Shang-haï, n° 66 et du Zché-fou, n° 117; Maxim. 
Prim. amur. in Index flor. pekin. p. 474. 

Hab. : Les marécages saumâtres près des salines de Tien-ko, 
et au bord des fossés d'irrigation. — F1. août-septembre. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque, Chine bor. et moy. 
lUittor., Kiang-Soû, Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge). 


39. Xanthium strumarium Lin. Spec. 1400; O. Debx. F/. du 
Tchéfou, n° 118; Bunge Enum. chin. bor. n° 339; Maxim. 
Prim. amur. in Index flor. pekin. p. 414; Franchet et Savatier 
Enum. plant. japon. 1, p. 231 Sinice TsAN-EÔL-TZÉ. 

Var, sndicum; X. indicum Roxburg Cat. pl. horti Calcut. 67. 


Hab. : Les sables, les champs cultivés sur les rives du Pei-hô, 


surtout sur les bords de la route de Tà-Koû. — F1. août et 
septembre. 
Ar. géog. : Asie bor., occ. et or., Indes-Orient. — Chine aust., 


moy. et bor., Hong-kông, Kiang-soû, Chan-tong, Pé-tché-ly à 

Pé-king (Bunge). — Amour. — Japon. 

Obs. On cultive dans presque tous les jardins de Tien-tsin, 
plusieurs plantes de la famille des composées, soit comme plantes 
d'ornement, soit pour servir à l’alimentation. 

J’ai remarqué les espèces suivantes : 

— Tajetes patula L. et T. erecta L., Sinice TSIN-TSIAN-HOà ; 

— Callistephus sinensis Cass. (Aster sinensis L.) Sinice PÉ-KING- 
Hoû, dont les Chinois cultivent avec passion de nombreuses 
et belles variétés; 

— Chrysanthemum indicum L., Sinice HoûNG-Kioû-HÔA, et aussi 
Tà-Kiôu-HôA, plante très recherchée pour l’ornement des 
habitations; 

— Helianthus annuus L., Sinice HOûEI-KOÛAN-HOù ; 

— Calendula officinalis L., Sin. KIN-TSIN-Hoû; 

— Artemisia dracunculus L., Sin. TSiN-Hoû; 

— Matricaria parthenium L., Sin. KAN-KIN-HOà; 

— Carthamus tinctorius L., Sin. HoNG-LAN-HOû ; 

— Cichorium endivia L., Sin. Koû-Tsar; 

- Lactuca sativa et ses variétés horticoles, 2». Par-Kôu, et Tsan- 
TSAÏ. 


EBÉNACÉES Vent. 


40. Diospyros schi-tzé Bunge Ænum. chin. bor. n° 237; 
O. Debeaux F7. de Shang-haï, n° 70 et FT. du Tché-fou in 
Addenda; D. Kaki Lin. Suppl. 439; Franch. et Savat. Ent. 
plant. jap. 1, n° 1119; D. costata et D. Roxburqu Carrière in 
Revue horticole 1870-1872. 

Hab. : Les parcs et les jardins, autour des pagorles et des 
temples bouddhiques. 
Ar. géog. : Asie intertrop. temp. et bor.: Indes-Orient.. Cochin- 

chine. — Chine: Kiang-soù, Tché-kKiang. Chan-tong, Pé-tché-lv à 

Pé-king, etc. — Japon. | 


PR A 


Obs. J'ai rencontré fréquemment dans les cultures et les jar- 
dins autour de Tien-tsin, les deux arbustes ci-après de la famille 
des oléacées : 

1° Syringa dubia Pers. Syn. plant. 1, p. 9; D.-C. Prodr. VIII, 
p. 282; S. chinensis Wild. Spec. 1, p. 48; Bunge Enum. chin. bor. 
‘ n° 241, espèce également répandue dans les parcs et les jardins 
de l’Europe australe, et dont l’origine n’est pas encore bien 
connue ; 

2 Forsythia suspensa Wahl Ænum. hort. berol. 1, p. 39; 
Bunge Enum. chin. bor. n° 242; Franch..et Savat. Enum. jap. 
1, n° 1139. Sénice Lisx-koû. Ce dernier arbuste serait importé de 
la Chine au Japon (Franch. et Sav.). D'après de Candolle, il serait 
spontané en chine, mais on ne posséderait aucune indication sur 
son habitat. 


CYRTANDRACÉES Lindl. 


41. Rehmannia glutinosa Libosch 2x Hort. Petropol. (1835); 
DAC Prodr EX pe Pro Miquel -Proll..Janon: p.155: 
Gerardia glutinosa Bunge Enum. chin. bor. n° 280; Maxim. 
in Mélanges biologiques XX, p.371; Melittis japonica Thunbg. 
Icon. plant. japon. Decas I, tab. 8; Digitalis qlutinosa 
Gærtn.; Sinice TI-KOÛANG, SEN-TI-KOÛANG.. 

Plante herbacée, vivace, velue-bubescente, à racines simples, 
pivotantes, de la grosseur du doigt; tiges simples (16-20 cent. 
de hauteur), nues à la base, dressées, velues-hérissées et cou- 
vertes de longs poils laineux, portant à leur sommet quatre à six 
fleurs disposées en cymes subdichotomes; feuilles radicales 
opposées, atténuées en pétiole, longuement ovales-lancéolées 
sinuées-dentées et ciliées aux bords, pubescentes en dessous, 
d’un vert foncé en dessus, de moitié moins longues que les tiges, 
les caulinaires et les supérieures étroites, à sinus beaucoup plus 
nombreux et plus profonds; fleurs les plus inférieures toujours 
pédicellées, les supérieures subsessiles, à corolle tubuleuse, 
velue-laineuse en dehors; tube de 3 à 4 centim. de longueur, 
trois fois plus long que les divisions calicinales, celles-ci ovales_ 
lancéolées et très velues-glanduleuses en dessous, ainsi que les 
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pédicelles; limbe de la corolle oblique, marqué de cinq divisions 
irrégulières, d’un pourpre-noir en dedans; capsule ovoïde, 
presque globuleuse à la maturité et surmontée par le style per- 
sistant et très allongé; graines noires, très petites, ovales- 
réticulées. 

Hab. : Bords des sentiers, au pied des vieux murs et autour 
des étangs marécageux, près du yamoun de Tien-kô. — Fleur du 
1 au T5 mai. 


Ar. géog. : Mongolie chin. — Chine bor. et moy., Kiang-si, 
Hô-nân, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge) et à Tien-tsin (0. Deb.). — 
Japon. 


Obs. I. Cette espèce des plus rares, et qui m'a paru être réelle- 
ment spontanée dans la localité indiquée près de Tien-tsin, est 
très remarquable par ses fleurs semblables à celles de la digitale 
pourprée, mais un peu plus petites, velues-glanduleuses en 
dehors, et d’un pourpre noirâtre au dedans. D’après MM. Fran- 
chet et Savatier, le À. glutinosa serait cultivé au Japon comme 
plante d'ornement. 

Obs. 11. On rencontre aussi fréquemment autour des pagodes, 
et des habitations de la campagne et des faubourgs, le Catalpa 
Bungei C. À. Méyer Dissert. p. 3 (1837); D. C. Prodr. IX, p. 226; 
O. Debx. F7. de Shang-haï, n° 74; C. syringæfolia Bunge, Sinice 
KÔ-TSIEN, arbre également répandu dans la plaine autour de 
Pé-king. Le C. Bungeï, qui est probablement originaire des mon- 
tagnes au nord de Pé-tché-ly, forme un arbre assez élevé, à 
feuilles ovales-acuminées ou sinuées-sublobées, membraneuses, 
subglabres en dessous. Ses fleurs sont semblables pour 
leur forme à celles du C. Kempferi D. C., avec cette différence 
notable qu’elles sont pointillées de petites taches d’un pourpre 
vif, et non ponctuées de jaune et de pourpre. Les Chinois lui 
donnent le nom d’arbre fétide, à cause de la mauvaise odeur que 
répandent les feuilles, lorsqu’on les froisse entre les doigts. 


CONVOLVULACÉES Juss. 


42. Convolvulus arvensis Lin.; Bunge ÆEnum. chin. bor. 
n° 260; O. Debx. F7. du Tché-fou, n° 129; Sinice PÉ-Tsâ\, 
TSOû-TSAN. 


Hab. : Les champs sablonneux et les cultures dans la plaine 
du Pei-hô. 

Ar. géog.: Europe. — Asie bor., occ. et or. — Afrique bor. 
— Amér. bor., etc. 


43. Galystegia acetosellæfolia Turczan. F1. baik.-dahur. 2, 
p. 289, 2n nota; Maxim. Prim. amur. p. 200; Régel. Zent. 
ussur. p. 107; Convoloulus acetosellæfolius Turczan. in Bull. 
Soc. nat. Mosce. (1840) p. 73, non Vahl.; Sinice SiûAN-hoû. 

Var. gracilis O. Debeaux Wisc. in Herb. 1861. 

« Tiges grêles peu ou point volubiles, rameuses dès la base, 
» à rameaux couchés-étalés, puis dressés, de 15 à 20 cent. de lon- 
» œueur; feuilles glabres, hastées-sagittées, les inférieures à limbe 
» arrondi au sommet, les caulinaires à partition médiane allongée- 
» lancéolée, acuminée et mucronulée à son extrémité; oreillettes 
» larges bilobées, souvent munies d’un troisième lobule acces- 
» soire; corolle semblable à celle du Convolvulus arvensis, à fond 
» blanc et à limbe et nervures carnés. » 

Hab. : Les champs sablonneux, les bords des chemins et les 
sables incultes près des forts de Tien-kô; se retrouve aussi près 
du cimetière indigène dans la boucle du Pei-hô, etc. — FI. 25- 
_ 30 mai. 

Ar. géog. : Sibérie, Baikalie, Daoûrie, Mongolie. — Chine bor., 
le Pé-tché-ly à Pé-king (7wczan.), Tien-tsin (O. Deb.), etc. — 
Amour et Ussuri. 

Obs. On cultive dans une foule de jardins l’/pomea quamoclit 
Lin. (Quamoclit vulgaris Choisy), Sinice Tsrex-hoû et le Phar- 
bitis nil Choisy, Sin. TSIEN-NEÔU-LIÔU. 


BORRAGINÉES Desv. 


44. Tournefortia arguzia Ræm. et Schult. Syst. veget. IV, 
p. 540; D. C. Prodr. IX, p. 512; Bunge Enum. chin. bor. 
n° 268; O. Debx. F7. du Tché-foù, n° 132; Sinice Tsoû-ts40. 
TSÉ-TAN, Ti-HIdEH. 

Var.B. angqustifolia D. C. (loc. cit.) O. Debx. (loc. cit.) 
Hab.: Les sables incultes, sur toutes les fortifications de 

Tien-kô; salines de Tien-tsin, etc. — F1. du 20 au 30 mai. 
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Ar. géog. : Europe austro-orient. — Asie bor., occ. et or., Sibé- 
rie altaïque, Daoûrie, Mongolie. Chine bor., Chan-tong (O. Deb.), 
Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge). — Japon. 

Obs. La forme angustifolia du T. arquzia à feuilles étroites- 
lancéolées, est la seule que l’on rencontre à Tien-tsin. Je fais 
aussi observer que sa floraison est d’un mois et demi plus précoce 
que dans le Chan-tong au Tché-foû, quoique cette contrée soit 
située beaucoup plus au sud, et dans une région relativement 


plus chaude. 


45. Bothriospermum chinense Bunge Enuim plant. chin. 
bor. n° 266; D. C. Prodr. X. p. 116; B. bicarunculatum Fish. 
et Mey. /ndex sem. hort. Petrop. 1835. — Icon. nost. tab. II. 

Plante herbacée, bisannuelle, entièrement couverte de poils 
blancs, sétacés; tiges simples, ou rarement peu rameuses, dres- 
sées, de 15 à 20 centim. de hauteur; feuilles radicales longue- 
ment pétiolées, entières, oblongues-lancéolées ou ovales-oblon- 
gues (8-9 centim. de long. avec le pétiole, 14-16 millim. de larg.), 
les caulinaires sessiles, ovales-oblongues, obtusiuscules, toutes 
velues, ciliées en dessous, hispides-hérissées et tuberculeuses en 
dessus; pédicelles dressés, très courts, velus-ciliés ainsi que les 
divisions extérieures du calice, celui-ci dressé-étalé plus long 
que les pédicelles ; capsule trois fois plus grosse que les nucules ; 
nucules petites, longues de 2 à 3 mill., d’un blanc pâle, fine- 
ment granuleuses à leur surface, et ridées près de l’orifice cen- 
tral; fleurs d’un beau bleu, rarement blanches, dépassant à peine 
lercalice 

Hab. : Les sables incultes, au bord des champs et des chemins, 
près des salines et des forts de Tien-kô — KI. 10-20 mai. 

Ar. géog. : Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge), Tien-tsin 
(O. Deb.). | 

O6s. Depuis l’époque où fut publiée par Bunge son ÆEnume- 
ratio plantarum chinæ borealis, le Bothriospermum chinense 
n'avait pas été observé en Chine ailleurs qu'à Pé-king, J'ai été 
assez heureux pour retrouver cette rare espèce à Tien-tsin, et de 
pouvoir la faire connaître par un dessin très exact, que je dois 
à l’obligeance de M. le docteur Bucquoy. Le B. chinense se dis- 
tingue des autres espèces de ce genre, par ses nucules ovales 
transversalement, granuleuses-rugueuses à leur surface et caré- 
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nées sur le dos. Elles sont munies vers la base d’un petit orifice 
rugueux et marquées de chaque côté d’une dépression demi-circu- 
laire qui contourne l’ombilic pour ainsi dire. 


46. Eritrychium pedunculare Alph. D. C. Prodr. X, p. 128; 
©. Deb. FT. de Shang-haï n° 78; Franch, et Savat. Enum. 
plant. japon. 1, p. 335; Myosotis peduncularis Bunge Enum. 
chin. bor. n° 265 ex parte; M. chinensis D. C. Prodr. (loc. cit.) 
ex Miquel in Prolusio jl. japon. p. 28, Teste Maximowicz. 

Hab. : Les bords des marécages et des fossés d'irrigation, près 
du yamoun et des forts de Tien-kô, dans la plaine du Pei-hô. — 
F1. et fr. du 15 au 30 mai. 

Ar. géog. : Asie bor., Daoûrie, Mongolie, Astrakan; — Chine 
bor. et moy., Kiang-soù, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge.) — Amour. 
— Japon. 

Obs. L’E. pedunculare est une plante polymorphe, à tiges tan- 
tôt dressées et tantôt étalées rampantes sur le sol. Les feuilles 
varient également et sont ovales-lancéolées longuement atté- 
nuées en pétiole, ou encore largement ovales-oblong'ues et brus- 
quement rétrécies en un long pétiole. Les spécimens provenant 
de Tien-tsin ne différent en rien, de ceux que j'avais antérieure- 
ment récoltés à Shang-haï et à Woô-sông en juin 1860. 


SOLANÉES Juss. 


47. Lycium sinense Mill. Dicé. n° 5; Bunge Enum. chin. bor. 
n° 276; O. Deb. F4. de Shang-haï, n° 70 et F. du Tché-fou, 
n° 135; L. Barbarum var. sinense Aït.; Sinice Koû-Ki-Tz*, 
Ti-Koû-TZ8. 

Hab. : Les haies des jardins, au pied des vieux murs, dans les 

faubourgs de Tien-tsin; parc du yamoun de Tien-Kkô, etc. , 

Ar. géog. : Chine aust., moy. et bor. Kiang-soû, Chan-tông, 

Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge). — Natur. dans l’Europe australe, 

Pyrén. Orient. à Perpignan (O0. Deb.). — Japon. 


48. Solanum nigrum Lin. Spec. 266; Turczan. f'{. baik.-dahur. 
2, p. 324; Bunge Enum. chin. bor. n° 271; Maxim. Prim. fl, 


ENS 
dmur. p., 204: Régel. Tent.- fl \ussur-VpA109: Franch er 
Savat. Enum. jap. 1, n° 1129; Sénice TIEN-Nàâo-Trsäo, LÔNG- 
KOûEI. | 

Hab. : Les terres incultes au pied des murailles de Tien-tsin, 
et cultures des rives du Pei-hû. 

Ar. géog. : Europe. — Asie bor., occ. et or.; Sibérie altaïque, 
Daoûrie, Baikalie: — Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king. — Amour 
et Ussuri, — Japon. — Amér. bor. et aust. — Iles Canaries. — 
Afriq. bor. : Arabie, Algérie, Egypte, etc. 


49. Physalis alkekengi Lin. Spec. 262; D. C. Prodr. XIII, 
p, 438; Bunge Ænum. chin. bor. n° 275; Miquel Prol. fl. japon. 
p. 284; Franch. et Savat. Enum. pl. Jap. l, p. 340; Sinice 
FSOÂNG-TSIANG, KOÛ-NIANG. 

Hab. : Les cultures dans la boucle du Pei-hô, autour de la 
pagode de cette localité. 

Ar. géog. : Eur. moy. et aust. — Asie occ., Caucase; — Chine 
(Herb. Dec.) sans indication d'habitat; Pé-tché-ly à Pé-king 
(Bunge), Tien-tsin (O0. Deb.). — Japon. — Amér. bor. 

Obs. La plante du Pei-hô est tout à fait identique à mes échan- 
tillons provenant du midi de la France, Agen, Toulouse, etc. 
Son habitat, doublement [constaté dans le Pé-tché-ly par Bunge 
et par moi-même, constitue un fait de géographie botanique des 
plus intéressants. 

Plusieurs autres espèces de la famille des Solanées, sont cul- 
tivées à Tien-tsin pour l’usage alimentaire ,ou les besoins de 
l’économie domestique. Je ne signalerai ici que les plus impor- 
tantes : 

— Solanum tuberosum LL. Sin. HÔ-LAN-cHoû, SHAN-YÉ-CHOÙ, 
plante introduite en Chine, et cultivée seulement autour des 
villes ouvertes au commerce étranger. 

— Capsicum annuum L. Sin. La-rsrAd, TÔ-HÔ-TSr40 ; 

.— Capsicum longum D. C. Sin. Tsin-Ts40 ; 

— Lycopersicum esculentum Mill. Sin. Fax-Krû; 

— Melongena esculenta Tourn. Sin. Kin-TZÉ, NIN-TSIN-KI ; 

— Nicotiana rustica L., Sin. YÈN-rsà0 ; 

— Nicotiana tabacum L., Sin. YÈN-xE, GiN-TsAÔ, et par corrup- 
tion aujourd’hui Tan-pâ-K0. 


SCROPHULARIÉES R. Brown. 


50. Mazus rugosus Loureiro FT. coch. 1, p. 385; Maxim. /nd. 
fl. pekin. in Prim. fl. amur. p. ÆT5; O. Deb. FT. de Shang-hai, 
n° 80 et F2. de Tché-fotù, n° 138; Lindernia japonica Thunbg:. 

Hab. : Les champs sablonneux des rives du Pei-hô; sables 


marécageux près des salines de Tien-Kô, etc. — FI]. août- 
septembre. 

Ar. géog. : Asie subtrop., cent. et bor., Indes-Orient., Co- 
chinch., Malaisie. — Chine littor., cent. et bor., Kiang-soû, 


Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king (Maxim.). — Japon. — Amour 
et Ussuri. 


LABIÉES Juss. 


ol. Marrubium incisum Bentham Labiat. gener. et spec 
p. 586, et in Prodr. XII, p. 447; Leonurus supinus Wild. 
Spec. plant. IT, p. 116; Bunge Enum. chin. bor., n° 286. 

Plante herbacée, vivace, velue-pubescente, à tiges couchées ou 
flexueuses-dressées, de 15 à 20 centimèt. de longueur; feuilles 
suborbiculaires, vertes en dessous, beaucoup plus pâles en des- 
sous, palmées-lobées à lobes profondément incisés; verticilles 
floraux de six à dix fleurs; bractées sétacées; divisions calicinales 
œlabres, au nombre de cinq, à peine tomenteuses et terminées 
par un acumen sétacé; corolle d’un blanc pâle, velue extérieure- 
ment, du double plus longue que le calice, à lèvre supérieure 
oblongue, très entière. 

Haë. : Les sables incultes au bord des sentiers, des fossés, etc., 
entre les salines et les forts de Tien-kô, sur la rive gauche du 
Pei-hô. — KI. 1° au 10 mai 

Ar. géog. : Sibérie orient., Daoûrie, Mongolie — Chine bor.» 
Pé-tché-ly à Pé-king”(Bunge), Tien-tsin (O. Deb.). 


52. Leonurusfsibiricus Lin. Spec. 818; Benth. in D. C. 
Prodr. XII, p. 501; Maxim. /ndezx fl. pekin. (loc. cit.), p. 476; 


CPAS 
O. Debx. F4. de Shang-haiï, n° 87 et FI. du Tché-foù, n° 151; 
Franch et Savat. Enum pl. japon. 1, p. 380; L. altissimus 
Bunge Nov. gen. et spec. chin. bor. ined.; Sinice Ké-Koûrr, 
YA-MOÛ-N’GAI, TCHÔNG-KOÛEI-TCHÉ. 

Hab. : Les fossés d’irrigations dans la plaine sablonneuse du 
Pei-hô. — FI. juillet et août. 

Ar. géog.: Asie, Afrique et Amér. subtrop. — Mongolie. — 
Chine bor., moy. et aust.; Pé-tché-ly à Pé-king, Chan-tong, 
Kiang-soû, etc. — Japon. — Iles Philipp. — Brésil. — Iles Saint- 
Thomas et de la Trinité, Jamaïque, Cuba, etc. 

Os. : Quelques espèces de la famille des labiées, sont culti- 
vées dans les jardins de Tien-tsin. Les plus répandues sont les 
suivantes : la menthe poivrée (Wentha piperita L.), Sinice Pô-Hû 
et PÉ-TCHÉ, le basilic commun (Ocymum basilicum L.), Sin. 
HiâÂNG-HÔA-TZÉ, l’Esholtzia cristata L., Sin. HrÂNG-10NG, etc. 


VERBÈNACÉES Juss. 


53. Vitex incisa Lamark Dict. enc. 2, p. 605; Bunge Enum. bor. 
n° 295; O. Deb. FT. du Tché-fou, n° 154; V. negundo Lin. 
ex Bentham; Sinice MAN-KkING, HOANG-KIN, TSIN-TSà0. 

Hab. : Cà et là autour des tumulus dans la plaine du Pei-hô; 
yamoun de Tien-kô. — F1. août. 

Ar. géog. :Mongolie. — Chine bor., cent. et aust., Hông- 
kông, Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge), etc. 

Obs. Le Clerodendron fætidum, Bunge Enum. plant. chin. bor. 
n° 229, élégant sous-arbrisseau à fleurs odorantes d’un pourpre 
vif et disposées en un corymbe terminal serré, se rencontre fré- 
quemment dans les jardins de Tien-tsin et autour des pagodes. 

On trouve également cultivé partout, comme plante d’orne- 
ment, le Mirabilis dichotoma L., Bunge Enwm. chin. bor. n° 306, 
Sinice YEN-TCHÉ-HOû, LÔ-KkoûEr, à fleurs roses, purpurines, blan- 
ches, jaunes ou panachées et très odorantes le soir. 


PLANTAGINÉES Juss, 
54. Plantago major Lin. Spec. 163; Bunge Enum chin. bor. 


n° 304; O. Deb. F1. de Shang-haï, n° 93; Sinice Likoù-KiA, 
TCHÉ-TSIEN. 


LAON SPA ES 
Hab. : Les cultures, les fossés d'irrigation dans la plaine du 
Pei-hô etc. 
Ar. géog. : Europe. — Afriq. bor. — Asie bor., occid. et orient. 
— Chine bor., cent. et aust.; Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge). — 
Amour et Ussuri. — Japon. 


AMARANTHACÉES R. Brown. 


55. Amaranthus blitum Lin. Spec. 1405; Moq. in D. C. 
Prog 20 07/2685 Büunve Enrum.dchin: bor. n°307: 
O. Deb. FT. du Tche-fou., n° 170. 

Var. sylvestris Moq. (loc. cit.); A. sylvestris Desfont. 

Hab.: Les champs sablonneux, les cultures au bord des 
fossés, etc., autour de Tien-tsin. 

Ar. géog. : Eur. — Afr. bor. — Asie bor., occ. et cent. — Chine 
bor., Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king (#unge), etc. 

Obs. Plusieurs espèces d’Amaranthus sont généralement cul- 
tivées dans les jardins de Tien-tsin, d’où elles s’échappent parfois 
pour végeter dans les terrains vagues ou sur les sables des rives 
du Pei-hô. J’ai remarqué par leur fréquence dans les cultures les 
- A. caudatus L., Sin. MA-TCHà-YÊN ; À. paniculatus Moq. var. san- 
quineus (A. sanquineus L.), Sin. TrAN-MIN-SiN ; les Celosia cristata 
et C. argentea L., Sin. Ki-KoûANG-Hoû ; le Gomplhrena globosa X.., 
Sin. TSIN-TSIÈN-TZÉ, etc. 


CHÉNOPODÉES Vent. 


56. Chenopodina maritima Moq. in D. C. Prodr. XII. 2 
P. 161, var. À. vulgaris Moq.; O. Debx. F{, de Shang-hai, 
n°97 et FT. du Tché fou, n° 164; Bunge Enum. chin. bor. 
n°311: 

Hab. : Les marécages saumâtres et les fossés aquatiques près 
des salines de Tien-kô. — Août et septembre. 

Ar. géog. : Eur. marit. — Asie bor., occ. et or. — Chine moy. 
littor. et bor. Kiang-soû, Chan-tong, Pé-tché-ly à Pé-king, etc. 

—Afriq. bor. — Japon. 


57. Chenopodium album Lin. .Spec. 119; Moq. in D.cC. 
Prodr. XL, ‘p.70: Bunge ‘Enum. plant 0chn bornes; 
O. Deb, FT. de Shang-haï, n° 98. 

Var. À. commune Moq. (loc. cit.); Sinice HiEN-TsAï, TCHÉ-YEN. 

Hab. : Les champs sablonneux et les cultures diverses dans la 
plaine du Pei-hô. — Juin-juillet. 

Ar. géog. : Régions intertrop. des deux mondes. — Asie bor., 
oce. et or. — Chine bor., moy. et aust , Hông-kông, Kiang-soû, 
Pé-tché-ly à Pé-king. — Japon. — Afriq. bor., etc. 

Obs. Le Spinacia oleracea L., Sinice Pr Pé-rsaï et le 
Beta vuljaris var. rapacea Koch Fo -rave), Sinice HÔNG-LÔ-PÔU, 
sont fréquemment cultivés pour l’usage alimentaire. 


POLYGONÉES Juss. 


58. Polygonum aviculare Lin. Spec. 519; Bunge ÆErum. 
chin. bor. n° 325; O. Deb. FI. de Shang-haï, n° 99 et FT du 
Tché-fou, n° 177; Sinice ToHÉ-cHOûI-TSàoO. 

Hab. : Les champs, les cultures et les sables humides, dans la 
plaine du Pei-h6. 

Ar.géog. : Eur. — Asie bor., occ. et or. — Mongolie. — Chine 
bor., moy., Kiang-soù, Chân- Te Pé-tché-ly à Pé-king, etc. — 
. bor. — Amér. bor. — Japon. 

Obs. Les Polygonum barbatum L., Sin. Mâo-Lrad, et P. orien- 
tale L., Sin. Tà-rsiN-YË, se trouvent de tous les jardins, et sou- 
vent ed 


09. F'agopyrum esculentum Mænch. Meth. 290; Meissn. in 
D. C. ‘Prodr' XIV, 'p: LB OLD RE du MRE one 
Maxim. in /nd. fl. pekin. (Prim. fl. amur.) p. 476 ; Sinice KrAÔ- 
MEI, NIN-FÔ-TZÉ. 

Hab. : Cultivé en grand dans jé terres sablonneuses de la 
plaine de Pei-hû. 
Ar. géog. : Orig. de l’Asie cent. — Sibérie altaique, Mongolie. 

— Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Haxim.), Chan-tông (O.Deb.) 

Japon. — Cult. en Eur..-Amér. bor., etc. 
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EUPHORBIACÉES Juss. 


60. Euphorbia humifusa Wild. Ænum. hort. berol. Suppl. 
p. 13; Bunge Enum. chin. bor. n° 329; O. Deb. FT de Shang- 
haï, n° 102 et FT. du Tché-fou, n° 175; E. pseudo-chamaæsyce 
Fish-et Mey:: Sinice Tâ-Kv, TI-KIN. 

Hab. : Les sables dans la boucle du Pei-hô, et autour des 
salines de Tien-kô. — Juillet. 

Ar. géog. : Asie bor., Sibérie altaïque, Baikal, Oural, Mon- 
golie; — Chine bor., moy., litt. et aust. Kiang-soû, Chan-tong, 

Pé-tché-ly à Pé-king (Bungé), etc. — Corée. — Japon. 


61. Ricinus communis Lin. Spec. 1430; Mull. in D. C. 
Prodr. XNI, p. 1016; Bunge Enum. chin. bor. n° 323; 
O. Deb. FT. de Shang-haï, n° 104; Franch. et Savat: Enumn. 
plant. japon. 1, p. 424; Sinice Pi-mâ, Tren-Mâ, Tâ-Mâ-TzÉ. 
Var. tnermis Muller (loc. cit.). 
Hab. : Kréquent sur les sables d’alluvion dans la boucle du 
Pei-hô, au-dessus de Tien-tsin; cultivé dans une foule de jardins. 
Ar. géog. : Régions intertrop. des deux mondes. — Chine 
aust., moy. et bor., Hông-kông, Koûan-tông, Tché-kiang, 
Kiang-soû, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge), etc. — Japon. — Afriq. 
bor. 


CANNABINÉES E. Mey. 


62. Cannabis sativa Lin. Spec. 1457; DC. Prodr. XNI, p. 30: 
Bnnge Enum. chin. bor., n° 338; O. Deb. FT. de Shang-hai, 
n° 106, et 7. de Tche-fou, n° 184; C. chinensis Delile. 

Var. A. vulgaris D. C. (loc. cit.); Sinice Mà, Tà-mà, Hô-mà. 

Tsoû-TsA0. | 

Hab. : Cultivé en pleins champs dans la plaine de Tien-tsin, et 
souvent subspont. sur les sables du Pei-hô. 

Ar. géog. : Asie cent. et bor., Sibérie alt. et baikal., Soôn- 
garie, Désert de Kirghyz, Mongolie. — Chine bor., moy. et aust. 

— Pé-tché-ly à Pé-king, etc. — Japon. — Afriq. bor. 
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Obs. : Le Morus alba L., Sinice TcHANG, TcuHAnG-PE-TZÉ, et le 
Broussonetia papyrifera Vent., Sinice TcHoû, Pr-kioû, se ren- 
contrent rarement autour des habitations et des temples boud- 
dhiques. 


JUGLANDÉES D. C. 


63. Juglans regia Lin. Spec. 1485; D. C. in Prodr. XVI, 1: 
p. 135; Bunge Enum. chin. bor. n° 350. | 
:, ANar.iSinensis D'\CAnA nr NSCienc MAUR NÉTIENNE VOIE ERNEEE 
p. 33etin Prodr. (loc. cit.) p. 137; Franch. et Savat. Enum. 
japon. 1, p. 455; Sinice Tonk-râo, Hoû-TAô, Tà-CHANG-HIC. 

Hab. : Arbre répandu partout autour de Tien-tsin, dans les 
haies, au bord des champs, les jardins, etc. 

Ar. géog. : Asie bor., occ. et or., Transcauc., Géorgie., Asie 
Mineure, Arménie, Beloutchistan, Indes-Orient., Birmanie. — 
Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Punge) et Tien-tsin (O0. Deb.). 
— Japon, Amour. — Afriq. bor., Algérie (Cosson). — Amér. austr. 
Chili. — Natur. dans toute l’Europe cent. et aust. 

Obs. Les fruits verts de la variété sinensis, la seule qui soit 
cultivée dans le nord de la Chine sont petits, subovales et mar- 
qués de deux côtes bien apparentes. La coque intérieure (noix) 
est fort dure, réticulée-striée à sa surface externe. 


CUPULIFÉÈRES Rich. 


64. Quercus obovata Bunge Enum. chin. bor. n° 348; D. C. 
in Prodr. XXI, 1, p. 13; Qu. dentata Thunbg. ex Miquel 
Ann. mus. Lugdun.-batav. 1, p. 105; Sinice TcHoù-SHù, 
Hoû. 

« Arbor mediæ magnitudinis, ramis erectis-patulis, junioribus 

» subtomentosis; foliis obovatis, subsessilibus, grosse sinuatis, 

» lobis rotundatis, integerrimis, supra scabriusculis, subtus 

» tomentosis; fructibus (glandibus) aggregatis, sessilibus termi- 

» nalibusque; cupulæ squamis externis linearibus, acutis, glan- 

» dem subglobosam superantibus (Bunge). | 


| — Al — 
Hab. : Ca et 1à dans la plaine du Pei-hô, autour des tumulus 
et des pagodes; parcs des yamouns de Tien-kô. 
Ar. géog. : Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king; Mongolie, Mand- 
chourie mérid. à Talienwan (Caruthers). 


65. Gastanea vulgaris Lamck. Dict. 1, p.708; D. C., Prodr. XVI, 
Lo O0 Dep hr dr Tche tou, nr 187; Castanea vesca 
Gœrtn.1Fruct. tab, 8; Bunge Enum. chin. bor. n° 349; 
C. Bungeana Blume Ann. mus. Lugdun.-batav. 1, p. 245: 
Sinice PAN-LI-L1, LIEN-TZÉ. 

Hab. : Les cultures dans toute la plaine du Pei-hô. 


Ar. géog. : Europe mérid. — Asie bor., occ. et or. — Chine 
bor., Chan-tong (0. Deb.), Pé-tché-ly à Pé- Vus di Ur — 
M oar —- Natur. dans l’Amér. bor. 12 


SALICINÉES Rich. 


6;. Salix babylonica Lin. Spec. 1473; Bunge Enum. chin. 
bor. n° 345; O. Deb. #7. de Shang-haï, n° 110; Sinice Lrào- 
Tiào, LIÉOù-pê. 

Hab. : Abondant autour de Tien-tsin, les jardins, les sables du 

Perh6etc. 

Ar. géog. : Asie or. et bor. — Chine moy. et bor. Kiang-soû, 

Tché-kiang, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge) et Tien-tsin (0. Deb.). 

Natur. dans toute l’Europe. 


67. Salix amygdalina Lin. Spec. 1443; Ledeb. FT. ross. TIT, 
DAS Durezan, CN Our dahure lp :099:,Drautv.. if 
Maxim. Prim. amur. p. 241; Régel Tent. ussur. p. 131: 
Sinice YANG-LIÉON, MON-YANG, PÉ-YANG; 

Forma subdiscolor O. Debeaux Msc. in Herb. (1861). 
« Suffrutex erectus, 1 mèt. 75 cent. —2 mèt. et ultra altus, 

» parce ramosus, ramis erectis; foliis superioribus anguste lan- 

» ceolatis, subabrupte acuminatis, argute serratis, seu in eodem 

» arbuseulo integerrimis, supra intense viridibus, subtus glau- 

» cescentibus, éis ramorum inferiorum sat parvis, ovato-lanceo- 

» latis, discoloribusque. Flores fructusque non vidi. » 


AE CARRE 

Hab. : Les rives du Pei-hô et aux bords des fossés d'irrigation. 
— Capsules fructifères ouvertes Le 1% maï. 

Ar. géog.: Eur. — Asie bor. et occ. Régions caspiennes, 
Caucase, Sibérie altaïque, Baikalie.— Chine bor., Pé-tché-ly. — 
Amour. 

Obs. La forme subdiscolor du nord de la Chine, ne diffère de 
la forme typique de l’Europe australie, que par les feuilles de 
l'extrémité des rameaux lancéolées-entières, ou finement dentées, 
glabres en dessus, un peu pubescentes en dessous, celles du 
milieu des rameaux beaucoup plus petites, ovales-lancéolées, 
glabres en dessus, blanchâtres en dessous. Le port et le facies 
sont d’ailleurs semblables à ceux de la variété discolor du B. 
amygdalina du midi de l’Europe, quoique ses dimensions soient 
beaucoup plus réduites. 


CONIFÈRES Juss. 


68. Pinus Thunberdgii Parlatore in D. C. Prodr. XVI, p. 388; 
Franch. et Savat. Enum. plant. japon. 1, p. 464; P. Masso- 
niana Sieb. et Zucc. FI. jap. 2, p. 24; Bunge Enum. chan. 
bor. n° 354, ex parte, non Lambert; P. sylvestris Thunbg. — 
FT. jap. p. 274, non Lin; Sinice SONG, Tà-soxc. 

Hab. : La plaine du Pei-hô, autour des pagodes, des tumu- 
lus,-etc. Les jardins du yamoun à Tien-kô. 
Ar. géog. : Chine bor., le Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge). — 

Japon. | 

Obs. Cet arbre dont le port est très élevé, offre de loin l'aspect . 
du Pinus sylvestris de nos contrées. On remarque quelques indi- 
vidus de cette espèce groupés ça et là, au-dessous de Tien-tsin, 
sur la rive droite du Pei-hô. Ilest très probable qu’ils ont été 1m- 
portés du nord du Pé-tché-ly. dont le P. Thunbergüi est originaire. 


69. Biotia orientalis Endlich. Syn. conif. p. 47; Bunge 
Enum. chin. bor. n° 352; O. Deb. F1. de Shang-hai, n° 114 
et FT. du Tché-fou, n° 192; Franch. et Savat. Enum. plant. 
jap. 1, n° 1677; Sinice PE-SÔNG, PÉ-cHoû. 

Hab. : Mème localités que le précédent, mais beaucoup plus 
répandu. | 


Ar. géog. : Chine bor. et cent., Kiang-soû, Tché-kiang, Chan- 
tong, Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge). — Japon. 


10. Juniperus chinensis Lin. Mant. p. 127; Parlat. in D. C. 
Prod NI p:-487%"Bunce Enum. chin. bor.n°. 353 ; Sieb- 
et Zucc. FT. japon. IL, p. 58; Franch. et Savat. Enum. jap. 
lpo472 Je hbarbadensis Lhunbes lt jap p.251; J. Thun- 
berqii Hoock. et Arn. Voy. cap. Beckey, p. 271; Sinice Joû- 
YANG, JONG-KIANG-SÔNG.. 

Hab. : Dans tous les jardins des temples bouddhiques à Tien- 
tsin, et dans la plaine du Pei-ho, autour des habitations, des 
yamouns, etc. 

Ar. géog.: Asie cent. et bor., Himalaya, Kamon, Thibet, 
Indes-Orient., Cachemyr, Népaul, Boutan, etc. — Mongolie, 
Chine aust. et bor., Hong-kông, Koûang-tong, Pé-tché-ly à 
Pé-king (Bunge), etc. — Corée. — Japon. 


71. Gingko biloba Lin. Mant. 2 p. 313; Parlat. in D. C. Prodr. 
XVI, p. 506; Kæmpfer Amæn. exot. p. 811; Thunbg. F7. 
Jap., p: 358; Franch. et Savat. Enum. jap. 1, p. 474; O. Deb. 
FT. Shang-haï, n° 117; Salisburia adianthifolia Smith; 
Bunge ÆEnum. chin. bor. n° 341; Sinice Pé-Kkouû, GIN-Kkû, 
Là-Kô, VÜNG-HANG. 

Hab. : Mêmes localités, et en société avec les arbres conifères 
qui précèdent. 
Ar. géog. : Chin. bor. et moy., Tché-kiang, Kiang-soùû, Pé- 
tché-ly à Pé-king, etc. — Japon. 


IRIDÉES Juss. 


72. Iris uniflora Pallas in Wild. //erb. n° 995; Ledeb. F1. 
ON NT AMEN CP/272 70 amur. p: 210: Tucrzan. 
FT. baik.-dahur, p. 194; Régel Tent. fl. ussur. p. 147; Sinice 
Mà-Làx-Hoû. 

« Planta humilis, cæspitosa, glabra, caulibus erectis, sim- 
» plicibus, unifloris, basi fibroso-tunicatis, 8-10 centimèt. altis, 
» graciHbus; foliis angustis, lineari-lanceolatis, acutis, scapo 
» duplo longioribus, striato-sulcatis, ad marginem scariosis, 
» subfalcatis, strictis; spathis duobus subscariosis, corollæ tubo 
» paulo minoribus vel æqualibus; petalis imberbibus, cæruleo- 
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» violaceis longe unguiculatis, limbo integro plano, ovali- 
>» oblongo; antheris dimidium corollæ fere æquantibus. Floret 
» ineunte malo. 

Hab.: Les sables secs au bord des champs et des chemins, 
près du fort détaché à l’entrée de la boucle du Pei-hô. 

Ar. geéog. : Asie bor. et or., Sibérie, altaïque, Daoûÿrie. — 
Chine bor. Pé-tché-ly (0. Deÿ.). — Amour et Ussuri. 

O6s. L’Iris uniflora du nord de la Chine se rapporte très- 
exactement à la description et à la figure de Pallas. Cette 
espèce offre quelques ressemblances avec l’Z. humilis M. Bieb. 
plante spéciale à la région caucasique, mais elle s’en éloigne 
par san port plus élevé, ses feuilles plus larges, marquées de 
stries profondes et plus nombreuses, par sa spathe beaucoup - 
plus longue ‘que le ‘tube et mon\plus courte que lu 4parrses 
pétales à limbe entier, plane, et non frangé-plissé et obscurément 
dentelé. | | 

L’I. uniflora n'avait pas encore été signalé sur le territoire 
chinois, et sa présence dans le Pé-tché-ly, ne fait que démontrer 
une fois de plus, les affinités botaniques de cette province avec 
la Sibérie altaïque et la Daoûrie. 

On cultive “omme plante d'ornement dans les jardins de Tien- 
tsin et de Pé-king, le Pardanthus chinensis Kern. (P. dichotomus 
Ledeb.), Sinice CHu-KIAN-HÔA, dont jai déjà signalé l'habitat 
dans les basses montagnes du Tché-foû. La patate douce (Dos- 
corea sativa L.) est aussi cultivée pour ses racines alimentaires, 
dans les jardins de la/plaine du Pei-h6. 


LILIACÉES DC. 


73. Allium Bouddhæ 0. Debeaux in //or. du Tché-fou, n° 202: 
Sinice KIAÏ-PÉ. 
Hab. : Cultivé en grand dans tout le territoire du Tien-tsin, 


et usité comme condiment dans la cuisine chinoise. — KI]. 15- 
30 août. 
Ar. géog. : Chine bor., Chan-tông et Pé-tché-ly. MRC 


Obs. Cette espèce, dont je ne connais pas encore l’origrine et 
que je crois être spéciale à la région littorale du Chan-tông, est 
l’objet d’une culture considérable pour les besoins de l’alimen- 
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tation. On cultive aussi dans les champs sablonneux diverses 
variétés de l'oignon commun (A/ium cepa L.), Sin. THoûn&; le 
porreau (4. porrum, L.) Sin. Kiaï; l'ail cultivé (A. sativoum, L.), 
Sin. TA-TSOUNG, etc. 


CYPÉRACÉES Juss. 


74. Cyperus (Eucyperus) Iria Lin. Spec. 67; Steud. Syn. 
olumat 2,023; 07 Deb F7. du Tche-foù, n° 213; Franch. et 
Sav. Enum. jap. Il, p. 103. G. Staunton Plantæ Tchelienses 

exsice. (1793). | 

Hab. : Les sables humides ou marécageux du Pei-hô, près des 
forts de Tien-kô; littoral de Tà-kôu. — Juillet. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp. — Chine litt. bor. moy. et 
aust., Hong-kong, Chan-tong, Pé-tché-ly. — Iles Philipp. — 

Japon. | 


75. Cyperus (Eucyperus) rotundus Lin. Syst. 98; Steud. 
Syn qiumt2, p.32, ex parte: 0. Deb. FT du Tchéfou, 
n° 214; Franch. et Savat. Enum. II, p, 106; C. éuberosus, 
‘Wailr.; G. Staunt. Plant. Tchel. exsic.; Sinice TSàN-LIN, Hio- 

TSAÔ, KIN-TSAN-LIN. 

Hab. : Les sables humides ou marécageux des rives du Pei-hô. 
Abondant sur le littoral à Tä-koû. 

Ar. géog.: Régions intertrop. et temp. des deux. mondes. — 
Asie subtrop. — Chine aust. moy. et bor., Hong-kong, Tché- 
Kiang, Kiang-Soû, Chan-tong, Pé-tché-ly. — Japon. — Afriq. 
subtrop. — Amér. cent. et aust. 


76. Garex Bungeana O0. Debeaux Mss. (1861); C. Heteros- 
tachya Bunge Enum. chin. bor. n° 387, non Torrey nec Des- 
vaux; Sinice TCHÉ-TSAÔ. 

« Planta humilis, perennis, cæspitosa, culmis gracilibus. 
» filiformibus, folio brevioribus vel subæqualibus, triquetris, 
» nudis, basi foliatis, superne scabris, 20-25 centim. altis; foliis 
». linearibus, glaucis, vix scabridis; spica mascula terminali, 
» elongata, solitaria; spicis femineis inferioribus binis, vel 
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» ternis, approximatis, sessilibus, culmo adpressis; bracteis 
» amplexicaulibus, spica longioribus; squamis masculis ovatis, 
» acuminatis, glabris, femineis latis, ovatis, navicularibus, 
» apice mucronatis, margineque scariosis, akenia subæquan- 
» tibus; akeniis (utriculis) fusco-brunneis, oblongis, utrinque 
» attenuatis, obscure triquetris, apice scabriusculis, bicuspidatis ; 
» Stigmatibus tribus. 

Hab. : Les sables secs et incultes, près du fort isolé dans la 
boucle du Pei-hô, où il forme un gazon bas et serré. F1.15-20 mai. 

Ar. géog. : Chine bor., le Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge), Tien- 
tsin (O0. Deb.) 

Obs. Il m'a paru absolument nécessaire de changer le nom 
primitif donné par Bunge à cette plante, par la raison majeure 
qu’il existait déja deux espèces différentes du genre Carex de 
l'Amérique boréale, qui portent la même dénomination de 
C. heterostachya, et qui n’ont aucune affinité avec celle du Pei-hô. 
Le C. Bungeana, dédié naturellement à l’auteur de sa décou- 
verte autour de Pé-king en 1829, rappelle, par son port, les 
C. hirta et C. ericetorum de nos contrées. L'espèce chinoise est 
parfaitement caractérisée par ses écailles persistantes, creusées 
et longuement mucronulées qui entourent les utricules à la ma- 
turité, et par la forme remarquable de celles-ci. Les utricules, 
dans notre C. Bungeana, sont en effet, obiongues, atténuées 
aux deux extrémités, 6bscurément triquêtres. acuminées et bicus 
pidées au sommet. 


1 


GRAMINÉES Juss. 


97. Zea mays Lin. Spec. 1378; Steud. Syn. glum., 1, p. 9: 
Maxim. Prm:\d4mur.. p-1826:1Ré2el dentiste AE 
Miquel Prof. jap., p. 161; Snice KÔ-LIàN, Yû-M1, Pà-Kû. 

Hab. : Cultivé dans tous les champs sablon. de la plaine du 

Pei-hô et des rives du canal impérial. 

Ar. géog. : Origin. du Paraguay, d’où il a été importé en 

Europe, en Asie, en Chine, au Japon, dans l'Afrique bor. et 

cent. eic. 


78. Oplismenus crus-galli Kunth Ænum. plant. 1, p. 143; 
O. Deb. FT. du Tché-foùu, n° 228; Miquel Prol. jap. p 162; 
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Panicum crus-galli Lin.; Benth F7. Hong-kong.p. 411; Bunge 
Enum. Chin. bor., n° 397; Franch. et Savat. Enum. jap. 11, 
p. 160; Sénice Par, CHOUEI-PAI. 

Hab. : Les terres sablonneuses humides ou marécageuses des 
rives du Pei-hô; forts de Tien-kô. Fruct. septembre. 

Ar. géog. : Europe, Afrique bor., Asie bor. et or. — Chine bor. 
et aust., Hong-kông, Chan-tong, Pé-tché-Iy. — Japon.— Cochin- 
chine. — Java. — Amér. bor. 

Obs. Cette espèce, qui croît à l’état spontané dans quelques 
provinces de la Chine, serait également cultivée dans le Pé-tché- 
ly (Teste Macartney), pour servir à la nourriture des animaux 
domestiques. Les habitants de cette contrée auraient l'habitude 
de semer l’O, crus-galli en sillons, au milieu des rangs du Zea 
mays, afin que cette plante soit abritée, par ce dernier, des 
rayons du soleil pendant l'été. Il ne resterait plus ensuite qu’à 
les faucher l’une après l’autre à leur maturité. 


79. Setaria glauca P. Beauv. Agr. p. 51; O. Deb. F{. du Tché- 
fou 229%% Mig Proltyjapip 0163; Panicum'glaucum Vin. ; 
Benth. 4. Hong-kong. p. A1; Franch. et Savat. Enum. jap. 
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Bab. : Les champs sablon., les jardins et les cultures autour 
de Tien-tsin. 

Ar. géog. : Régions intertrop. des deux mondes. — Asie bor., 
occ. et or. — Chine bor.et aust., Hong-kông, Pé-tché-ly à Pé- 
king (Maxim.). — Japon. — Ussuri..— Java. — Europe. — Afriq. 
bor., occ. et or., — Amér. bor. et cent. etc. 


80. Setaria viridis P. Beauv. Agrost. p.151; Steud. Syn. qglum 
1, p. 51; Turczan. F7. baik-dahur. II, p. 298; Maxim. Prem- 
amur. p. 83; Panicum viride Lin. ; Bunge Enum. chin. bor., 
n° 398; Franch. et Savat. Enum. Jap il p:162: 

Hab. : Avec l’espèce précédente, mais beaucoup plus rare. 


Ar. géog. : Europe, Caucase. — Asie bor., occ. et or. — Sibérie 
alt., Daoûrie, Mongolie. — Chine bor., Pé-tché-ly. — Amour et 


Ussuri. -— Japon. — Amér. bor., etc. — Afriq. bor., etc. 


81. Setaria italica Kunth. Enuwum. plant. 1, p. 153; Miq. Prol. 
{L. jap. p. 163; Franch. et Savat. Enum. jap. I, p. 162. 
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Var. germanica P. Beauv. Agrost. p. 51; O. Deb. F1. de Shang- 
haï, n° 149 et du Zché-fou, n° 239; Panicum gerrmanicum Wild.: 
Bunge ÆEnum. chin. bor., n° 399; Sinice Mer-TzÉ, SrAO-MÊI. 
Hab. : Cult. dans toutes les terres maigres et sabl. de la plaine 
du Pei-hô. 


Ar. géog. : Eur. — Asie intertrop. et temp. — Chine bor., 
et aust., Pé-tché-ly à Pé-king. — Amour et Ussuri. —- Japon. — 
Amér. bor. 


82. Panicum miliaceum Lin. Spec. 86; Steud. Syn. qlum. 1, 
p. 77; Bunge Enum. chin. bor., n° 400; O. Deb. F7. du Tché- 
fou, n° 231; Miquel Prof. jap., 163; Sinice CHoû-Mer, KÔ-TzÉ. 

Hab. : Cultivé, comme l'espèce précédente, dans tout le terri- 
toire de Tien-tsin. 

Ar. géog. : Bur. — Asie intertrop. et temp. — Chine bor. et 
moy., Tché-kiang, Kiang-soû, Chan-tong et Pé-tché-Iy.— Amour 
et Ussuri. — Japon. 

Obs. Les graines des Oplismenus crus-galli, Setaria italica et 
Panicum miliaceum sont généralement employées dans le Pé- 
tché-ly, à l'alimentation des habitants, à cause de leur prix moins 
élevé que celui du riz. Les voyageurs modernes qui ont parcouru 
cette contrée et qui ont pu admirer ses belles cultures du Panic 
millet, supposent avec raison que cette plante est connue à la 
Chine de temps immémorial, et n’a pu y être introduite par 
importation. La paille de cette graminée sert également à faire 
des nattes grossières, ou à chauffer les habitations pendant 
l'hiver. 


83. Tragus tcheliensis O. Debeaux Mss. (1861); Lappago 
racemosa Bunge Enum. chin. bor. n° 401, ex parte; G. Staun- 
ton Plant. tchel. exsicc. (1793) sub Cenchro racemoso. 

« Plante annuelle, pluricaule non gazonnante; tiges simples 

» ou peu rameuses dès la base, striées, dressées, hautes de 15 à 

» 20 centimètres avec l’épi terminal et glabres; feuilles linéaires 

» lancéolées, planes, scabriuscules, bordées de cils blancs sétacés : 

» gaines florales lâches, un peu renfiées, glabres, atteignant la 

» moitié environ de l’épi terminal, celui-ci dense, subcylindri- 

» que de 7 à 8 centimètres de long, d’un blanc-pâle et à rachis, 

» hispide; pedicelles sessiles, uniflores; épillets très-petits, 
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» ovales-oblongs, acuminés; glumes extérieures munies de 
> quatre côtes hérissées de pointes: recourbées en crochet, 
» tuberculeuses à la base, inégales et irrégulièrement espacées. » 

Hab. : Les sables secs et incultes dans la plaine du Pei-hô, 
près des salines de Tien-kô. 

Ar. géog.: Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge, Staunt.), et 
à Tien-tsin. 

Obs. : La plante du nord de la chine qui a été confondue par 
Bunge avec le 7raqus racemosus, ne peut-être rapprochée que 
de cette dernière espèce. Elle en diffère par ses tiges dressées, 
peu rameuses, entièrement glabres, par ses feuilles plus larges, 
bordées de cils raides et sétacés, par son épi cylindrique-allongé, 
compacte, par ses épillets uniflores, sessiles, par ses glumes 
plus courtes et plus larges, marquées de quatre arètes longitu- 
dinales, dont chacune est couverte d’aspérités subtuberculeuses 
à la base et recourbées à leur sommet en forme de crochet. 
Cette graminée est une des plus intéressantes de la province du 
Pé-tché-ly, et tout à fait différente du 7. racemosus, par son 
port, la forme de son épi, des épillets et des glumes externes. Je 
la considère donc comme une bonne espèce, et je crois devoir lui 
donner le nom de la contrée, où elle a été rencontrée seulement 
jusqu’à ce jour. 


84. Phragmites communis Trin. Fund. agrost. 134, Steud. 
Su on lp la edeb, FT; ross.41\,:p..193; Turezan: 
FL baik-dahur. TT, p. 315; Maxim. /ndex fl. pekin. p. 478; 
Regel Tent. ussur. p. 168; O. Deb. FT. du Tché-fou, n° 236; 
Franch. et Savat. Enum. jap. Il, p. 170; Sinice Hoûet, 
YÉ-TSAÔ. 
Forma gracilis O. Debeaux (loc. cit.) 
« Plauta humilis, panicula depauperata glumis 2-3 floris, paleis 
» paulo longioribus quam in forma typica. » 
Hab. : Les rives du Pei-hô, depuis Tien-tsin jusqu'a Tà-koû. — 
Septembre-octobre. 


Ar. géog. : Bur. cauc. — Asie bor., Sibérie altaïque, Baikalie, 
Daoûrie, Mongolie. — Chine bor. et moy. litt. Chan-tong, 


Pé-tché-ly. — Amour, Ussuri. — Japon. — Amér. bor. — Af. bor. 


8 Phragmites longivalvis Steudel Syn. glumac. 1, p. 195: 
4 
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Ph. communis var. longivalvis Miq. Prol. jap. p. 166. Franch. 
et Sav. Enuin. jap. 1. p.170; Staunt. Plant. tchel. exsicc., sub 
Arundine phragmites (Teste À. Franchet). 
« Culmo valido, erecto, glabro, foliato; foliis lanceolatis, 
» glabris, Iævibus, acuminatis, punctulatis margineque scabrius- 
» culis; ligula brevissime ciliata; panicula ampla, ovata, densa, 
» 25-30 centim. et ultra longa, 10 cent. lata; spiculis plerumque 
«<trifloris, etiam 5-5 floris; glumis inæqualibus, cum valvulis 
» flosculoram inferiorum distincte nervosis, his acuminatis, 
» elongatis; pilis flosculos excedentibus (Séeud.) » 
Hab. : Les rives du Pei-hô, avec l’espèce précédente, mais 
plus rare. — Septembre. 
Ar. géog. : Chine bor., Pé-tché-ly à Pé-king (Staunt.) — Japon. 
Obs. : D’après les observations de MM. Franchet et Savatier 
et celles de Steudel, qui a toutefois maintenu comme espèce, 
le Phragmites longivalvis, celui-ci serait à peine une variété du 
Ph. communis. Les caractères tirés des feuilles lisses sur les 
bords et non scabres, et ceux de leur ponctuation, me paraissent 
bien fugaces. Il ne reste plus, pour légitime le maintien de cette 
forme spécifique, que la longueur relative des glumelles et le 
nombre des épillets (le plus souvent trois au lieu de cinq). 
Le port élevé du Ph. longivalvis et l'ampleur de sa panicule, 
le font également distinguer du Ph. communis, avec emuel il 
croit d’ailleurs sur les rives du Pei-hô. 


86. Æluropus littoralis Trin. Fund. agrost. tab. 3; Ledeb. 
Flor. ross. IV, p. 369; Steud. Syn. glum. 1; p. 297; Dactylis 
lttoralis Wild. Spec. 1, p. 408; Kunth. Enum. plant. 1, p. 
324; Agrostis pungens Pallas. | 

Var. sinensis O. Debeaux Wss. in Æerb. (1861). 
« Planta robustior, spicis densioribus (25 millim. longis, 

» &10 millim. latis in diametro), quam in forma europeana; 

» pedunculis erectis, magis elongatis; nodis culmorum dense 

» vilosis. » 

Hab. : Les sables secs et incultes autour des tumulus, et près 
du fort isolé dans la boucle du Pei-hô. — F1. 20-30 mai. 

Ar. géog. : Eur. aust. — Afriq. bor. — Asie bor., Sibérie 
transbaik. — Chine bor., Pé-tché-ly à Tien-tsin (0. Deb.). 

Obs. La présence sur les sables du Pei-hô de lÆlwopus 
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littoralis est un fait de géographie botanique. des plus intéres- 
sants. La plante de Tien-tsin ne diffère à peine de la forme 
typique de l’Europe australe, que par ses nœuds très velus à la 
base, par son port plus robuste, ses pédoncules florifères dressés, 
et son épi plus gros, plus dense et plurifore. L’Æ. ttoralis du 
nord de l'Afrique, a également les nœuds des chaumes wn peu 
velus. à leur base, mais ses pédoncules sont grêles et flexueux. 
L'épi floral, dans ce dernier, est beaucoup plus court et plus 
réduit dans ses dimensions (10 millim. long., 5 millim. larg.) 
que dans notre variété de Tien-tsin. Les feuilles de la forme 
sinensis sont aussi du double plus allongées; mais ces divers 
caractères, dus à l'habitat de cette plante dans une région 
relativement froide, ne me paraissent pas suflisants pour la 
séparer de la forme typique de l’Europe méridionale. 


87. Hordeum distichum Lin. Spec. 125; Steud. Syn. qlum ; 
1, p. 351; Kunth Enum. plant. 1, p. 455; Zeocriton distichum 
P. Beauv. Agrost. p. 125; Sinice Mar, Tà-màr. 

Hab. : Cultivé dans les terres sablonneuses du Pei-hô, et des 
rives du canal impérial. 

Ar. géog. : Orig. de la Tartarie mongole, et cultivé depuis 
un temps immémorial dans les provinces boréales de la Chine, 
pour la nourriture de l’homme et des animaux domestiques. 

Obs. On cultive également l'A. vulgare Lin. Sinice TAÔ-Yk, 
et l'A. hexastichum L. Sinice TAÔ-mar, pour les mêmes usages, 
mais plus rarement. 


88. Andropogon tropicus Spreng. Syst. 1, p. 207; Franch. et 
Savat, Enum. jap. I, p. 192; Benth. F7. Hong-Kong. p. 423; 
Miquel Prol. fl. jap. 178; Holcus fulvus R. Br. Prodr. 200: 
A. dichroanthus, Steud. Syn. glum. 1, p. 393; Andropogon 
Ischæmum Bunge Enum. chin. bor. n° 409 ex parte; G. Staunt. 
Plant. tchel. exsice. (1793). 

« Planta chinæ borealis humilior quam in forma tropicali, 
» paniculaque magis contorta ac depauperata; culmis 50-60 cent. 
» eloñgatis; ramis spicifloris verticillatis; panicula effusa; spicis 
» 8-13 floris, rachi pedunculisque plumosis, barbatis; paleis 
» ovatis, acutis; glumis villosis muticis; arista flosculi fertilis 
» imberbi, valvulis duplo longiore; foliis scaberrimis, striati- 


0 Die 
» sulcatis (30-40 centim. longis, 5 millim. latis), acutis, nodis 
» hirsuto-pilosis (Séeud.) | 

Hab. : Les sables secs et salés, dans la plaine inculte du 
Pei-ho (G. Staunt.) 

Ar. géog.: Asie subtrop. Ceylan, Indes-Or., Malaisie, Timor, 
Moluques, Philippines, Australie. — Japon. — Chine bor. et aust. 
Pé-tché-ly à Pé-king (Bunge), Tien-tsin (Sfaunt.), Hong-Kông 
(Benth.) 

Obs. : Cette espèce, dont la panicule est beaucoup plus 
appauvrie dans le nord de la Chine, que dans la forme des 
régions subtropicales, était signalée depuis longtemps par 
Bunge dans la province de Pé-tché-ly. G. Staunton l’a récoltée 
le premier sur les sables du Pei-ho en 1793, et l’a également 
confondue avec l’Andropogon ischæmum L. On retrouve en 


abondance l’A. fropicus au Japon, près de Nangasaki dans l’île 
de Kioü-sioû (A. Franchet). 


89. Sorghum vulgare Pers. Syn. plant. 1, p. 101; O. Deb. 
FT. de Shang-haï, n° 13 et FI. du Tché-fou, u° 249; Andropo- 
gon sorghum Steud. Syn. qlum 1, p. 393; Sinice Kâäo-Gàxc. 

Var. À genuina O. Deb. FT. du Tché-fou (loc. cit.) 

Var. B rubens Pers.; O. Deb. (loc. cit.); Sorghum rubens Wild: 
Andropogon rubens Kunth. 

Hab. : Les deux variétés À et B sont cultivées en grand dans 
toute la plaine du Pei-ho et sur les rives du canal impérial. 
— FI. et Fr. août et septembre. 

Ar. géog. : Asie intertrop. et temp., Indes.-orient.; Chine bor.. 
moy. et aust., Kiang-Soû, Tché-kiang, Chan-tong, Pé-tché-ly. — 
Amouret Ussuri.— Japon.— Afriq. bor. et aust. — Eur. aust., etc. 

Obs. Le Sorgho commun est l’une des graminées les plus 
utiles dans le nord de la Chine. Ses graines servent à la nour- 
riture de l’homme et à la préparation d’une boisson alcoolique 
nommée S'an-chot, analogue à celle que l’on obtient du riz dans 
plusieurs autres provinces de l’empire. Les feuilles du Sorgho 
sont utilisées pour la litière des animaux domestiques, et les 
tiges desséchées sont pour ainsi dire avec ceiles du maïs, le 
seul combustible employé pendant l'hiver, pour le chauffage 
intérieur des habitations rurales. 

Plusieurs autres espèces de la famille des graminées sont cul- 


AN 0 ERA 
tivées à Tien-tsin pour les besoins de l'alimentation. Je citerai 
principalement le riz Oryza sativa L.), Sinice Ta, Toù, Nô, YE- 
TZÉ, etc., cultivé dans les terres basses et marécageuses qui 
avoisinent le canal impérial dans l’ouest du Pé-tché-ly; l’avoine 
(Avena sativa), Sinice Liû-TAN-MEt, et HrANG-ME1; le blé 7r2ticum 
vulgare L.), Sinice SrAÔ-Mer, Tâ-Mer, dont la farine, quoique gros- 
sière, est beaucoup plus estimée que le riz dans le Pé-tché-ly. 
pour la nourriture de ses habitants. 

Dans les jardins, j'ai remarqué le Coyx lacryma L. Sinice 
-Y-GIN-MI, Y-YN-GIN, dont les graines, nommées vulgairement en 
France larmes de Job, sont employées dans la fabrication des 
chapelets, etc. 


EQUISÉTACÉES D. C. 


90. Equisetum ramosum Schleich, Cat. p. 27; O. Deb. F1. 
duuehefod, Un 253% Maxim /nd fl pekin. in Prim. 
amur. p. 479; Miq. Prol. jap. n° 389; G. Staunt. Plant. tchel. 
essic. (1793); S'inice Mo-T2É, KOûANG-KING. 

Hab. : Les sables marécag'eux et salés des rives de Pei-ho. — 

Salines et forts de Tien-kô près de Tien-tsin. — Août et sept. 

Ar. géog.: Eur. — Afriq. bor. — Asie bor., Sibérie altaïque, 

Mongolie. — Chine bor. et litt. Chan-tong (O. Deb.), Pé-tché-ly à 

Pé-king (Mazxim.) et Tien-tsin. — Japon. — Amér. bor., etc. 


GÉOGRAPHIE BOTANIQUE 


$ 1. — Aperçu des principales affinités de géographie 
botanique du territoire de Tien-tsin. 


Il ne me reste plus, pour arriver au terme de mes recherches 
sur la“végétation de Tien-tsin, qu'à examiner quelles sont les 
principales affinités de la Géographie botanique de cette contrée. 
J'aurai ensuite à comparer, dans un deuxième chapitre, les résul- 
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tats obtenus, au sujet des affinités botaniques des trois florules 
de Shang-haï, du Tché-foû et de Tien-tsin. 

J'ai déjà dit, dans l’avant-propos de cette florule, que la pau- 
vreté de la flore de Tien-tsin, étonne surtout le botaniste au 
premier abord. L’aridité du sol situé en dehors de la zone cultivée 
et arrosable de la plaine du Pei-hô, contraste singulièrement 
avec les belles cultures de cette même zone, et ne permet pas d’y 
faire de fructueuses herborisations. Étant donné le petit nombre 
d'espèces que j'ai recueillies autour de Tien-tsin, il ne m’est pas 
pas possible de dresser par familles le tableau des affinités bota- 
niques des plantes mentionnées dans cette florule. J'ai dû me 
borner à prendre une note exacte pour chaque espèce des 
diverses régions où celle-ci a été signalée jusqu’à ce jour, et à 
résumer ensuite l’ensemble des stations géographiques énumé- 


rées pour chacune d’entr’elles. Nous arrivons ainsi aux résultats 
ci-après : 


1° SPÉCIALES A LA CHINE. — Plantes dont la présence n’a été 
signalée juspu’à présent que dans l'empire chinois.... 13 espèces 
2° CHINE et JAPON — Plantes spéciales à la fois à la 
Chine-et.au dapons is se CERN DRE del 6 » 
3° CHINE et Asie (Asie boréale, centrale et subtropi- 
cale). — Plantes qui se trouvent -en Chine et dans di- 
versesrécicns ded”Asie/cantinentale Ne RARE 15 » 


4 Cine, AMour et Ussuri. — Plantes qui se rencon- 
trent aussi dans les provinces limitrophes de l'Amour 


etide LUSSUE Me eee ne do eine andre à NS A NORRN EMRRRTS 1» 
5° CHINE, Asie ‘et JAPON. — Plantes observées dans 
diverses régions asiatiques et au Japon............... 8 » 
6° AstE, AMOUR, UssuRI et JAPON. — Plantes dont la 
présence a été constatée en Asie, les provinces de 
l'Amour'et de MUssumiet/atesianm JenOnr ee 9 :» 


70 ASIE. OCÉANIE, JAPON. — Plantes dont l’aire de dis- 
persion s'étend en Asie, au Japon et dans plusieurs 
iles de laMalaisie, de l’océan Indien, du Pacifique. .... 

8 AsIE, EUROPE, AFRIQUE, JAPON. — Plantes que l’on 
retrouve en Asie, en Europe, dans quelques contrées 
de l’Afrique littorale, boréale ou centrale et au Japon.. 11 » 

90 ASIE et JAPON, EUROPE, AFRIQUE et ÂMÉRIQUE. — LR 

À reporter 4e de e i RSSSUES basées. ee 71 espèces 
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HE ON TL 20 ESRI TAPER MAIN AE OS RAR OSEO ES j'hepèces 
Plantes trouvées à la fois en Asie et au Japon, en 
Europe, dans l’Afrique boréale ou centrale, en Améri- 


UMA RONA Japon EMI. AMEL. 0, 11(‘)» 
10° AMÉRIQUE et JAPON. — Plantes spéciales à la fois 
RARE OtAUNE DORA AU RUE JU 07. : » » 


11° ASIE, EUROPE, AMÉRIQUE, AMoOUR, UssuRI et JAPON. 
— Plantes observées en Asie, en Europe, en Amérique, 
dans les provinces de l’Amour et de l’Ussuri et au 
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Les affinités botaniques de ces quatre-vingt-dix plantes compo- 
sant la florule de Tien-tsin avec les diverses contrées du globe, se 
classent dans l’ordre ci-après, suivant leur importance numérique : 


1° PÉ-TcHÉ-Ly (Environs de Pé-king)....... 8l esp. — 90 ‘/, 


2° ASIE BORÉALE, CENTRALE OU AUSTRALE ... 64 » —"71", 
RON OA pt RE Se MN ie à DONNE TAN 
POSE TS 2 ADEME AR Ir ER ARE Late 42 » —46°) 
DOAERIGUEIBORMECICENTS DITES. 1420 DNS ES SU 
GOAROUR EL USSURT. 00. .1 EAU A DOM UNS 
TP'AMÉRMBORINCENTS CR AUSTE JL 2DMENME="22 0 
SSRÉOMALES MAMA IOHINBAU 2 LMD LS RE LU A 
ADAM A UNE RU dla. RANE NA SOU NOUS 


Il devient facile, d’après ces chiffres, qui sont d’ailleurs relevés 
avec un soin minutieux, de se rendre un compte exact des rap- 
ports botaniques de la florule de Tien-tsin. Quatre-vingt-une 
espèces sur quatre-vingt-dix, ou les neuf dixièmes, se retouvent 
dans la même province et aux environs immédiats de Pé-king. 
Cette intimité de la végétation de Tien-tsin s'explique par le peu 
de distance qui sépare ce dernier point de la capitale de l’empire 
chinois, et par l’uniformité de la plaine et du sol traversés du 
Nord au Sud par le fleuve Pei-hô. 


("} La nécessité de grouper les stations géographiques d’après l’ordre établi 
dans les florules précédentes de Shang-haï et du Tché-foû, rend les chiffres des 
noS 8 et 9 un peu inexacts en ce qui concerne le Japon. On doit exclure quatre 
espèces pour le Japon au n° 8 et deux seulement pour le n° 9. 


LE M OUÉ 

Les rapports botaniques avec l’Asie boréale, centrale et inter- 
tropicale tiennent ici le second rang, et sont beaucoup plus 
considérables dans le Pé-tché-Iy que dans les provinces de 
Kiang-soû et de Chan-tong, où nous les trouvons classés au 
troisième rang avec le Japon. Les affinités avec le Japon sont 
encore les mêmes à Tien-tsin et au Tché-foû (3/5 environ), mais 
moins élevées qu'à Shang-haï (5/6). Viennent ensuite, dans un 
ordre à peu près identique, l’Europe, l'Afrique, l’Amérique, 
l'Amour et l’Ussuri, l'Océanie. J’observe toutefois en passant que 
les rapports de la flore de Tien-tsin avec celle des provinces de 
l'Amour et de l’Ussuri sont moindres qu’au Tché-foû, mais un 
peu plus élevés que ceux déjà exprimés (pour ces mêmes pro- 
vinces) dans la florule de Shang-haï. En ce qui concerne les 
plantes spéciales à la Chine, la proportion numérique des espèces 
récoltées à Tien-tsin 14 °/,, soit 1/7 environ de la flore, est un peu 
plus élevée dans cette province qu’à Shang-haï, (1/11), et à peu près 
identique avec celle que j'ai fait connaitre dans la florule du 
Tché-foûù (1/6), pour les espèces de cette province qui sont 
spéciales à la Chine . | 


S I. — Examen comparatif des affinités botaniques des 
territoires de Shang-haï, Tché-foû et Tien-tsin 


Le territoire de Tien-tsin n'étant éloigné des rivages du Léa- 
tong ou mer du Pé-tché-ly, que par une distance de quarante- 
huit kilomètres environ, doit être placé, au point de vue de sa 
végétation, dans la région littorale intérieure de la Chine. J’ajoute 
que la plaine sablonneuse et uniforme que parcourt le fleuve 
Pei-hô du Nord-Est au Sud-Ouest, est soumise chaque jour aux 
influences de la marée, qui atteint parfois à Tien-Tsin une hauteur 
considérable. Il faut aussi tenir compte, d’un autre côté, de la fai- 
ble altitude du sol au-dessus du niveau de la mer et des éléments 
minéralogiques qui sont répandus à sa surface, et qui n'entrai- 
nent pas une différence bien sensible entre les terres maréca- 
œeuses du Pé-tchè-ly et les sables inondés des rivages du Léa- 
tong. 

Il est donc rationnel d'admettre, que la flore de la région litto- 
rale est dominante à Tien-tsin, aussi bien que sur les rives du 
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Wam-poô, à Shang-haï, et sur les sables du Tché-foû. Nous pour- 
rons déduire de cette considération, à quelques rares exceptions, 
que les mêmes influences sur la distribution géographique des 
plantes. agissent dans les trois portions des territoires que j'ai 
pu explorer dans le Kiang-soû, le Chan-tong et le Pé-tché-ly, eu 
égard à la latitude de ces provinces. 

J'ai consigné dans le tableau suivant n° 1, le résultat numéri- 
que comparatif de la distribution géographique des plantes 
observées à Shang-haï, au Tché-foù et à Tien-tsin, d’après les 
bases adoptées dans chacune de ces trois florules. 


Tableau n° 1 récapitulatif des affinités botaniques des 
trois florules littorales de Shang-hai, du Tché-foû et 
de Tien-tsin. 


STATIONS BOTANIQUES Shang-haï | Tché-foà | Tien-tsn | ToTaux HE 

Jo Chine {spéciales}. 5, 4.1 20 Ur 14 42 13 69 |1404 

| 20 Chine et J apon RES REA EE à Est 4 28 21 6 D9 11 0 

30 Chine et Asie continentale...,.., 11 1bl 15 43 9 0j 

49 Chine et prov. d'Amour, Ussuri.. 5) 29 5) 33 7 % 

50 Chine, Asie et Japon.........., 18 24 o) 50 |10 0 

6° Amour et Ussuri, Japon... ...... 6 38 9 ES NA ANA 

HHAPASie M OCéanie, Japon... 14 15 4 39 7 0% 

8° Asie, Europe, Afrique, Japon. .,..| 12 22 11 45 9 0 
90 Asie, Europe, Afrique, Amour, Us- 

SON ÉD AN AD OMIS efeie en cela 8 ces 40 40 11 91 |1804 
10> Amérique et Japon. ............ 3 7 SAT ta ar 
110 Asie, Europe, Amérique, Amour, 

UEsumtet Japon: 21,4, >) 12 8 23 5 0 

Loti PORN DOME UT TS 
| 
ENS D LBOR IE LORIENT EAN RS RE RSR ER ER SRE 


Il résulte avec évidence de ce tableau que, sur un chiffre 
moyen de cinq cents espèces observées dans les trois provinces de 
Kiang-soû, Chan-tong et Pé-tché-ly, la proportion numérique la 
plus élevée, 18 ‘/,, se rapporte aux plantes qui se trouvent à la 
fois en Asie, en Europe, en Afrique, en Amérique et au Japon. 


11 doit en être ainsi, en effet, à cause du nombre relativement 
élevé des plantes ubiquistes et des végétaux de grande culture 
ou simplement cultivés dans les jardins, et que nous avons 
énumérés dans nos trois florules. Viennent ensuite, au deuxième 
rang, les plantes spéciales à la Chine 14 ‘/,, puis, dans une 
égale proportion, les espèces signalées seulement à la Chine et 
au Japon, et celles observées dans diverses régions asiati- 
ques en Océanie et au Japon, soit environ 11 °/,. Nous trouvons 
ensuite, dans un ordre à peu pres égal (10 °4), les plantes propres 
à la fois à l'Asie continentale et au Japon, puis celles qui ont 
été observées en Asie, en Europe, en Afrique et au Japon. Nous 
constatons, enfin, que les végétaux spontanés, dont la présence 
n’a été signalée seulement que dans l’Amour et l’Ussuri (7 °/,), 
sont dans le même rapport que ceux dont l'aire de dispersion 
s'étend jusque dans les îles de la Malaisie, de l’océan Pacifique 
et en Australie. 

Les affinités botaniques avec l'Amérique et le Japon, à l’exclu- 
sion des autres contrées du globe, ont la plus faible proportion 
numérique, soit 2? ‘/, seulement. 

Avant de terminer ces observations, j'ai lieu de penser qu’il 
serait intéressant d'indiquer ici dans quel ordre géographique 

viennent se ranger les cinq cents plantes formant l’ensemble des 
_ florules de Shang-haï, du Tché-foû et de Tien-tsin. On pourra 
juger beaucoup plus facilement, par le deuxième tableau com- 
paratif ci-après, quels sont les résultats généraux auxquels ont 
abouti mes recherches, relativement à la dispersion géographique 
des plantes composant la végétation de la Chine maritime 
moyenne et boréale 


Tableau n° 2, indiquant la répartition géographique 
des plantes observées à Shang-haï, au Tché-foû et à 
Tien-tsin. 


ù Shaug-haï | Tehé-foù  Tien-tsin ToTAUx Proportion 
REGIONS DU GLOBE fa mi MURS 7 

159 Esp | 263 Esp. | 90 Esp. SOS 0, L'RPUS 
bo: Re RM A 124 165 D8..|. 347  |69 0 
Asie boréale, cent. et aust....,,.,... 95 174 64 A 0010) 
Chine boréale, env. de Pé-king...... 70 166 | 81 JL 1 6400), 
PÉTODE PAM AA 2e Ed eu etaue ue telats so je 04 80 42 OMR EAUE 
ROBE TASER ee ddr ea ut est D 114 26 l641 1940 


Airique or. Cent, Lt. et aust...... 09 63 30 153 | 31 °Jo 
Amérique DO ELAUST., 40e ee on 46 60 20 126048230156 
OCÉANS OR Ra ne 34 45 8 NUS AE 
Chine (spéciales) UNE in NU MIA 42 13 69 |1404 


Ce tableau établi d’après les divers habitats constatés pour 
chaque espèce, dans les diverses régions du globe, vient corro- 
borer l'opinion que j'ai émise dans mes précédentes florules, sur 
les affinités géographiques de la flore du littoral chinois. Il con- 
firme, en second lieu, les remarques faites sur ces mêmes affinités, 
par les botanistes voyageurs qui ont exploré après moi les con- 
trées boréales et maritimes de l’empire chinois. Les rapports 
géographiques formulés par le chiffre le plus élevé, soit trois cent 
_quarante-sept espèces sur cinq cents ou 69°, du total observé, 
sont en parfait accord avec tout ce qui a été déjà écrit sur la 
géographie botanique de la Chine maritime, et démontrent 
l'intimité de sa flore avec celle du Japon. Cette intimité 
n'est pas moins grande avec la flore asiatique (Asie boréale 
centrale et subtropicale), puisque nous pouvons constater la 
présence de trois cent trente-trois espèces (soit 66 ‘/,) sur le sol 
chinois et qui se retrouvent dans diverses provinces du vaste con- 
tinent asiatique. Mais je tiens à insister principalement, sur les 
rapports vraiment remarquables de la végétation de Shang-haï, 
du Tché-foû et de Tien-tsin, avec ceux de la flore des environs de 
Pé-king au nord du Pé-tché-ly. La proportion numérique 


ER NS 


{64 ‘/,) des plantes qui croissent également dans l’extrème nord 
du Pé-tché-ly, malgré la position géographique de cette contrée. 
aurait lieu de nous surprendre, si l’on ne savait d’un autre côté, 
que les environs immédiats de Pé-king ont été explorés par plu- 
sieurs botanistes, à l’investisgation desquels presque aucune 
plante n’a pu échapper. J’ajouterai aussi que, par suite des rapports 
journaliers du commerce général de la Chine avec la capitale de 
l'empire, une foule de végétaux originaires des provinces 
moyennes et littorales, ont fini par s’acclimater autour de 
Pé-king, et augmenter ainsi la richesse de sa végétation. 

Je n’insisterai pas sur les autres affinités géographiques, qui 
sont d’ailleurs consignées dans le tableau précédent, et nous 
dévoilent un des coins si mystérieux et inconnus jusqu’à ce jour 
de la flore chinoise. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


FLORULE DU TCHÉ-FOU 


3 bis. Aconitum Carmichaeli O. Debeaux Mss. (1879); Aconi- 
tum (nov. spec.) by W. B. Hemsley, Votes on some chinese 
plants, with descriptions, etc., in Trimens journal of Botany, 
Vol XIV p 2051870): 

« Herba perennis erecta; folia radicalia ignota, caulinia petio- 
» lata, coriacea, sparse et minute pubescentia, tripartita, lobis 
» lateralibus profunde bifidis, centrali obovato-spathulato, omni- 
» bus basi valde attenuatis, lobis secundariis brevibus, latis, 
» rotundatis, mucronatis vel lanceolatis-acutis; floribus magnis, 
» albo-cæruleis, leviter pilosis, longe pedicellatis, sepalis anticis 
» obliquiter lineari-oblongis, lateralibus obovato-rotundatis, 
» postico elongato-cucullato, filamentis ad medium late scarioso- 
» alatis; folliculis quinque erectis, reticulato-nervosis, stylo 
» persistente coronatis (/emsley). » 

Hab. : La région montagneuse du Tché-foù, près de Bamboü 
Temple (très-pobablement la Pagode: neuve), où il a été décou- 
vert par le D' Carmichael en 187; 

Obs. Cette espèce, que je n’ai pas rencontrée au Tché-foû, et 
dont M. Hemsley n’a fait connaître que la description, serait 
voisine de l’Aconitum sinense Siebold (4. Fisheri Reichb.) Je la 
désigne provisoirement du nom de l’auteur de sa découverte. 


NPA 


5. Dontostemon dentatus Bunge.— Ajouter à la synonymie : 
Franchet et Savatier, Enum. plant. in japonia cresc. 1, p.37: 
et dans l’aréa géographique : Japon, dans la région moy. du 
Nippon (L. Savatier). 


None 
8. Viola Gmeliniana Ræm. et Schult. 

Etablir ainsi la synonymie de cette espèce : 

Viola Patrinii var. B. Gmeliniana Miquel in Prol. floræ japon. 
p.84., non Ræm. et Schult.; Franch. et Savat. Enuwm. plant. japon. 
1, p. 41; V. Patrinii var. chinensis Ging. in D. C. Prodr. te 
p. 293. ex parte, sensu clar. Maximowiczii in Mélanges biolo- 
giques, IX, p. 722; V. Gmeliniana var. hispida O. Debeaux For. 
Tché-foû olim. 

Obs. C'est d’après l'avis de M. A. Franchet, que je rapporte 
aujourd'hui le Viola Gmeliniana de la florule du Tché-foû, au 
V. Patrinii var. Gmeliniana de Miquel (loc. cit.). M. Maximowicz 
réserve le nom princeps de V. Gmeliniana Ræm. et Schult. à une 
espèce d’un autre type, dont les feuilles sontplus larges au milieu 
qu’à la base. Le V. Patrinii, dont notre plante a tout à fait l’as- 
pect, est entièrement glabre, et a les pétales imberbes à leur 
base, tandis que ceux de la forme du Tché-foû sont velus-hispides 
ainsi que les divisions calicinales. 


12. Silene aprica Turczan. 

Obs. Cette espèce appartient à la section des WMelandrium 
Rorhb. et non à celle des Rupifraqa. Sa synonymie doit donc 
être rectifiée de la manière suivante : 

SILENE (Melandrtüun) ApricA Turez. Cat. plant. Baik.-dale. 
n° 221: Ledeb. For: ross. 1, p. 317; Fisch. et Meyer Jad sem. 
hort. pétrop. p. 38 (1835); Bunge Enum. chin. bor. n° 50; Maxim. 
Prim. flor. amur. p. 55; Melandrium apricum Rohrbach Monog. 
gatt. Silen. p. 231; Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 1, p. 48. 

On doit aussi ajouter le Japon (Kioû-sioû), dans la distribution 
géographique de cette plante. 


23. Geranium nepalense Swet. 

Obs. Dans tous les échantillons récoltés au Tché-foû, les poils 
glanduleux qui recouvrent les pédoncules, les divisions Calici- 
nales et les capsules, sont rares, ou manquent même sur quel- 
ques individus. MM. Franchet et Savatier pensent (Æxnun. plant. 
japon.) qu'il n’ÿ a pas lieu de séparer cette dernière forme de 
l'espèce typique, même à titre de variété. 


Al. Vicia unijuga A. Braun. 
Ajouter à la synonymie : Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 
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2, p. 324 (1876); Lathyrus Messerschmidii Franch. et Savat, Loc. 
cèt. 1, p. 106. 

Obs. Cette plante décrite par Linné sous le nom d’Orobus lathy- 

roides, et qui a été considérée par MM. Franchet et Savatier 
en 1874 dans le premier volume de leur Enumeratio, comme 
appartenant au genre Lathyrus, a été réunie plus tard, en 1876, 
par ces mêmes botanistes, au Vicia unijuga. Celui-ci est assez 
répandu au Japon (Kiou-sioù, Nippon, Yéso, etc. ); aussi doit-on 
ajouter cette contrée dans la distribution géogaphique établie 
pour le V. wnijuga, dans la florule du Tché-foû. 


49. Potentilla chinensis Ser. 

Ajouter à la synonymie : Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 2, 
p. 358, var. À. micrantha. 

Obs. MM. Franchet et Savatier rapportent (loc. cit.) la plante 
du Tché-foû, à la forme 2 de leur variété nicrantha, qu'ils 
n’ont vue d’ailleurs que de cette localité et de la Soôngarie. Ils la 
caractérisent ainsi : 

« Caules erecti, subsimplices, in parte superiori tantum ramosi, 
» ramis erectis fastigiatis; corymbi multiflori in paniculam am. 
» plam subfastigiatam dispositi; calices parvi, sepalis vix 3 milli- 
» met. longs; flores explanati, circiter 8-10 millim. in diametro; 
» folia supra atroviridia, glabrata, subtus incana. » 

». Sanguisorba canadensis var. B. latifolia Ledeb. —S$. 
MEDIA D. C. Prodr. 2, p. 394 (Species propria); S, canadensis 
var. B. media Franch. et Savat. Enum. 2, p. 345, sub 
 Poterio. 

Obs. J'ai déjà fait connaître les différences qui séparent le 
Sançguisorba media D. C. du S. tenuifolia de la florule du Tché- 
foù, et j'avais rapporté la première de ces espèces à la var. atifolia 
du S. canadensis. Mais M. Franchet élève quelques doutes sur la 
valeur de cette détermination, et il pense avec raison que la 
plante du Tché-foû a plutôt la forme media du S. canadensis, 
ou le S, media D. C. qui doit figurer au n° 55 de la florule du 
Tché-foû. Cette espèce se trouve également au Japon avec des 
fleurs rosées comme dans les échantillons provenant des maré- 
cages de Yan-taï. Dans le S. media, les feuilles sont dépourvues 
de stipelles, et les filets staminaux sont quatre à cinq fois plus 
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longs que le calice. Le S. media de Regel et Till. in Tent. floræ 


ussuriensis, n'est qu'une forme à fleurs purpurines du S. tenui- 
folia. | 


60. Pyrus communis var. À. pyraster. — P. communis var. 
sinensis Lindley Botan. reg. tab. 1248; Franch. et Savar. 
Enum. plant. jap. 1, p.138; Miquel Prol. jap. p. 228; P. ussu- 
riensis Maxim. Prim. fl. amur., p. 102, ipso teste in Mélanges 
biolog. vol. IX, p. 168. 

Obs. M. Decaisne maintient comme espèce légitime (Compr. 
rend. Acad. scienc. tome T5) le P. sinensis Lindl., bien facile à 
distinguer à ses feuilles bordées de dents très serrées et très 
aiguës. Mais le nom de P. sinensis, qui est le plus ancien, ne peut 
être maintenu, qu’à la condition de conserver dans le genre 
Cydonia, le Pyrus chinensis de Poiret (Cydonia chinensis Bunge 
et auct. orient.). Le P. sinensis, que j'avais rapporté à tort à la 
variété py'aster du P. communis, existe aussi au Japon et dans 
toute l’Asie orientale, à l'exclusion du P. communis et de ses 
variétés. Les fruits du P. sinensis sont comestibles ; aussi, doit-on 
attribuer à cette espèce les poires savoureuses du Chan-tong:. 


GROSSULARIÉES 


70 bis. Ribes chifuensis Hance On some mountains plants 
from Northern China, in The Journal of botany. — London, 
février 1875, p.35. : 

« Ramis subteretibus ramulisque tenuibus pubescentibus:; 

» foliis opacis, petiolo basi dilatato, laminam æquante fultis, basi 

» sinu lato cordatis, æquelongis ac latis, ad medium usque trilo- 

» bis, lobis late ovatis, grosse et obtuse inciso-serratis, supra 

» breviter pilosis, subtus cum petiolis pedunculisque dense 

» molliter tomentosis; floribus....; fructibus (ob racemum bre- 

> vissimum subnullum) quasi 3-4 fasciculatis, peduneulo 3, pedi- 

» cello 1-1/2 lineali, bracteis....? Baccis ovoideis pedunculo cum 

» pedicello par umbrevioribus, rubris, lHimbo calicino coronatis, 

» lobis calicinis breviter oblongis, obtusissimis, arcte reflexis 

» tubi longitudine, petala spathulato-orbicularia plus duplo 

>» excedentibus; antheris vix apicem tubi attingentibus.»(Æance.) 

Hab. : Cette espèce, de la section Ribesia et voisine du À. j'as- 
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ciculatis, a été récoltée dans le territoire du Tché-foû, en 1873, 
par M. Swinhoë. 


99. Artemisia integrifolia L. 
Ar. géog. : Ajouter le Japon dans la distribution géographique 
de cette plante. 


120. Adenophora coronopifolia Fischer. 

Ajouter à la synonymie : Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 
2, p. 425; À. polymorpha var. coronopifolia Trautv. et de Herder 
in Plantæ Radd. reisen, IV, Heït. 1, p. 24. 

Obs. D’après MM. Franchet et Savatier (/oc. cit.), l'A denophora 
coronopifolia, dont la présence a été récemment signalée au 
Japon par M. le docteur Vidal, est une plante #rès glabre, à 
feuilles assez rapprochées sur la tige, étroitement lancéolées- 
linéaires, longuement acuminées, atténuées en pétiole et bordées 
. de petites dents calleuses. Les fleurs, peu nombreuses et dispo- 
sées en un épi simple, ont leur calice à divisions lancéolées, 
linéaires, entières, et les capsules elliptiques penchées. Cette 
espèce diffère de l'A. polymorpha Ledeb. par ses feuilles érés 
étroites, ses pedoncules allongés, ses fleurs penchées, foujour, 
solitaires. Dans l'A. polymorpha, lorsque l’inflorescence est très 
réduite, les fleurs sont fasciculées par 2 et par 3, et brièvement 
pédonculées. 

L’A. coronopifolia, tel que je l’ai déjà décrit dans la florule du 
Tché-foû, renfermerait donc deux espèces, et l’on doit considérer 
comme appartenant à l’A. polymorpha, les formes à feuilles 
larges, ovales ou obcordées, à inflorescence plus ou moins 
rameuse, et à fleurs disposées en petits glomérules de deux à 
trois, formant un épi court et terminal. 


120 &s. Adenophora polÿymorpha Ledebour Flo. ross. 2, 
p. 893; Franch. et Savat. Enum. plant. jap.2, p.422; Trautv. 
et de Herd. in Plantæ Radd. reisen, IV, Heft I, ex parte. 

Hab. : Les roches micaschisteuses et les falaises escarpées de la 
pointe du Tché-foû et de la baie de Ki-tsen-sôo, en société avec 
les À. coronopifolia et trachelioïides. 

Ar. géog. : Sibérie altaïque, Daoûrie; — Chine bor. Chan-tong; 
— Japon. 


LA 
121. Adenophora trachelioides Maxim. 

Ajouter à la synonymie : À. remotiflora Miq. Prol. fl jap. 
p. 125; Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 1, p. 279, et 2. p. 424 
(teste ipso clar. Maximowicz). — Ajouter aussi le Japon dans sa 
distribution géographique. 


121 Dis. Adenophora Isabellæ Hemsley Votes on some 
chinese plants, in Trimens journal of botany, vol. XIV (1876); 
A. trachelioïides Maxim. var. cordatifolia O. Debeaux FL. 
du Tché-fou, n° 121. 

« Herba perennis. ramosa, 2-3 pedalis; foliis radicalibus..….…. , 
» caulinis Cordatis, ovato-cordatisve, acutis, grosse duplicato- 
» serratis, parce hispido-pilosis, 2 poil. longis latisque; petiolo 
» circiter sesquipoll. longo; floribus racemoso-paniculatis, bre- 
» viter pedicellatis, bracteatis, bracteis parvis, lanceolatis, acutis: 
» calicis lobis glaucis, oblongo-lanceolatis, per anthesin ad 4 li- 
» neas long:is, persistentibus ; lobis corollæ rotundatis, subacutis; : 
» ovario triloculari, polyspermo (Hemsley). » 

Hab. : Les collines (région moyenne), au voisinage du Tché- 
foû (Forbes, 1874); falaises du cap de Tché-foù (O0. Debeaux, 
1860). 

Obs. L’A. Isabellæ me paraît n'être, d’après la description de 
M. Hemsley, que la forme cordatifolhia de l'A. trachelivides 
Maxim. que j'ai signalée dans la florule du Tché-foû avec cette 
courte diagnose : « Foliis radicalibus anqustis, superioribus ovatis 
cordatis acutis. » M. Hemsley trouve, dans la forme des feuilles, 
la longueur des pétioles, etc., des caractères suffisants pour 
considérer, comme espèce distincte, la variété cordatifolia à 
feuilles cordées ou obcordées, presque aussi larges que longues 
de l'A. érachelicides. Je ne trouve aucune difficulté, à adopter 
comme espèce, l'A. /sabellæ de M. Hemsley. 


OLÉACÉES 


121 dis. Ligustrum ibota Sieb. et Zuccar. Verh. batar. 
Genostsch. 12, p. 36, et in Fam. nat. flor. japon. 2. p. 167; 
Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 1, p. 313; Miquel Prol. 
jap. p. 151; Hance Plants from North. China, in the Journal 
of botany, London (1878) p. 110; L. vulgare Thunbg. F{. Jap. 


DENON. 


p. 17, teste Miquel; L. obtusifolium Sieb. et Zucc. Fam. nat, 
n° 567; Miquel Prol. jap. p. 151; lbutta Kœmpf. Ameæn. exot. 
p. 896. - 
Hab. : Les environs de Yan-taï, où il a été trouvé, en 1873, par 
M. C. Stuhlman. | 
Obs. Pendant mon séjour au Tché-foû, j'ai remarqué, dans un 
jardin attenant à la pagode du village de Ki-tsen-sûo, près de 
Yan-taï, un Ligustrum (peut-être le L. 2hota?), mais que je n'ai 
point récolté, le rapportant alors à une espèce d’origine japo- 
naise et cultivée dans cette station. Si le £L. 2bota du Tché-foû 
est spontané dans cette contrée, sa distribution géographique 
s’étendrait de la Chine boréale au Japon. | | 
D’après MM: Franchet et Savatier (loc. cit.), le L. ibota varie à 
feuilles très-obtuses ou non, peu aiguës, un peu hispides en des- 
sous ou très glabres sur les deux faces. L’inflorescsnce peut 
aussi varier et se trouver glabre ou velue-hispide, mais elle est 
nettement caractérisée par le tube de la corolle très allongé, 
dépassant longuement le calice, par ses anthères linéaires et 
par ses fleurs disposées en grappes ovales tres courtes. 


143. Plectranthus pekinensis Maxim. 

Obs. Dans sa monographie des Plectranthus de l’Asie orientale, 
M. Maximowicz a réuni comme variété au P. amethystoides, son 
P. pekinensis antérieurement décrit dans le Primitiæ floræ amu- 
rensis, et il ne différencie ce dernier que par son calice pubescent, 
celui du P. amethystoides type étant glabre. Il y a donc lieu de 
modifier ainsi la synonymie des deux formes observées par moi 
au Tché-foû, et que j'ai réunies au P. pekinensis : 

Forma A. floribunda — P. amethystoides var. pekinensis 
Maxim.; P. pekinensis Maxim. olim : « Caulibus ad medium 
» ramosis ; Calicibus pedicellisque dense incanescentibus. » 

Forma B. paniculata — P. amethystoides Ÿ. typica « Calicibus 
pedicellisque subglabris. » 

Ces deux formes du P. amethystoides se distinguent nettement 
des espèces voisines 2. serra, P. glaucocalix, par leurs feuilles, qui 
sont crénelées et non dentées. 


149 &is. Scutellaria (Stachymacris) Sciaphila $. Moore, in 
Trimen’s journal botany, vol. XII, p. 228 (1875). 


« Caule erecto, glabrato ; foliis petiolatis oblong'is, obtusis, basi 
» subrotundo-truncatis, grosse sparseque crenato-dentatis, tenui- 
» ter pubescentibus; inflorescentiæ partibus hirsuto-tomentosis; 
» bracteis deltoideo-ovatis calicem vix superantibus; corolla 4-plo 
» longiore, pubescenti, 18 millimet. longa. Folia 30-35 millim. 
» long'a, 10-15 mill. lata; petiolus 3-5 mill. longus. Racemi termi- 
» nales erecti, 80 miil. et ultra longi. » 

Hab. : Les collines (région moyenne) du Tché-foû (S. Hoore 1874). 

Obs. Espèce voisine du S. macrantha Fish., mais bien distincte 
par ses tiges glabres et non pubescentes, par ses feuilles pétio- 
l6es, oblongues-obtuses, grossièrement dentées et non sessiles, 
étroitement lancéolées, aiguës et entières, par ses épis floraux 
moins denses et moins allongés, par ses fleurs de moitié plus 
petites 1eucr 3 


155. Lysimachia Klattiana Hance in 7he journal of botany, 
London (1878), p. 246; L. cuspidata Klatt Der Gatt. Lysim. 
p. 36, tab. 20, non Blume; Hance in The journal of botany, 
London (1877), p. 397. 
« Perennis, simplex, ascendens vix pedalis; caulis sat dense 
» viilosus, pilis hyalinis pluricellularibus ; fo/ia caulinia 3-4 verti- 
» ciliata vel conferta, subalternia, superiora sub floribus approxi- 
» mata quasi involucrata, omnia (præter infima oblonga sparsa) 
» lanceolata-acuta, in petiolum brevem attenuata, pilis sparsis 
» præsertim subtus villosula, punctis pellucidis haud crebre 
» punctata, vel etiam impunctata; flores ad apicem caulis (racemo 
» valde abbreviato) congesti, bracteis foliaceis suffulti; pedicelli 
» pilis subulatis hirtelli, florem vix æquantes; calix ad basin fere 
» usque partitus, laciniis e basi lanceolata longe subulatis, cilia- 
» tis, corolla paulo brevioribus; corolla lutea profonde partita, 
» lobis obtusis; sfamina corolla duplo breviora, antheris oblongis, 
» filamentis alte coadunatis (circiter ad 1/2 longitud.); séylus 
» Stamina vix æquans, Stigmate punctiformi. Capsulam non vidi- 
» mus, ex icone Citata anguste ovata, basi styli acuminata evadit 
» À. Franchet in litt.). » 
Hab. : Le territoire de Tché-foû (Srvinhoë, Stulhman); les envi- 
rons de Shang-haï (De Pol), Hong-kong (Fortune d’après Klatt). 
Obs. Le L. £lattiana appartient à la section des Cilicina (Sensu 
Klatt loc. cit.). Le L. Alfredi Hance de Foû-chân, en est très voisin 
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et s'en distingue surtout par les poils glanduleux qui recouvrent 
les pédicelles et les calices, ainsi que par les ponctuations noires 
des feuilles (Hance, loc. cit.). La villosité du L. klattiana est en- 
tièrement formée de poils subulés, constitués par 5-10 cellules. 


ARTOCARPÉES. 


185 bis. Cudraria triloba Hance Plantas quatuor novas 
Hong-kongenses exhibit, in the journal of botany of London, 
n° de décembre 1874. 

Obs. Cette espèce, antérieurement décrite-par M. Hance, est 
seulement mentionnée dans le journal de botanique de Londres 
(loc. cit). M. Hance ne fait connaître qu’un nouvel habitat « Speci- 
mina quædam Cudrariæ trilobæ (Mihi) in agro chifuensi, ab amico 
Srwinhoë lecta, folia rhombea vel trapezoideo-ovata, haud lobata 
ostendunt. Varialio compar in nonnullis Fici speciebus occurrit. » 

Dans tous les échantillons du C. #&rifoba, qui sont conservés 
dans lherbier de M. Franchet et qui proviennent du Kiang-soù, 
les feuilles sont obliquement ovales. 


ORCHIDÉES. 


194 #s Habenaria sagittifera Reichh. fil. Bofan. zeity. 
(1845), p. 334; Hance in Jowrn. of botany of London (1878) 
p. 238; Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 2, p.33; H. linea- 
rifotia Maxim. Prim. fl. amur. p. 269; Regel Zent. fl. ussur. 
p. 143,.tab. 10; Miquel Prol. fl. jap. p. 140. 

« Glabra, caule folioso, foliis anguste-linearibus, lanceolatis, 
» racemo laxo multifloro; bracteis quam flores brevioribus; sepalis 
» lateralibus falcato-ovatis deflexis; petalis e basi dimidiato-has- 
» tata labello adnata deltoideo-ovatis, labello unguiculato cru- 
» ciato-tripartito, lobis lateralibus linearibus, antice cuspidato 
» dentatis, lobo intermedio lineari integro; calcari basi inflato, 
» circiter germinis longitudine. 

» Radix e tuberibus duobus oblongis integris, radicibusque 
» simplicibus e basi caulis egredientibus composita. Caulis 
> foliosus, 40-60 centimet. altus, foliis decrescentibus, omnibus 
» anguste lineari-lanceolatis (Regel). » 


En, ro 


Hab. : La région montagneuse moyenne et boisée du Tché- 
foû, 509 à 600 mèêt. d’altit.), où cette orchidée a été découverte 
en 1873, par M. C. Stulhman. 

Ar. géog.: Chine bor.; Amour et Ussuri; Japon (Kidu-sioû; 
Nippon et Yéso). 


294 bis. Allium nereideum Hance, in Annal. des scienc. natur. 
(Botanique) 1866, p. 245; Allii macrostemonis Bunge affine. 
« Bulbo ovato albo, scapo tereti solido, striato, superne nudo, 
» inferne 3-4 foliato; foliis angustissimis, semiteretibus canali- 
» Culatis; spatha brevi acuminata; umbella 28 flora bulbifera; 
>» floribus pedicello duplo triplove brevioribus, perigonii laci- 
» niis æqualibus, oblongis, obtusiusculis, dilutissime lilacino- 
» albidis, linea carinali viridulo-purpurea percursis; staminibus 
» simplicibus æqualibus, perigonium superantibus, filamentis 
» albis, basi dilatatis, antheris violaceis; ovario trigastro papil- 
» los0, albo, loculis dorso superne maculis binis viridibus notatis : 
» stylo staminibus paulo longiore, stigmate inconspicuo, capitato, 
» integro (Hance), 
Hab. : Le littoral du Tché-foù (MM. Gülbert et L. King, 1861) 
ex Hance /0c. "cit. 


210. Cyperus sanguinolentus Vahl. 
Ajouter le Japon, dans l’aréa géographique de cette espèce. 


220. Fimbristylis Buergeri Miquel; Franch. et Savat. Enum. 
plant. jap. 2, p. M9. 

Obs. La description de Miquel dans le Prolusio fl. japon. p. 76, 
convient de tout point à la plante du Tché-foû. Les chaumes 
s'élèvent jusqu’à 70 centim. de hauteur, et ses feuilles raides- 
canaliculées n’atteignent guère que le quart de cette hauteur. 
Les épis, au nombre de dix à quinze, sont cylindriques, aigus à 
leur extrémité et longs de 10 à 12 millim., disposés en ombelle, 
avec un épi sessile au centre de celle-ci et des rayons. lesquels 
sont plus ou moins dépassés par la bractée involucrable. Les 
écailles sont ovales, arrondies,. coriaces avec ou sans mucron, 
et les akènes lenticulaires, bruns, creusés de scrobicules régu- 
lièrement disposées en lignes longitudinales, et formant des 
côtes par leurs bords saillants (A. Franchet). 


221. Fimbristylis squarrosa Vahl. 

Aux synonymes cités il faut ajouter le suivant : Franch. et 
Savat. Enum. plant. jap. 2, p. 118, et placer le Japon, dans son 
aréa géographique. 


234. Arundinella anomala Steudel. 

Ajouter les synonymes suivants : Franch. et Savat. Enum. 
plant. jap. ?. p. 165 et p. 597; Paspalum mandshuricum Maxim. 
Prim. fl. amur. p. 328; Chalynochlamis anomala À. Franchet 
(1879). 

Obs. Plante polymorphe, à panicule très développée dans les 
échantillons chinois ou japonais. Celle-ci mesure jusqu’à 50 à 
80 centim. en longueur (A. Franchet). Les feuilles sont linéaires 
ou linéaires-lancéolées, et les rameaux de la panicule tantôt sim- 
ples, dressés, tantôt divisés plus ou moins étalés. La glumelle 
supérieure de la fleur mâle est presque toujours ciliée-laineuse 
sur les bords, et dans la fleur hermaphrodite celle-ci est scabre 
et granuleuse sur le dos. La glumelle inférieure est toujours 
plus ou moins longuement mucronulée. 

M. Maximowicz a donné de cette plante (/oc. cit.) une excel- 
lente description sous le nom de Paspalum, mandshuricum, 
tandis que, de leur côté, MM. Franchet et Savatier ont fait une 
étude très-approfondie des organes de floraison de cette rare 
espèce, pour laquelle ils se proposent de créer un genre nou- 
veau, celui de Chalinochlamys, encore inédit. 

La dispersion géographique de l’A. anomala s'étend, de la 
province de Chan-tong en Chine, à ia Mandchourie et à l’Ussuri, 
ainsi qu'au Japon (région montagn. et moyenne du Nippon et de 
Yéso. (L. Savatier.) 


240. Eragrostis pilosa Pal. de Beauv. 

Ajouter à la synonymie : Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 
2, p. 176; E. multicaulis Steud. Syn. glum. ?, p. 425 (excel. synon. 
E. tenellulæ); Glyceria airoides Steud. Syn. glum. 2, p. 287 (teste 
À. Franchet). 

Obs. La plupart des spécimens de l’Æ. pilosa récoltés au Tché- 
foû et appartenant à la forme A elatior, sont munis, à l’aisselle 
des rameaux, de quelques poils assez longs, mais en petit nom- 
bre, tandis que ceux-ci n'existent pas dans la forme B humilis 
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(var. xana Miquel, /oc. ct.). Les rameaux de la panicule, d’abord 
dressés et presque apprimés, s’étalent ensuite à angle droit après 
la floraison. Les épillets sont formés de huit à dix fleurs dans les 
individus robustes, et de quatre à six dans la forme naine. Les 
variations e/atior et nana passent si bien de l’une à l’autre, que 
MM. Franchet et Savatier n’ont pas cru devoir les conserver 
comme distinctes dans leur Énumeratio. 


241. Eragrostis megastachya Link. 
Ajouter le Japon dans l’aréa géographique de cette espèce. 


243 bis. Bromus japonicus Thunbg. Flora japonica, p. 52, 
tab. 12; Hance Journ. of botany of London (1878), p. 234: 
Franch. et Savat. Enum. plant. jap. 2, p. 181; Miquel Prot. 
jap. p. L/15 D. ouhjerus Stud Syn aqlun2/0-03261pre 
parte. 

« Culmus cum panicula usque bipedalis, vaginæ dense et 

» patentissime pubescentes; liqula brevis, truncata, inæqualiter 

» dentata, basi pilosa; /o4a 20-32 centimet. longa. anguste linea- 

» ria, præsertim inferiora pubescentia, cum vaginis glabres- 

» centia, Striato-nervosa, nervis in vaginam parallele continuatis; 

» paniculæ radii inferiores 5-6, pauce spiculati (1-7): spèculæ 5-11 

» floræ, glumæ inæquales, 3-7 nerviæ; palea inferior apice 

» obtusa, vel in superioribus bidentata, nervis 3 validioribus:; 

» aristæ paleam æquantes nec breviores in apice spiculæ vix 

» pollicares, divergenti-fasciculatæ, flosculorum. inferiorum ad- 

» presseæ. » 

Hab..: Les terres sèches et incultes du Tché-foù, près de Yan- 

tai (Swinhoë, 1873). 

Ar. géog.: Chine bor., le Chan-tong. — Japon (Kioû-sioû, 

Nippon). 


257. Asplenium nipponicum Metten. 

Ajouter à la synonymie : Franch. et Savat. Enum. plant. japon. 
2, p. 224; Baker Syn. filic. ed. 2, p. 227; Hance On some moun- 
tain plants from northern China, in The journ. of the Linnean 
Society, Londres (1872), vol. XIII, p. 66. 

Obs. Cette fougère est bien voisine de l’A. Goringiantum, mais 
elle s’en distingue par ses sores linéaires, droits, ou seulement 
recourbés en fer à cheval, par son indusion érodé, denticulé sur 
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les bords, etc. L’A, nipponicum varie beaucoup par la forme des 
pinnules, mais dans toutes ses variations, les sores sont rele- 
vés de crètes aiguës. 

Ar. géog. : Chine bor., le Pé-tch-ly, à Pé-king (/.-P. David); 
Chan-tong au Tché-foù (O0. Deb.), Chine méridionale (Hance); 
Mandchourie. — Japon au Nippon (L. Savatier). 


257 bis. Aspidium Forbesii Hance in 7he journal of botany of 
London (1877), p. 198. — A. æmuli Swartz affine ex Hance. 

« Stipite 3-4 pollicari, stramineo, supra cum rachi sulcato paleis 
» parvis ovato-lanceolatis integris, acuminatis, medio saturatius 
» coloratis, facile deciduis, lamina 67 pollicari, deltoideo-trian- 
» gulata, acuminata, basi tri, superne bi-pinnatisecta, viridi-gla- 
» berrima, subtus pallidiori glandulis nitentibus pilisque septatis 
» vix Conspicuis sparsim consita, rachi viridula parce paleacea, 
» segmentis primariis præter superiora petiolatis, infimis ovato- 
»acuminatis, superioribus lanceolatis, segmentis secundariis 
» inferioribus petiolatis, ultimis vel laciniis oblongis, plerumque 
» obtusis, acutiuscule incisis vel serratis, venam immersam 
» inconspicuam ramis semel furcatis excipientibus; laciniis 
« superioribus tantum soriferis, soris mediocribus, apices lacinia: 
» rum fere inter costulam et marginem occupantibus, indusio 
» reniformi plano, cinnamomeo, glandulis omnino destituto, 
paraphysibus nullis (Hance). | 
Hab. : La région montagneuse boisée du Tché-foû, à 600 mèt. 
d'altitude. Découvert en octobre 1874 par M. F.-B. Forbes. 
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Dans la classe des champignons qui est si pauvrement repré- 
sentée au Tché-foû, il me reste à signaler, dans la région monta- 
œneuse de cette contrée, la présence du Schyzophyllum commune 
Friès, agaricinée bien commune en Europe, et dont la dispersion 
jusque dans l’extrême Orient constitue un fait de géographie 
botanique des plus intéressants. 


Schyzophyllum commune Fries, Epicrisis p. 403; Miquel 
Prol. jap. p. 359; Agaricus alneus Lin. 
Var. palmatum O. Debeaux Mss. in Herb. (1860). 
« Réceptacle plus ou moins convexe, coriace, tomentenx, mar- 
» qué en dessus de nombreuses divisions inégales, qui rendent 
» le bord de celui-ci frangé ou comme palmé; pédicule latéral 


Ds; 

» très court, lamelles rayonnantes se dirigeant du centre à la 
» circonférence, bifides ou ramifiées et très inégales. » 

Hab. : Sur les vieilles écorces du Quercus serrata, dans la 
région mont. du Tché-foû, à 500 mèt. d'altitude. 

Ar. géog. : Europe bor., cent. et aust. — Chine bor. (0. Deb.) 
— Japon (Srebold). | 

Obs. Cette variété à bords frangés ou palmés, se rencontre éga- 
lement dans l’Europe centrale ou australe (Teste clar. C. Roume. 
guère). L'inégalité des lamelles inférieures, qui sont le plus sou- 
vent bifurquées ou ramifiées, donnent à la var. palmatum du 
Schyzophyllum commune, l'aspect d’un Pannus; mais on ne sau- 
rait la séparer comme espèce de la forme typique. malgré le 
caractère peu important d’ailleurs, des lobes plus ou moins pro- 
fonds et nombreux de son réceptacle. 
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Bunias Tcheliensis. O Debeaux. c. Roum. Auto à 
(Grand. natur.) 
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Bothriospermum chinense Bunçe. G-Roun- Autoÿ: 
(Grand. netur-) 
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OBSERVATION FINALE 


Après un intervalle de dix-sept années qui nous sépare, au 
moment où j'écris ces lignes, de l’époque à laquelle la ville de 
Tien-tsin fut évacuée par l’armée française expéditionnaire en 
Chine, au mois d'octobre 1861, il m'est, enfin, permis de terminer 
un travail dont je m'étais seulement borné à recueillir les maté- 
riaux, pendant mon séjour de près de trois années à Shang-haï, 
au Tché-foû et à Tien-tsin. Je dois cet heureux résultat au con- 
cours obligeant de mon collaborateur et ami, M. A. Franchet, 
dont les remarquables publications sur la flore japonaise, sont 
justement appréciées aujourd’hui par tous les botanistes. Je lui 
renouvelle ici mes plus sincères et mes plus vifs remerciements. 
Je n’oublierai pas de témoigner aussi toute ma reconnaissance à la 
Société Linnéenne de Bordeaux, qui à ouvert si généreusement 
ses Actes à mes modestes recherches sur la flore chinoise. 


Perpignan, 31 octobre 1878. 
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Explication des planches de la florule de Tien-tsin. 


PLANCHE I 


FiG. 1. Bunias tcheliensis O0. Debeaux (échantillon en | 
fleur, de grandeur naturelle). 

FIG. II. — Un rameau avec fruits mûrs, de grandeur naturelle. 

Fi1G. II. — I à, à; Il a, cc; Silicule grossie vue de côté et de 
face; IIT 6, c, coupe de la silicule par 4, c et grossie; IV une des 
graines montrant la forme et la position de l'embryon et grossie 


PLANCHE II 
Fi. I. — Bothriospermum chinense Bunge (de grandeur 
naturelle). | 


FiG. Il. — 4, 6, c; nucule grossie, vue de face, de côté et en 
dessous. 
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